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    CHAPITRE 1: LE CALME AVANT LA TEMPÊTE


    


    


    Noah était seul dans la piscine du vestiaire. Le visage ruisselant d'eau, il tentait de faire le vide en lui. La lumière faiblarde de l'endroit lui offrait une intimité bienvenue.


    Il enclencha des jets auto-apaisants pour préparer ses muscles au combat. Lorsque les projections rencontrèrent sa jambe gauche, il grimaça. Son membre, blessé lors de son duel dantesque avec un Vaisseau de l'Ombre sur Solara, n'avait toujours pas guéri. Chaque fois, la douleur se rappelait à lui dans un tiraillement désagréable.


    Au loin, on pouvait distinguer les bruits de la foule venue en masse supporter son équipe favorite. Ces vibrations à peine audibles firent frissonner le garçon. En tant que capitaine, on attendait beaucoup de lui. Il était le fils de Milo Belmondt, le seul à avoir jamais glané un titre avec une équipe non Fiducienne. Quoique ce sacre fut par la suite annulé, l'exploit sportif demeurait intact. Unanimement salué, le Titre de la Honte de l'an 7962 du Calendrier Lunairien resterait gravé à jamais dans toutes les mémoires.


    En pensant à son paternel, une inquiétude sourde le gagna. Dans son dernier message datant d’environ dix semaines, son géniteur lui indiquait partir pour Volgada à la rescousse de Junius. L'oncle au double visage avait été capturé par la Guilde des Receleurs avec qui il entretenait un contentieux latent. À ce jour, Noah n'avait aucune nouvelle. Getro Bello, le tenancier du Trou Perdu, non plus. Une seule explication à cela: le duo avait dû être capturé par leur ancien employeur. Inquiet, l'adolescent s'était mis en tête d'aller les chercher sur la détonante station orbitale. Le Gorode, en dépit de vives protestations, avait fini par céder. Le départ de Noah aurait lieu dans quelques jours, pendant les congés des Fêtes des Bienfaits. Il devait coûte que coûte retrouver son paternel. Pour l’arracher aux griffes d’une organisation criminelle bien sûr. Mais aussi car celui-ci détenait les réponses aux trois questions majeures suivantes: pourquoi avait-il divorcé de sa mère Tilika? Connaissait-il ses origines Lyteks? Enfin, que savait-il de la mystérieuse disparition momentanée de Zadic à bord d’un vaisseau pionnier, aux portes du Système de La Décapole?


    Noah ouvrit les yeux. Il devait rester concentré. L’instant n’était ni à la panique ni à la mémoire de vieilles épopées poussiéreuses. Il avait aujourd'hui la possibilité de garnir, «légalement», la vitrine dénuée de tout trophée des Broken Magnifiques.


    Le temps était venu pour lui d’embrasser son destin.


    Car aujourd’hui, son équipe affrontait Fiducia 1 en finale de la quinzième édition de la Coupe de l'Université.


    *


    Le joueur plongea une ultime fois la tête sous l'eau avant d'aller rejoindre ses coéquipiers.


    Des images fugaces des dernières semaines se percutèrent dans son esprit.


    Depuis l’attaque de la Planète Artificielle 13 par les Vaisseaux de l’Ombre, il n’avait eu aucun répit. Il était devenu une star sur le campus et partout ailleurs. Harcelé sans cesse, chacun de ses mouvements était épié et commenté. Seul être vivant à avoir triomphé des assassins de sa mère, il avait de surcroît offert à la galaxie un cadeau inestimable: un exemplaire quasiment intact d’un Vaisseau de l’Ombre.


    Bien entendu, il s'était bien gardé de révéler que l’épave la plus surveillée du monde lui avait été livrée sur un plateau par Ernesto Diaz. Personne ne connaissait cette histoire. Il gardait seul le secret inavouable du décès de son ami. Endoctriné comme d’autres jeunes de son âge par les Authentiques, celui-ci avait sacrifié sa vie en léguant à son ancien concurrent cet astronef indestructible.


    Depuis cet assaut culotté sur un bastion fort des forces armées des Systèmes Fiduciens, les geôliers de l’héritier Diaz n’avaient pas donné signe de vie. Discrets, ils semblaient avoir disparu de la circulation. La neutralisation d’un membre de leur escadron leur avait forcément porté préjudice. Reste que personne n'était dupe. Ils riposteraient avec véhémence. Ce n’était plus qu’une question de temps. Leur ombre maléfique ne tarderait pas à envelopper à nouveau l’univers. Une seule question demeurait en suspens: quand reviendraient-ils opprimer les populations?


    Les Authentiques, aux commandes de ces hordes de vaisseaux déchaînés, ne s’étaient pas davantage manifestés. Ernesto avait révélé à Noah le lien les unissant aux Prophétiens. Ces derniers, arrivés en grande pompe pour protéger Fiducia, s’étaient bien gardés d’avouer cette étrange connexion. Leur venue était-elle si providentielle que cela ? Rien n’était moins sûr...


    Noah, le seul à connaître cette information, n’avait pas vraiment eu le temps d’aller chercher plus loin. Il restait sur ses gardes lorsqu'il croisait les représentants de l’ethnie suprême. Réciproquement, ceux-ci semblaient également se méfier de lui. Le garçon se sentait épié. Quand il regardait par-dessus son épaule, il croisait souvent un guerrier ailé. Idem en levant les yeux au ciel. Il y en avait toujours un dans les parages. Et naturellement, son suiveur de l’ombre n'était autre que Kaaden, le fils de Valhebel, le plus puissant des Prophétiens. Ils s’étaient violemment affrontés sur la terrasse du loft des Diaz. C'était le soir de la Fête du Prochain. La résidence universitaire avait failli y passer. Noah et Kaaden ne s’étaient jamais reparlés. Depuis l’attaque du CECR, le fils de Valhebel se montrait plus «envahissant». Savait-il quelque chose à propos de la discussion secrète entre Noah et Ernesto? Ce serait fâcheux. Il ne manquerait sûrement pas de s’en servir pour aller, par exemple, raconter à Natalanie qu’elle sortait avec l’assassin de son frère...


    *


    En remontant à la surface, la dernière pensée de Noah fut naturellement pour sa petite amie.


    Depuis le terme de l’assaut de la Planète Artificielle 13, Natalanie et lui vivaient une véritable idylle. En dépit du lourd fardeau enfoui dans sa conscience, il n’avait pas voulu briser l'élan amoureux qui l’unissait à cette fille parfaite. Leur histoire ressemblait à une passion dévorante. Ils passaient chaque moment libre ensemble. Leur complicité s’affichait partout. Natalanie avait retrouvé le sourire au bras du capitaine des Broken Magnifiques 1.0. Le Réseau commentait abondamment cette love story anticipée de longue date. Le couple, associé à celui formé par Troy et Isabella, déchaînait les passions à chaque sortie. Cette notoriété n’était pas évidente à juguler au quotidien.


    Cette relation avait néanmoins un revers: chaque jour, elle se consumait dans le mensonge. Noah retardait sans arrêt l'échéance. Toutes les raisons étaient bonnes. Même s’il respectait la promesse faite à Ernesto, son choix était égoïste. Il le savait. Surtout, le retour de bâton serait d’une violence inouïe. Ce non-dit lui pesait de plus en plus. Il en cauchemardait la nuit. Il se réveillait alors en sueur, le corps parcouru de spasmes. Son rêve fratricide au cours duquel il tuait son frère avant d’être menacé par Valhebel lui semblait alors moins douloureux...


    *


    Après être sorti du bassin, il se frictionna vigoureusement.


    Il tenta de mettre de côté tous ces évènements.


    «Ce n’est pas vraiment le moment de penser à tout ça» se persuada-t-il en enfilant son maillot. «Tu dois te focaliser sur le match.»


    Mentalement revigoré, il prit la direction des vestiaires. Troy et les autres joueurs de l’équipe attendaient de pied ferme leur capitaine.


    Leur leader.


    Celui qui les mènerait à la victoire finale...


    


    

  


  
    CHAPITRE 2: BALLE PERDUE


    


    


    L’Arène des Rêves, le stade d’Astra-Ball de l’université de Fiducia, était comble. Tous les billets avaient trouvé preneur en quelques instants.


    Pour éviter les jalousies, l’enceinte avait été divisée en deux parties égales: une aux couleurs des visiteurs. L’autre aux couleurs des locaux. Même les VIP présents dans les loges pour nantis avaient joué le jeu. Pattermin Kayala, le président de l’académie, avait revêtu une tunique bicolore pour marquer sa neutralité. Ses voisins Prophétiens étaient les seuls à ne pas avoir cédé aux sirènes du déguisement et du grimage sous toutes ses formes.


    Le spectacle sonore avait rarement été de cet acabit. Les supporters s’égosillaient pour encourager leurs troupes. Des hymnes à la gloire de chaque joueur se relayaient sans faiblir d’intensité. Le stade, couvert, offrait une caisse de résonance idéale pour ces chants gueulés avec vigueur. L’ambiance des demi-finales, pourtant explosive, faisait pâle figure à côté de celle du jour.


    Cette finale, à laquelle accédait pour la première fois une équipe non Fiducienne, déchaînait les passions. Elle dépassait le simple enjeu sportif. Et de loin. La suprématie de Fiducia était indirectement en jeu. Si la formation de Baz de Childère venait à s’incliner, les conséquences médiatiques seraient désastreuses. Une victoire de la périphérie raviverait les espoirs des partisans d’un partage du pouvoir plus équitable entre la toute puissante Cité et le reste de la galaxie.


    *


    Dans le vestiaire des Broken Magnifiques, la concentration était maximale.


    Sur un holo-tableau, Coach Joe, en stratège expérimenté, rappelait à ses ouailles les formations maintes fois travaillées à l’entraînement.


    — Contrairement à la demi-finale, je ne tolérerai aucune latitude avec la stratégie, on est bien d’accord?


    Lors du match précité, après l’ouverture du score, les Broken Magnifiques 1.0 s’étaient liquéfiés. Fiducia 2 en avait profité pour rapidement égaliser. Les locaux avaient même failli doublé la mise avant la mi-temps.


    — Ouais! s’écrièrent les joueurs, avec plus ou moins de conviction.


    Troy, dont la motivation atteignait des sommets, harangua les plus timorés.


    — Putain les gars, c’est unique ce que vous vivez! À part en 7962 sous la houlette du père de notre blondinet de capitaine (Noah et Coach Joe sourirent), les non Fiduciens ont toujours mordu la poussière dans ces confrontations. On ne se bat pas uniquement pour nous mais aussi pour tous ceux qui nous ont précédés. Alors ne flippez pas! Utilisez les ondes positives de la foule pour vous galvaniser. Et si j’en vois un qui roupille, je vous promets que...


    — C’est bon on a compris Troy le coupa Noah avant que son ami ne dérape.


    Puis, se tournant vers ses coéquipiers:


    — Aujourd'hui, nous avons l’occasion de faire un truc unique. De marquer l’histoire du sport universitaire. Si demeurer dans les data-livres ne vous intéresse pas, faites-le pour vous et pour tous ces gens qui nous ont encouragés depuis le début. Notre victoire sera la leur. Ils la méritent. Leur soutien indéfectible doit faire la différence. Nos adversaires sont bons. Excellents même. Mais ils sont habitués à tout rafler. Comme des enfants gâtés. Nous, nous crions famine! Cette faim doit nous donner plus d’envie, plus d’allant. Alors les gars, je compte sur vous! C’en est fini de la suprématie à sens unique des équipes Fiduciennes!


    Il reprit sa respiration avant de lancer:


    — Pour les Broken Magnifiques, la victoire est...


    — En nous! reprirent les joueurs.


    — La victoire est...


    — En nous!


    — J’entends rien! La victoire est...


    — EN NOUS!!!


    Coach Joe assistait à cette scène, amusé. Il jouait gros sur ce match. Au début de cette année universitaire, il avait décidé que cette saison serait sa dernière. Il était temps pour lui de raccrocher. Malgré un palmarès famélique, il ne regrettait rien. Bien sûr, partir sur un titre serait merveilleux mais le seul fait de jouer une finale était déjà grandiose.


    Il fixa ensuite Noah. Le garçon l’interloquait. Il était un mélange parfait entre le charisme outrancier de son père et la finesse maligne de son frère.


    «Puisses-tu nous mener à la victoire jeune Belmondt» pensa-t-il. «Ma femme ne supporte plus ma vieille casquette à la gloire du Titre de la Honte!»


    *


    Après un accueil triomphal et un protocole sentencieux respecté à la lettre, le match commença.


    Rapidement, le rythme devint effréné.


    Fiducia 1 attaquait sans relâche. Tel un rouleau compresseur, l'équipe locale marchait sur ses adversaires. Comme si la formation de Baz n’avait pas envie de douter un seul instant de sa supériorité.


    Briq et Beltro, les deux défenseurs des visiteurs, peinaient à repousser les assauts adverses. Peu à leur aise, ils dégageaient les ballons chauds sans se soucier un seul instant de la relance. Résultat: aucune contre-attaque n’était possible pour Noah et ses deux attaquants, Toki et Yéknian. Quant à Troy, il tenait bon. Pour l’instant. Si la pression continuait à s’accentuer sur son but, il finirait par encaisser un pion.


    — Mais bordel essayez de construire ne serait-ce qu’une relance! beugla-t-il sur ses coéquipiers. Vous jouez à quoi là? Dans ce sport, il faut marquer des...


    Le portier ne put terminer sa phrase. Surpris, il se détendit de tout son long pour détourner une frappe lointaine d’un attaquant Fiducien. Celui-ci avait tenté de le prendre par surprise avec un Unico de petite taille. Il s’en fallut de peu pour que le score bascule en faveur des favoris.


    *


    Dans les tribunes, les supporters des Broken Magnifiques étaient atterrés.


    Leur équipe ne semblait pas de taille pour lutter contre ces joueurs surentraînés. L’élite Fiducienne leur donnait une véritable leçon d’Astra-Ball.


    La stratégie de la formation de Baz était simple: ils savaient les visiteurs adroits avec l’Unico. Ils avaient donc décider de les en priver. Pour le moment, cela fonctionnait à merveille. Les coéquipiers de Noah ne s’étaient encore procurés aucune situation dangereuse. C’est à peine s’ils parvenaient à dépasser le milieu de l’Astradrome...


    Adamus, coincé entre Isabella et Natalanie, encourageait les siens avec force. Son œil frontal froncé, il gueulait sur son équipe pour les forcer à se révolter. De la part d’un Milien, c'était plutôt rare. S’enflammer pour une activité physique ne faisait pas partie de leur ADN. Les disciplines intellectuelles les faisaient davantage vibrer. Ses deux voisines, quoiqu’amères de la tournure du match, sourirent en le voyant s’énerver contre une énième relance manquée de Beltro.


    Noah ne semblait pas au mieux. Il était redescendu d’un cran pour prêter main forte à ses défenseurs. Surtout, il espérait récupérer un Unico pour envoyer proprement ses deux offensifs en contre. Mais pour le moment, il courait beaucoup sans voir la balle…


    «Il va falloir changer de tactique car sinon, on est cuits» raisonna-t-il devant une énième tentative des Fiduciens.


    Conscient que le sevrage de ballon neutralisait leur jeu, il demanda à Yéknian de l’assister dans les tâches défensives. Seul Toki resterait en pointe. Le Bontek espérait gratter un ballon pour partir au but.


    Cette modification de tactique gêna les coéquipiers de Baz dans leur avancée. Leur possession de balle devint stérile. Leurs occasions, nombreuses en début de match, commençaient à se raréfier. Un tir de loin fit passer quelques frissons aux supporters des visiteurs mais rien de plus.


    Lorsque la mi-temps arriva, les deux formations étaient à égalité.


    Aucune d’entre elles n’avait encore utilisé son Skillpunch.


    *


    — Il va falloir proposer autre chose pendant le second acte déclara Coach Joe, passablement irrité. C’est un miracle de ne pas avoir encaissé de but. Vous pouvez remercier Troy qui a été fantastique.


    Les Broken Magnifiques pivotèrent vers leur gardien.


    — Oui bon on va pas en faire tout un plat fit l’intéressé. Ça ne sert à rien vu que vous n’êtes pas foutus de construire une action correctement!


    Personne ne répondit au portier. De toute façon, il n’y avait pas grand-chose à dire. Fiducia 1 avait dominé les débats de la tête et des épaules. Si la deuxième période continuait ainsi, les chances pour les outsiders de soulever un trophée s’amenuiseraient grandement.


    — Bon, je vois un point positif reprit l’entraîneur. Nos adversaires ont dépensé beaucoup d’énergie à faire le siège de nos buts. Ils doivent être fatigués. Je doute de leur capacité à reprendre le match avec ce rythme de dingue. Vous devez donc en profiter. Faites-les courir, ils ne vont pas aimer ça du tout. Vous ne reculez plus c’est bien compris?


    — Oui Coach!


    Le vieux tacticien réajusta sa casquette. Il était à une mi-temps de laver cet affront historique. Et de la retraite. Son cœur commença à s’emballer. Il choisit de continuer à parler tactique pour ne pas se laisser envahir par l’émotion suscitée par ces deux échéances.


    — Il m’est d’avis qu’ils vont tenter leur Skillpunch dès le retour des vestiaires. On a connu des difficultés en demi-finale avec cet exercice. Ils l’ont bien compris croyez-moi. Ils vont vous mettre la pression en procédant de la sorte. Si cela arrive, Noah, tu sais quoi faire...


    Cette phrase resta suspendue en l’air pendant un moment. Interloqués, les autres membres de l’équipe regardèrent tour à tour leur coach et leur capitaine. Ce dernier se contenta de hocher la tête.


    Le bip signifiant le début de la seconde période sortit tout le monde de ses réflexions. La consigne énigmatique de Coach Joe à l’attention de son joueur vedette fut reléguée au second plan.


    Motivés, les Broken Magnifiques sortirent du vestiaire à la hâte. Ils avaient tenu la moitié du match. Il était maintenant temps de montrer de quoi ils étaient capables.


    *


    Coach Joe avait parfaitement anticipé la manœuvre des locaux.


    Dès le coup d’envoi, Baz enclencha le Skillpunch. Le frère d’Isabella avait opté pour l’Unico démultiplié.


    L’habituel jeu du public pour indiquer au portier le bon ballon allait commencer lorsqu’un événement peu banal se produisit.


    Avant que le capitaine de Fiducia 1 ne frappe le ballon, Noah déclencha également le Skillpunch de son équipe!


    Le capitaine avait prévu cette tactique de longue date.


    L’idée lui était venue en regardant un résumé d’un vieux match d’Astra-Ball de ligue mineure datant de l’année 1230 du Calendrier Solairien. Les Caluches de Tédibel étaient opposés aux Mélistes d’Arrioche. Ce match, sans véritable enjeu, devait sa notoriété à son déroulé peu académique. Les Caluches menaient largement au score. Contrairement à la tradition de ce sport, les Mélistes, devancés de quatre buts à dix unités de temps de la fin de la partie, déclenchèrent leur Skillpunch. Le capitaine des vainqueurs, un certain Bozalus Kastrao, énervé par le non-respect de cette coutume historique, choisit de bloquer ce tir spécial en enclenchant celui de son équipe. Résultat: les Caluches l'emportèrent de cinq buts à rien, leur Skillpunch, utilisé avant le contact du pied adverse avec l’Unico, ayant prévalu. Dans les tribunes et sur l’Astradrome, c’était la consternation. Les holo-images montraient des joueurs interrogatifs et des commentateurs à la peine. Tous se posaient la même question: cette manœuvre était-elle valable? Sur le moment, personne n’en savait rien...


    La LGAB, pour Ligue Galactique d’Astra-Ball, valida cette utilisation détournée du Skillpunch.


    Noah, en préparant son match, avait demandé à Adamus et à Vexx de lui confirmer la faisabilité juridique de son projet. Pour rien au monde, il n’aurait voulu commettre d’impair. On avait reproché à son paternel d’avoir triché. Il ne voulait pas être vu de la même manière. Le Milien et l’auxiliaire IA avaient analysé de fond en comble les règlements pour s’en assurer. Ils avaient également vérifié que l’avis de la LGAB n’avait pas subi de revirement.


    Conforté dans son bon droit, l’adolescent s’était mis en tête de tenter le coup. Par respect, il en avait parlé à son entraîneur. Celui-ci avait beaucoup réfléchi avant de lui donner son aval.


    Seul ingrédient indispensable: le timing. Cette manœuvre osée nécessitait en effet de se situer à proximité du capitaine adverse. Coach Joe, en anticipant le moment du Skillpunch des Fiduciens, lui offrit la fenêtre suffisante pour contrer son homologue.


    L’Unico démultiplié ne vit jamais le jour.


    À sa place, un ballon lumineux irradia tout l’Astradrome d’une lumière aveuglante.


    La foule des Fiduciens hurla son mécontentement. Pour eux, les Broken Magnifiques avaient, une fois n’est pas coutume, violé la réglementation du sport le plus populaire de la galaxie.


    Bien entendu, la réaction des visiteurs était tout autre. Leur «kop» explosa de joie, ravi de la malignité de leur meneur de jeu.


    Cette félicité fut décuplée lorsque l’Unico pénétra les buts Fiduciens. Des braillements d’allégresse balayèrent les huées de l’autre camp consterné.


    Adamus explosa de joie. Comme à l’accoutumée, il en fit un peu trop en se lançant dans des pas de danse improvisée. Sa réaction provoqua l’ire de ses voisins Fiduciens. Les Prophétiens le dévisagèrent d’un air mauvais. Kaaden voulut se lever pour lui demander d'arrêter cette mascarade mais Simonius, son oncle, l’en empêcha.


    Isabella et Natalanie étaient également aux anges. Étiquette oblige, leurs démonstrations de joie étaient plus mesurées. Elles se savaient scrutées. Un comportement ostentatoire aurait été mal perçu par la haute société Fiducienne.


    Pattermin Kayala demeura impassible. Sa fonction présidentielle lui interdisait tout parti pris. Son apparence stoïque était trompeuse. En son for intérieur, il jubilait. Il était fier de Noah. Décidément, ce garçon avait des ressources insoupçonnées.


    «Comme son père et son frère...» songea-t-il.


    Tragiquement, cette joie fut de courte durée.


    L’horreur lui succéda rapidement.


    Une fois le halo aveuglant du Skillpunch disparu, un spectacle horrible s’offrit aux yeux des spectateurs médusés.


    Adamus arrêta net de danser.


    Natalanie de respirer.


    Isabella de parler.


    Troy de célébrer le but de son équipe.


    Grâce aux holo-écrans disséminés aux quatre coins de l’enceinte, personne n’échappa à ce spectacle macabre.


    En un instant, l’Arène des Rêves s'était métamorphosée en théâtre sanguinolent.


    Au centre du mythique stadium, Noah Belmondt, le capitaine des Broken Magnifiques, gisait inerte dans une mare de sang...


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 3: ENTRE DEUX MONDES


    


    


    Noah flottait dans l’espace infini.


    Le paysage spatial était dénué d’étoiles. Tel un long corridor sombre, il engloutissait le garçon dans un abîme de solitude.


    Coincé dans ce dédale obscur, il tenta de se mouvoir. Rien n’y fit. Son enveloppe corporelle ne lui appartenait plus. À nouveau, il était trimballé au gré d’une entité qui avait pris possession de son corps. Celle-ci s’amusait à le faire virevolter dans tous les sens. Jusqu'à l’étouffement.


    Proche de défaillir, il ferma les yeux. La sensation s’atténua sans toutefois complètement disparaître. Il sentait son être tourbillonner dans la voie lactée épurée.


    Au bout d’un moment semblable à une éternité, le mouvement elliptique prit fin. Comme si son marionnettiste s’était lassé de jouer avec son pantin désarticulé.


    Heureux du terme de ces valdingues anarchiques, Noah rouvrit les yeux.


    Il était maintenant suspendu au-dessus d’un gouffre infini. Le fond de cette immense crevasse impénétrable se dérobait à sa vue.


    Le funambule téléguidé se demanda ce qui lui arriverait si la force venait à libérer son emprise. Irait-il se fracasser la tête contre la roche? Probablement...


    Comme si son geôlier invisible avait saisi ses pensées, il relâcha son étreinte.


    Noah culbuta en avant.


    Pris de panique, il tenta de se raccrocher à un parapet invisible.


    En vain.


    Rien ni personne ne viendrait à son aide.


    Implorant et les mains s’agitant dans tous les sens, il fut précipité dans l’abysse.


    Doucement dans un premier temps.


    Puis très rapidement.


    Le ravin l’avala goulûment avant de se refermer dans un râle glacial. Ce même son d’épouvante qui ponctuait, chaque nuit, son rêve fratricide.


    Tandis qu’il chutait, des images de sa vie paradèrent dans une frise frénétique. L’île de Davelle, Asghar, Solara, Cellova IV, Fiducia. Tous les lieux importants de son existence apparurent subrepticement avant de disparaître.


    Les localités firent place aux personnes marquantes de son entourage. Son père, sa mère, Zadic, Oncle Junius (ou Melkyss selon l’époque), ses amis d’enfance de sa planète natale, ses camarades de l’université de Cellova IV, les employés du Soleil Filant, Alkin Kane, Natalanie, Isabella, Getro, Troy, Adamus, Ernesto...


    «J’ai l’impression que ma vie défile devant moi...» constata-t-il avec effroi.


    Cette succession véhémente de portraits lui donnait la nausée. Les visages passaient trop rapidement pour les distinguer clairement.


    Dans ce patchwork de faciès, des images dures se glissèrent pernicieusement.


    Cela commença par une apparition de sa génitrice. Mais pas comme Noah la connaissait initialement. Elle avait la peau verte et les yeux jaunes. En sanglots, elle tenait une seringue à la main. Elle semblait parler à quelqu'un. Son fils ne put capter que quelques bribesd’un échange en apparence désespéré:


    — Visaid, que dois-je faire? Donne-moi la force d’en finir avec notre condition!


    — Quoique tu fasses, je t’aimerai toujours Tilika répondit l’intéressé. Je serai toujours à tes côtés.


    — Accompagne-moi!


    — Je ne sais pas Tilika...


    — Mais bien sûr que si! Ensemble, nous pourrons faire de grandes et belles choses. Je n’imagine pas ma vie sans toi.


    L’individu ne rétorqua rien. Il s’approcha de la mère du garçon. Celui-ci ne parvint pas à distinguer l’identité de ce mystérieux protagoniste. Il lui prit la main détentrice de l’élixir qui modèlerait à jamais ses gènes. Dans un geste doux, il accompagna la seringue dans la chair de sa compagne.


    Perturbé, le garçon ne fit guère attention au reste de la scène.


    Un détail avait toutefois piqué son attention.


    «Visaid?» s’interrogea-t-il. «Comme dans Visaid Industries? Les responsables de la catastrophe écologique ayant décimé le Système Lytekia?»


    Avait-il bien entendu?


    Si tel était le cas, cela voulait dire que...


    «Visaid est une personne!» en déduisit-il, euphorique.


    Avant qu’il ne puisse poursuivre ses réflexions, l’image se volatilisa. La succession déchaînée de clichés reprit ses droits. À son grand dam, il ne saurait rien de la suite de cette scène.


    Un nouvel épisode se matérialisa devant ses yeux.


    Il mettait en scène son père et son oncle. Ils étaient prisonniers dans un cachot sordide. Les deux frères d’armes avaient sacrément morflé. Leurs visages étaient tuméfiés. Leurs vêtements déchirés. Des entailles rougeoyantes tailladaient leur corps. Du sang frais maculait leur cellule humide et putride.


    Noah tenta de hurler en les voyant défigurer de la sorte. Mais aucun son ne sortit de sa bouche. Cette vision abominable lui avait fait oublier sa dépendance insupportable à cette force extérieure. Les yeux brillants, il contemplait, impuissant, le piteux état de ses proches.


    Un colosse au tatouage facial dissimulant une balafre mal cicatrisée fit irruption dans leur cage.


    — Tu vas me dire où tu l’as planqué ou je te cogne encore! brailla-t-il à l’attention du père de Noah. Tu me l’as volé! Il est à moi!


    — Va te faire foutrelui rétorqua le prisonnier accompagné d’un sourire moqueur.


    — Tu l’auras voulu Belmondt.


    Le bourreau sortit un fouet laser. Il s’en servit avec force sur le pauvre Milo. L'hémoglobine gicla généreusement.


    Noah essaya à nouveau de crier. En vain.


    À peine remis de cette abominable perception, Noah eut le droit à une nouvelle vision.


    «Mais bordel, ça ne va jamais s’arrêter !» pesta-t-il.


    L’ascenseur émotionnel imposé par ces moments diffus lui coûtait beaucoup. Au bord de lâcher prise et frissonnant, il respirait difficilement.


    Natalanie se matérialisa devant ses yeux. De dos, la jeune fille contemplait l’horizon qui s’étendait à perte de vue.


    Lorsque la sœur d’Ernesto se retourna, l’adolescent aperçut une proéminence au niveau de son ventre. L’héritière Diaz était... enceinte!


    «C’est magnifique!» s’exclama Noah.


    Il aurait voulu toucher ce joli arrondi mais sa maîtresse incorporelle le lui interdisait.


    En dépit de sa prison invisible, cette représentation lui fit du bien. Voir sa petite amie était rafraîchissant. Quoiqu’il n’avait jamais pensé un jour concevoir, la joie de la parenté embaumait son cœur d’une sensation douce et apaisante.


    Après avoir longtemps contemplé le bombement provoqué par le futur nouveau-né, Noah plongea ses yeux dans ceux de la maman. D’abord joyeux, ceux-ci s’emplirent rapidement de tristesse. Des torrents de larmes se déversèrent ensuite sans retenue.


    Ces gouttes pelèrent le cœur du garçon de façon lancinante.


    «Pourquoi pleures-tu Natalanie?» mima-t-il du bout des lèvres.


    Bien entendu, il n’obtint aucune réponse.


    Soudain, sans que Noah ne s’en aperçoive, les yeux de sa moitié se mirent à flamboyer d’un rouge vif. Puis à grossir jusqu'à l’engloutir complètement.


    «Mais qu’est-ce que...?» s’interrogea-t-il, incapable de soutenir ce regard courroucé.


    Acculé devant ces orbites maléfiques, il recula. Il cherchait à tout prix une échappatoire à ce faciès démoniaque.


    Le sol sur lequel il était en équilibre précaire s’inclina. Le garçon bascula dans le vide.


    Son voyage vers le tréfonds dura un long moment.


    Il termina sa course dans un amas de formes arrondies.


    Une lumière violente en émergea sans crier gare.


    Le faisceau permit de détailler les globes dans lesquels Noah avait atterri.


    Il en prit un au hasard.


    Une sphère.


    Des milliers d’artefacts semblables au sien avaient ralenti sa chute vertigineuse.


    Une fois dans sa main, l’objet se mit à scintiller. L’habituelle fumée apparut. Après avoir, comme à l’accoutumée, tournoyé, elle révéla le message suivant:


    «Le temps de notre rencontre arrive enfin...


    Ton Futur Admirateur»


    «Un message du Futur Admirateur!» jubila Noah.


    Il était resté longtemps sans nouvelle de cet énigmatique messager. Pour la première fois, sa missive était intelligible. L’identité de cet interlocuteur clandestin allait enfin lui être révélée. Ragaillardi par cette annonce, il en aurait presque oublié les images atroces entrevues précédemment.


    L’emprise de la force avait mué en contrôle mental. Elle maîtrisait ses émotions, le faisant passer de la joie à la tristesse et inversement en un rien de temps. C’était éreintant pour le concerné.


    Une fois le texte disparu, le globe ne retomba pas. Au contraire. Suspendu en l’air, il fut bientôt rejoint par ses semblables. Les artefacts virevoltèrent au-dessus de l’adolescent dans un ballet désordonné. Celui-ci tenta de se protéger la tête de ce déluge incontrôlable.


    Quand la situation revint à la normale, les boules collés entre elles formaient un arc.


    Noah ne comprit pas immédiatement la symbolique.


    Deux flèches pointées dans sa direction se matérialisèrent au-dessus des objets impeccablement disposés.


    Alors le garçon comprit.


    «Ces deux flèches... Ça ne peut pas être... Oh non!»


    Il tenta de se mettre hors de portée des projectiles.


    À ce moment, la force inconnue, momentanément discrète, réactiva son emprise physique.


    Elle décida d’offrir Noah en pâture à ces pointes affamées.


    Le supplicié hurla tandis que le duo de flèches perforait sa chair.


    La douleur qui s’ensuivit le fit défaillir...


    La main sur la poitrine, agonisant, il s’évanouit.


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 4: RÉVEIL TROUBLÉ


    


    


    — Ahhhhhh!!! hurla Noah en ouvrant les yeux, assailli par une virulente douleur à l’abdomen.


    Une infirmière se précipita au chevet du patient. Elle bipa le médecin de garde pour lui signifier le réveil du blessé.


    Un attroupement médical gagna rapidement la chambre. Réveillés en plein milieu de la nuit, certains des membres de l’équipe soignante avaient les traits tirés. Seuls les cyborgs médicaux, programmés pour ne ressentir aucune fatigue, semblaient pimpants. Ces derniers s’affairaient déjà à nano-injecter des antalgiques au souffrant et à relever ses constantes.


    Interloqué, le patient regardait cette logistique impeccablement huilée se mettre en place. Il ne savait pas ce qu’il fichait là, alité comme s’il était... malade.


    Il jeta un coup d’œil à son nouveau lieu de villégiature afin de raviver sa mémoire.


    Visiblement, il se trouvait dans un hôpital. Et pas n'importe lequel d'après les informations lisibles sur les holo-écrans. Il occupait une chambre dans une clinique privée du Niveau Supérieur de la Cité, sobrement dénommée la «Clinique du Bien-Être». L’établissement de soin se vantait d’être le mieux classé (lire: le plus cher) dans la hiérarchie des dispensaires Fiduciens. Le taux de satisfaction dépassait allègrement les 95%.


    «Comme si l’important dans un hosto était de savoir si l’on avait adoré son séjour...» déplora-t-il intérieurement, en prenant connaissance de ces statistiques ridicules. «J’imagine que ces chiffres ronflants ne prennent pas en compte l’avis de ceux qui y décèdent?» eût-il envie de demander.


    Sa chambre collait parfaitement avec le caractère hautain de l’endroit. De dimensions indécentes, le terme «suite» aurait été plus approprié. Richement décorée, elle faisait davantage penser à une résidence haut de gamme qu’à un lieu où l’on prodiguait des soins. Seuls le matériel médical envahissant et les blouses blanches du personnel trahissaient la véritable nature de l’endroit.


    Sur une table disposée à côté de l’aéro-couchette, de très nombreux bouquets de fleurs jouaient des coudes. Serrés, ils ressemblaient à un parterre fleuri polychrome. De multiples senteurs délicieuses s’en dégageaient. Parmi ces fragrances délicates, Noah reconnut celui des Universatus Biancchulis, cultivées exclusivement sur le campus de l’université de Fiducia. Assailli de nouveau par un tiraillement de son poitrail, il décida de remettre à plus tard la lecture des holo-cartes qui accompagnaient ces décorations florales.


    Son tour du propriétaire terminé, l’alité héla une infirmière et lui demanda:


    — Pardon d’interrompre votre travail mais qu’est-ce que je fais là?


    L’aide-soignante le dévisagea avant de répondre:


    — Vous ne vous souvenez de rien?


    — Non.


    — Bon, laissez-moi d’abord remplacer vos poches de nutriments compilés et de liquide séro-revitalisant. Ensuite, je serai toute à vous.


    — C’est gentil merci.


    Son travail terminé, l’auxiliaire, Marilyn de son petit nom, tint sa promesse. Elle conta à Noah les raisons de sa présence dans cet établissement de soins pour nantis.


    *


    Le patient n’en revenait pas.


    «Bordel, on a tenté de m’assassiner!» songea-t-il, la peur au ventre.


    En résumé, lors de la finale de la Coupe de l’Université, Noah avait été touché de plein fouet par une balle énergétique tirée du public. Le projectile avait causé de nombreux dégâts. Il avait failli y rester. Sans l’intervention rapide des secours, il serait déjà mort et enterré.


    Le match avait bien entendu été arrêté. La découverte d’un joueur baignant dans son sang avait déclenché une panique mémorable dans le stade. De multiples blessés furent déplorés mais heureusement, aucun cas grave.


    — Vous étiez très mal en point quand vous êtes arrivé ici lui avait indiqué Marilyn. Le médecin en chef a été contraint de vous plonger dans un coma artificiel.


    — Combien de temps suis-je resté ainsi? lui avait-il demandé.


    L’infirmière consulta son Data-Pad avant de répondre:


    — Une semaine.


    — Une semaine? avait interrogé le garçon, en écarquillant les yeux.


    — Oui c’est ce qui est inscrit dans votre data-dossier.


    *


    Noah peinait à se remettre de cette nouvelle.


    Il était resté tout ce temps à divaguer entre la vie et la mort. Il se demanda ce qui avait bien pu le pousser à préférer, inconsciemment, l’un à l’autre.


    — Si je puis me permettre Monsieur Belmondt poursuivit la nurse en enclenchant un scan corporel...


    Noah l’invita à continuer d’un geste de la main.


    — Vous êtes une véritable célébrité ici à Fiducia! Vous êtes parvenu à vous débarrasser de deux Vaisseaux de l’Ombre, c’est incroyable! Votre holo-vidéo sur Solara me fait encore frissonner. Vous avez redonné espoir à quantité de gens.


    Le complimenté sentit le feu lui monter aux joues.


    «Si vous saviez...» voulut-il lui répondre, en référence au sacrifice d’Ernesto sur la Planète Artificielle 13.


    Son syndrome d’imposteur revint brutalement titiller sa conscience.


    «Vous n’avez rien pour soigner cela?» aurait-il aimé demander à Marilyn.


    Il choisit néanmoins de ne pas brider la joie de son aide-soignante. Après tout, s’il avait permis aux gens de croire au salut de la galaxie, c’était tant mieux. Le frère de Natalanie, avant de se suicider, lui avait révélé que les Authentiques préparaient une attaque massive. Peut-être valait-il mieux que le peuple ignore tout de ce plan immonde...


    — Enfin, j’ai été honoré de rencontrer les membres de la famille Diaz. Surtout Natalanie, quelle gentillesse! Et quelle beauté! Elle est venue vous voir plusieurs fois par jour vous savez. Elle vous faisait la lecture et vous racontait ses journées. Elle a l’air de beaucoup tenir à vous, vous en avez de la chance.


    Malgré l’indiscrétion de l’infirmière, qui semblait tout connaître de sa vie, cette information fendit le cœur du garçon. Imaginer sa petite amie parler à un être inconscient en espérant son retour à la vie avait dû être pénible. Il l’aima encore plus et s’en voulut tout autant de lui cacher le secret de la mort de son frère.


    «Rétablis-toi, ensuite tu lui diras» se résigna-t-il.


    Ce débat moral, il l’avait déjà eu des dizaines de fois. Pourtant, il n’avait jamais réussi à franchir le pas. Un obstacle invisible l’en empêchait. C’était au-delà de la promesse faite au défunt de garder à jamais ce secret pour lui. Un truc inexplicable qui barrait la route à la franchise.


    Perdu dans ses considérations éthiques, Noah entrevit le lien évident de cette appréhension avec la troisième vision de son coma. On y voyait une Natalanie, enceinte, passer de la tristesse à une colère sans limite. Le flamboiement de ses yeux fit tressaillir le garçon. Une seule fois, il avait vu des orbites prendre cette teinte furieuse. C’était le soir de la Fête du Prochain. Il affrontait Kaaden dans un duel à mort. Le Prophétien avait la même expression dans le regard que la sœur d’Ernesto... Cette divagation de son esprit pouvait-elle revêtir un caractère prémonitoire?


    «Pourvu que non...» implora-t-il pour lui-même.


    Après, il n’était pas stupide. Plus le temps passait et plus la colère de Natalanie serait grande lorsqu’elle apprendrait l’inavouable vérité. Ce flamboiement pouvait symboliser la traduction allégorique de la rage consécutive à une omission aussi coupable.


    «Ouais bon, je vais peut-être arrêter ma psychologie de comptoir là...» constata-t-il.


    Implacablement, la question de la préfiguration se posait également pour l'épisode mental précédant celui de sa petite amie. Impuissant, il avait assisté à une scène de torture de son père dans un cachot sordide. Oncle Junius l’accompagnait dans ce périple sanguinaire. Les deux étaient très mal en point.


    «Tout paraissait si réel...» songea-t-il. «Comme si... Comme si... cette scène existait réellement...»


    Il ne parvenait pas à chasser de son esprit la probabilité que ce songe soit vrai. Et ce, pour une bonne raison: son père était parti à la rescousse de son faux oncle sur Volgada et n’était toujours pas reparu. Il avait probablement été capturé par la Guilde des Receleurs. Ses anciens employeurs pouvaient parfaitement lui faire payer d’avoir abandonné l’organisation. C’était après la Bataille de Volgada. Après avoir échappé au filet tendu par l’Armée des Systèmes Fiduciens, Milo et Junius/Melkyss avaient coupé les ponts avec la Guilde. Le retour dans le berceau de leur ancienne vie avait dû être tout sauf amical...


    Cette triste réalité, associée à ce cauchemar, rendait le projet de Noah de rallier la station orbitale encore plus impérieux. Malheureusement, il était coincé ici car on avait tenté de... l’assassiner!


    Il ne se faisait toujours pas à cette idée.


    «Qui pouvait m’en vouloir au point de me voir mort?» se demanda-t-il. «Les Authentiques pourraient être derrière tout ça. Après tout, j’ai, avec l’aide d’Ernesto, un peu compliqué leurs plans. Ils ont peut-être voulu me supprimer car je représente le symbole de la résistance à l'oppression des Vaisseaux de l’Ombre» gambergea-t-il.


    Quoique juste, sa dernière phrase sonnait bizarre. Certes, ses deux victoires face à ces bourreaux lui avaient conféré une stature incontournable. Les Authentiques avaient peut-être souhaité briser cet élan de résistance. Mais il n’était qu’un gamin. À chaque fois, il avait eu de la chance de s’en tirer. Il ne débarrasserait pas la galaxie de ces monstres à lui tout seul...


    Cette hypothèse n’allait pas lui rendre la tâche facile. À part les omniprésents Prophétiens, personne ne connaissait l’existence des Authentiques. Comment pourrait-il librement faire part de ses conjectures? On le prendrait pour un fou. Pour le zinzin de service qui croît à la théorie du complot. Ou pire, on penserait qu’il ne s’est pas complètement remis de ses blessures...


    *


    La scène surréaliste entre sa mère et ce prétendu Visaid vint ponctuer ses digressions intérieures. Sa génitrice étant décédée, la question du caractère prémonitoire de cet épisode ne se posait pas. Reste que, comme l’épisode paternel, l’impression de réalisme de cette discussion l’incitait à réfléchir. Sa mère, une Lytek, avait modifié sa condition en altérant son génome. Honteuse de sa peau verte, elle avait mis au point un vaccin pour en finir avec ce «handicap».


    Voir cet inconnu enfoncer la seringue dans son corps était très perturbant.


    «Cette transformation s'était-elle passée comme cela?» se demanda-t-il.


    Surtout, ce Visaid avait-il réellement existé? Ou était-il le fruit d’une association d’idées malvenue? Si son existence devait un jour être confirmée, cela voulait dire que...


    «Oh bon sang, ma mère connaissait le responsable de la catastrophe écologique du Système Lytekia!» en déduisit-il, médusé de ce rapprochement inédit.


    Il galéra pour enrayer le crédit donné à ces parallèles.


    «J’étais en plein coma artificiel, j’ai parfaitement pu inventer tout cela» tenta-t-il de se persuader.


    Il le savait, cette idée ne le quitterait pas de sitôt. Il se promit de mener l’enquête. En premier lieu, il en parlerait à l’Avocat. Son défenseur hébergeait secrètement Alkin Kane. Peut-être n’avait-il pas envisagé que, derrière Visaid Industries, se cachait, en réalité, une seule personne... 


    *


    Considérant avoir assez cogité, il demanda à Marilyn:


    — Quand pourrai-je sortir?


    L’infirmière se tortilla sur place.


    — Pas tout de suite j’en ai peur.


    — Ah bon? Pourquoi ça?


    L’aide-soignante se mordit la lèvre inférieure.


    — Car la famille Diaz, le président de l’université de Fiducia, les Prophétiens, vos amis et j’en passe sont actuellement en route. Ils ne vont pas tarder à arriver. La nouvelle de votre réveil a déjà fait le tour du Réseau.


    «Et merde...» déplora le garçon. «Ce n’est pas demain la veille que je vais pouvoir me rendre sur Volgada...»


    


    

  


  
    CHAPITRE 5: UN INNOCENT EN DANGER


    


    


    L’infirmière n’avait pas menti.


    Une véritable cour se présenta devant la chambre de l’adolescent. Fort heureusement, la pièce spacieuse permettait d’accueillir cet aréopage de renom.


    Les premiers à émerger de cette assemblée furent les amis du garçon. Natalanie, Isabella, Troy et Adamus déboulèrent en trombe pour s’enquérir de l’état du patient. Ils lui sautèrent littéralement au cou. Noah pouvait à peine respirer.


    — Je suis si heureuse de te savoir en vie lança sa petite amie en déposant un baiser appuyé sur ses lèvres.


    — Bordel tu nous as fichu une de ces frousses! renchérit Troy. Euh en revanche, pas de bisou de ma part si ça ne t’embête pas. Tu empestes l’hosto!


    Les autres éclatèrent de rire.


    Adamus et Isabella se contentèrent d’enlacer longuement le survivant. L’œil frontal du Milien pleurait abondamment. Il avait clairement cru son ami mort. Il peina à endiguer des images de son compère baignant dans son sang au milieu de l’Astradrome. La sœur de Baz, rescapée comme Noah de la Planète Artificielle 13, sanglotait également profusément.


    — Mais arrêtez de chialer, il est vivant notre blondinet de service! C’est ça l’essentiel!


    Isabella, sa copine, le foudroya du regard.


    — Tu sais que l’on ne peut pas plaisanter de tout quand même?


    L’Asgharien ne répondit rien. Sa moitié avait raison. Il le savait. C’était juste sa manière à lui de vivre cette tragédie. D'extérioriser un moment qu’il aurait aimé ne jamais vivre. Il avait été le premier à porter son ami, inerte. Il avait vu la vie s’échapper de ses yeux. Quand les secours avaient ensuite emporté le blessé, il était resté longtemps assis par terre à contempler ses gants maculés du sang de son frère d’arme.


    «Je ne sais pas comment je vais pouvoir faire ça...» songea-t-il avec peine. «J’espère que tu trouveras la force de me pardonner Noah...»


    *


    Une fois les retrouvailles terminées, les choses sérieuses débutèrent.


    Un attroupement moins agréable franchit le seuil de la porte de la chambre du réveillé.


    Pattermin Kayala, le président de l’université de Fiducia, était en tête de ce cortège. Suivaient de près Valhebel et Simonius, respectivement commandant et sous-commandant des armées Prophétiennes. Kaaden, le fils du premier, entouré de plusieurs semblables, fermait la marche.


    Comme lors de sa commission de discipline post Fête du Prochain, Noah s’attendait à voir l’Avocat débarquer dans une mise en scène loufoque. En vain. Pas de double nœud papillon coloré à l’horizon. Ni de data-lunettes fumées. En de telles circonstances, l’absence de son conseil était surprenante.


    Troy contemplait d’un œil mauvais l’arrivée de tous ces protagonistes. Implacablement, il ne put s’empêcher de lancer:


    — Avec tous ces cheveux blancs, on se croirait dans une maison de retraite!


    Tous les regards convergèrent vers le trublion. Consternée, Isabella se prit la tête entre les mains.


    Un silence pesant suivit cette plaisanterie douteuse. Tout le monde guettait la réaction de Valhebel. Étonnamment, celui-ci ne releva pas l’affront fait à son peuple. Il vint se placer à côté du lit de Noah. Il intima à ses semblables de faire de même.


    La présence des Prophétiens mettait Noah mal à l’aise. Soudainement, la pièce paraissait étriquée. Il manquait d’air. Pris de bouffées de chaleur, il commença à suer abondamment. Aucun doute, la force étrangère tentait de se frayer un passage en lui. À chaque présence Prophétienne, c’était la même histoire. Luttant contre cette invasion psychique, il fit tout pour garder de la contenance.


    «Bordel, je n’arrive pas à reprendre le dessus...» déplora-t-il pour lui-même. «Les antidouleurs me fatiguent trop pour lutter...»


    Alors qu’il sentait sa volonté fléchir pour de bon, Natalanie lui prit la main. Elle avait noté le changement de comportement de l’alité. Ce contact physique donna à ce dernier la force de se défaire de cet empiètement immatériel.


    — Merci fit-il à l’attention de la jeune fille.


    La sœur d’Ernesto ne répondit rien. À la place, elle le gratifia d’un sourire radieux et d’un regard bienveillant. Noah faillit fondre sur place.


    «Me regarderait-elle de la même manière si elle savait pour son frère?» ne put-il s’empêcher de se demander. «J’en doute fort…»


    *


    La voix de Pattermin Kayala éjecta le convalescent de ses excursions intérieures.


    — Noah, au nom du conseil présidentiel que je représente, je suis très heureux de te voir sain et sauf. Un décès supplémentaire aurait été difficile à surmonter. Entre les assassinés de la Salle de l’Union et les élèves-pilotes tués dans l’agression de la Planète Artificielle 13 par les Vaisseaux de l’Ombre, je pense que nous avons largement eu notre lot de tragédies pour cette année.


    La promotion 8000 du Calendrier Lunairien resterait en effet dans les annales. Cinq élèves avaient trouvé la mort en une vingtaine de semaines de cours. Un triste record…


    Noah baissa la tête à l’évocation de ses camarades décédés. Il eut une pensée émue pour Atlus Beams et Korrus Han. Leader d’escadron lors d’un exercice en conditions réelles sur la Planète Artificielle 13, il n’avait rien pu faire pour les sauver en dépit de ses promesses.


    — Merci Monsieur Kayala répondit-il simplement.


    — A-t-on la moindre idée de l’identité du tireur? s’enquit fébrilement Natalanie.


    — Je vais y venir mademoiselle Diaz. Mais pour l’instant, il a été décidé de placer Noah sous protection rapprochée. Celui qui a fait ça pourrait parfaitement recommencer son forfait.


    — Bien sûr je comprends. C’est en effet une bonne idée.


    — Je peux m’en charger si vous voulez! lança Troy avec enthousiasme.


    Kaaden pouffa de rire suffisamment fort pour se faire remarquer.


    — Quoi ça te plaît pas le chevelu?


    — Ne me parle pas sur ce ton!


    Furibond, le Prophétien se colla à l’Asgharien. Il le toisait de toute sa hauteur. Troy ne cillait pas. Le connaissant, il ne serait pas le premier à détourner le regard. En outre, il n’avait toujours pas digéré l’épisode de la Fête du Prochain. Sans l’intervention de Noah, il aurait été embroché en toute impunité par Kaaden. Malgré les explications d’Isabella, il n’avait jamais compris pourquoi son bourreau n’avait pas été renvoyé chez lui pour son comportement agressif.


    La provocation silencieuse dura quelques instants. Il y avait de l'électricité dans l’air. Personne n’osait bouger.


    — Messieurs, merci de garder votre calme ordonna le président pour mettre fin à ce concours stérile de virilité.


    Joignant le geste à la parole, il s’interposa entre les deux belligérants. Capitulant, ceux-ci partirent dans des directions opposées. Troy rejoignit Isabella. Kaaden son clan.


    — Si je puis me permettre hasarda Natalanie, Balagüt, le chef de la sécurité de ma famille, peut également s’occuper de la sécurité de Noah. J’en ai déjà parlé à mes parents. Ils m’ont donné leur accord.


    Pattermin Kayala pivota vers l’héritière Diaz.


    — C’est une adorable intention mais...


    — Ça va continuer longtemps ces enfantillages! coupa Valhebel d’une voix tonitruante.


    Noah sentit immédiatement la force frapper de nouveau à la porte de sa conscience.


    Le plus puissant des Prophétiens le visitait chaque nuit lors de son rêve fratricide. Il était le propriétaire des yeux et de la voix audible au terme de ce songe désagréable. Chaque fois, il proférait les mêmes menaces: «Il n’y a pas d’endroit où tu puisses te cacher…» et «Car tout recommence ici et maintenant…». Noah n’avait toujours pas élucidé l’énigme de la présence de cet être démoniaque dans ses songes. Ce dernier n’avait d’ailleurs pas davantage reconnu le garçon lors de leurs diverses rencontres. Si ce mystère demeurait entier, une chose était sûre: être dans la même pièce que ce pollueur nocturne le mettait au supplice.


    Opportunément, Natalanie, comme tout à l’heure, surprit le changement d’attitude de son compagnon. Elle serra fermement sa main. L’effet apaisant de son emprise se fit sentir aussitôt. Pour la deuxième fois, on avait frôlé la catastrophe. Elle n’osait imaginer si Noah se mettait à agresser les Prophétiens dans un endroit aussi exigu.


    «Ce serait un massacre...» pensa-t-elle en maintenant son étreinte.


    Tout le monde regarda Valhebel d’un air médusé. Certains membres du personnel médical étouffèrent un petit cri en entendant l’organe du Prophétien. Seul Simonius n’avait pas bougé d’un iota. Habitué aux dérapages de son frère, il regardait fixement devant lui.


    — Monsieur Kayala, pouvez-vous s’il vous plaît aller à l’essentiel pour nous économiser cette somme infecte de mièvreries?


    — Mais putain tu te prends pour...


    Troy n’eut même pas le temps de terminer sa phrase que la lame de Kaaden se retrouva sous sa gorge. Son élan révolutionnaire fut brisé d’un seul coup.


    — Tu l’ouvres encore une fois et je décore le mur avec ta tête tu m’as bien compris?


    Les yeux du fils de Valhebel avaient pris une teinte rougeoyante. Cette nuance rappela à Noah celle des orbites de Natalanie pendant son coma.


    — Tout le monde va garder son calme! tempêta Pattermin Kayala. (Il regarda tour à tour les deux camps). Et ça vaut pour chacun c’est bien compris?


    Aucune réponse.


    Troy écarta du bout des doigts la pointe Prophétienne qui chatouillait son cou. Kaaden rengaina son arme. Il n’y avait pas un bruit. L’unique son provenait des machines de soin reliées au patient.


    Profitant de l’accalmie, le président reprit son discours.


    — Je disais donc. (Il inspira un grand coup). Merci pour toutes vos attentions mais la situation est critique. Noah est bien trop exposé pour des tas de raisons. Capitaine de l’équipe d’Astra-Ball des Broken Magnifiques 1.0, il est par ailleurs le seul à avoir mis en échec les Vaisseaux de l’Ombre. Si tout ceci ne suffisait pas, il est en... «relation» avec vous Mademoiselle Diaz.


    Troy rigola en entendant l’expression «en relation» employée par le dirigeant de l’académie Fiducienne. Isabella lui asséna une tape derrière la tête pour lui signifier de la fermer.


    — Moi aussi je t’aime lança-t-il à l’attention de la sœur de Baz.


    «Ta gueule» lui mima-t-elle en retour.


    — En conséquence de tout cela continua Pattermin Kayala en jetant un regard noir à l’Asgharien, il a été décidé, Noah, de confier ta protection à nos amis Prophétiens. Plus particulièrement à Kaaden, qui a gentiment accepté de jouer les gardes du corps pour toi. Tu peux être honoré et...


    — Quoi? explosa Troy. Vous n’êtes pas sérieux là?


    — Troy s’il te plaît.


    Trop tard, le portier des Broken Magnifiques 1.0 était lancé.


    — Non non et non! Bordel, vous êtes tous amnésiques ou quoi? Pour rappel, ce «sympathique» (il dessina des guillemets avec ses doigts) Kaaden a manqué de tuer Noah et d’autres le soir de la Fête du Prochain.


    — Calme-toi s’essaya Isabella.


    — Comment veux-tu que je me calme! Au cas où tu l’aurais oublié, ton frère faisait partie des victimes alignées comme du bétail par ce fou furieux!


    Noah remerciait intérieurement son ami de prendre ainsi sa défense. L'idée d’être accompagné sans arrêt par Kaaden le révulsait. Néanmoins, il y voyait un avantage évident: cette proximité lui permettrait peut-être d’en apprendre davantage sur les relations cachées entre les Prophétiens et les Authentiques. Avant de rendre son dernier souffle, Ernesto lui avait demandé de creuser cette piste. Si elle était la clé pour sauver la galaxie, Noah n’hésiterait pas un instant. Quitte à devoir supporter le fils de Valhebel jour et nuit…


    «Je dois bien ça à Ernesto» songea-t-il.


    Afin de restaurer un peu de quiétude dans l’auditoire agité, le rescapé choisit de dériver le débat. Natalanie avait interrogé Pattermin Kayala sur le responsable de cette tentative d’assassinat. Le président avait alors botté en touche. Avant que Troy ne saute à la gorge des Prophétiens, le temps était venu de relancer le sujet.


    — Après votre arrivée, vous avez laissé entendre avoir des informations sur le tireur qui a essayé de me tuer?


    Tous les regards convergèrent vers l’alité.


    L'interrogé ne se fit pas prier et attrapa la perche tendue par son élève.


    — Tout à fait. Tu fais bien de poser la question. J’aurais d’ailleurs mieux fait de commencer par-là conclut-il en soupirant.


    — Je vous écoute.


    La question de Noah eut le mérite de calmer les ardeurs des deux camps. L’ambiance retombée d’un cran, tout le monde écouta attentivement les révélations du dirigeant.


    — Nous avons reçu les analyses de la balle énergétique extraite de ton corps. À partir de ces données, les autorités ont réussi à remonter au propriétaire de l’arme.


    — Vraiment? firent Troy et Isabella de concert.


    — Oui.


    — Et alors? l’invita à poursuivre Noah.


    — Celui qui a tenté de mettre fin à tes jours n’est autre qu’Alkin Kane. Il semble être de retour après une pause disons... prolongée.


    Le nom du Lytek fit frissonner l’assemblée. Des murmures émergèrent du corps médical.


    — Je pense maintenant que tu comprends le caractère impérieux de ta mise sous protection Prophétienne...


    *


    La révélation de Pattermin Kayala mit du temps à faire son effet chez les adolescents.


    Adamus fut le plus prompt à saisir la portée confondante de cette déclaration. Le Milien regarda avec insistance Noah qui venait également de saisir le caractère fantasque de cette piste. Le blessé pivota vers Natalanie. Celle-ci fit de même vers Isabella. La transmission mentale échoua sur Troy. Malheureusement, celui-ci accusait un léger retard dans le décorticage de cette fausse route.


    — Bah quoi? Pourquoi tu me scrutes comme ça Isabella?


    Devant l’insistance du regard de sa petite amie, il se concentra de toutes ses forces. Une fois ses neurones connectés, il ne put s’empêcher de réagir de manière ostentatoire.


    — Oh bordel de m... se retint-il in extremis de balancer en mettant la main devant sa bouche. Ça veut dire que...


    — Si tu la fermais lui enjoignit sa petite amie du coin des lèvres avant qu’il n’étale maladroitement ses pensées devant tout le monde.


    — Un problème? sonda le président de l’université de Fiducia face à ces réactions collusoires.


    — Rien du tout! s’écrièrent trop spontanément Natalanie, Isabella et Troy.


    Adamus hocha la tête dans tous les sens. Il pria pour que Pattermin Kayala ne les démasque pas.


    Les renseignements du président avaient forcément été distillés de main de maître par le commanditaire de l’assassinat d’Alkin Kane. Noah avait rencontré le Lytek chez l’Avocat. Il était en réalité victime d’une machination sordide. Un plan machiavélique visait à l’assassiner ou, à tout le moins, à le discréditer auprès de l’opinion publique. Seul rescapé de la tragédie écologique du Système Lytekia, il était depuis lors accusé d’exactions immondes et traqué sans relâche. Vraisemblablement par le véritable responsable de cette catastrophe, apeuré de voir cette douloureuse affaire ressortir lors d’un procès fictif visant à tester la capacité de cyborgs magistrats. Physiquement très mal en point et maintenu en vie par deux machines à l’hygiène douteuse, Alkin Kane aurait été bien incapable d’un tel forfait.


    Noah se rappela avoir été mis en garde par son défenseur. L’individu dans l’ombre du Lytek lui avait déjà signifié son emprise toute puissante. En tuant trois voisins immédiats de chambrée lors du tristement célèbre discours de la Salle de l’Union, il avait envoyé un message fort à l’alité: celui de se tenir à l’écart de cette histoire. Le garçon n’avait pas suffisamment pris ces menaces au sérieux. Résultat: il venait de passer plusieurs jours dans le coma...


    «Et moi qui mettais ça sur le dos des Authentiques!» déplora-t-il. «Je me suis complètement planté!»


    Une connexion jaillit subitement dans sa conscience.


    «Le coupable pourrait être ce Visaid entrevu lors de mon voyage au pays de l’inconscience?» spécula-t-il. «Cette scène semblait si réelle... Mais si c’était le cas, ça signifierait donc que ma mère le connaissait... »


    Il chassa difficilement cette idée de son esprit. Si ce protagoniste était proche de sa génitrice au point de l'aider à modifier sa condition Lytek, comment aurait-il pu lever la main sur sa progéniture? Il était quand même passé à un cheveu d’y rester...


    *


    Malgré d’ultimes protestations de Troy, Kaaden fut assigné à la protection permanente de Noah. Le Prophétien alla se placer devant la porte de la chambre du convalescent. Le personnel soignant scrutait le fils de Valhebel comme s’il s’agissait d’une œuvre d’art. Il les invectiva copieusement pour les faire déguerpir.


    Toute la clique officielle partie, les cinq se retrouvèrent ensemble. Balagüt fit également son entrée. Il fut soulagé de voir Noah en vie. Il aurait détesté voir périr l’adolescent. Ensemble, ils partageaient le douloureux souvenir de l’attaque de l’île de Davelle par les Vaisseaux de l’Ombre. Noah y avait perdu sa mère. Balagüt sa famille...


    Ils échangèrent rapidement sur cette nouvelle modalité de protection. Troy n’en décolérait pas. Natalanie était inquiète. Elle ne cessait de repenser à cet affrontement dantesque le soir de la Fête du Prochain. Une telle proximité ne lui disait rien qui vaille. À tout moment, son petit ami pouvait dérailler et s’en prendre à son chaperon. Celui-ci n’hésiterait pas un seul instant à le supprimer...


    — Il y a plus grave fit Noah en réponse à une énième objection de l’Asgharien.


    — Ah bon? rétorqua celui-ci en arrêtant de faire les cent pas.


    — Bah oui poursuivit Adamus. Comment Noah va-t-il se rendre sur Volgada pour porter secours à son père et à son oncle? L’agence de voyage ne doit pas être incluse dans les prestations des Prophétiens...


    — Bon point DCTO.


    — Merci Troy.


    — Et plutôt marrante ta blague en plus. J’avoue, tu t’améliores dans ce domaine.


    Le Milien ne releva pas ce demi-compliment. Il était trop accaparé à réfléchir à vive allure. Ses deux cerveaux turbinaient à la vitesse d’un Interceptor lancé à pleine vitesse.


    — Honnêtement, je ne vois pas reconnut-il.


    — Vexx tu as une idée?


    — Je cherche répondit le petit assistant, dont le réceptacle était posé sur la table de nuit.


    Silence.


    Considérant être dans une impasse, Isabella décida de changer de sujet.


    — C’est juste improbable ce truc d’Alkin Kane fit-elle, désappointée. Bordel, le malade qui est derrière tout ça se donne vraiment du mal pour le discréditer!


    Les autres acquiescèrent. En même temps, difficile de ne pas être d’accord avec la sœur de Baz.


    Reparler du Lytek rappela à Noah son étrange songe. Il décida de le partager avec le reste du groupe.


    — À propos de ça... commença-t-il.


    *


    Il leur conta les épisodes originaux vécus pendant son coma. Bien entendu, il évita soigneusement de narrer celui mettant en scène une Natalanie enceinte et à l’humeur changeante. Aurait-il la force de lui en parler un jour? De ça et du reste?


    «Il va vraiment falloir que je me lance...» se résigna-t-il. «Ce secret me ronge de plus en plus... J’en cauchemarde même en plein coma!»


    — Tu vas bien? lui demanda l’intéressée en lui passant une main dans les cheveux. Je te trouve très pâle d’un coup.


    — Oui tout va bien merci.


    — Tu penses que ces visions pourraient avoir un caractère prémonitoire? tenta Isabella.


    — Ou constituer des flashbacks du passé? rebondit Troy.


    Noah s'était déjà posé les mêmes questions.


    — Celui avec ma mère ne peut évidemment pas avoir un caractère annonciateur vous vous en doutez.


    Les autres opinèrent.


    — Celui de mon père et de mon oncle en revanche... je n’en sais rien. Tout paraissait vraiment réel.


    — Et le message de la sphère? renchérit Vexx.


    Le patient haussa les épaules.


    — Pas la moindre idée. Et je suis incapable de le vérifier car l’artefact est dans le placard de ma chambre universitaire. Mais n’allez surtout pas le chercher. Je préfère qu’il reste là où il est.


    La suite de la discussion tourna rapidement en boucle. Chacun tentait, avec plus ou moins d’imagination, de donner un sens à tout cela.


    *


    Noah commençait à sentir la fatigue poindre. Il s’était réveillé d’un long sommeil mouvementé. Ses paupières se faisaient lourdes.


    Tandis que les autres poursuivaient leurs conjectures, il regardait par la grande baie vitrée de la pièce. L’ouverture donnait sur un joli parc arboré. Quelques patients s’y promenaient, accompagnés d’aides-soignantes ou de membres de leur famille.


    Au bord de s’abandonner à la fatigue, il se redressa. Une pensée venait d’éclore en lui. L’infirmière en charge de la surveillance de ses constantes sursauta.


    — Oh non mais pourquoi n’ai-je pas fait le rapprochement plus tôt?


    Les autres cessèrent immédiatement de palabrer. Ils pivotèrent vers leur ami.


    — De quoi parles-tu? se renseigna Adamus, inquiet de lire la panique sur le visage de son copain.


    — En tuant trois voisins de palier entama Noah sans répondre au Milien, le responsable de la catastrophe écologique du Système Lytekia avait voulu m’effrayer. Il a dû apprendre, je ne sais comment, que j’avais fait «connaissance» avec Alkin Kane.


    — Où veux-tu en venir? fit Troy en fronçant les sourcils.


    — Aujourd'hui, j’en connais bien plus sur cette histoire. J’ai rencontré Alkin Kane chez l’Avocat. Je connais dorénavant la vérité.


    — Et? enchaîna Isabella qui avait du mal à suivre.


    — L’individu derrière tout ça a, cette fois-ci, clairement cherché à me supprimer. Cela signifie...


    — Qu’il sait que tu as rencontré Alkin Kane et qu’il t’a raconté sa véritable histoire termina Natalanie, horrifiée.


    — Pire que ça, il sait «où» tu l’as rencontré précisa Vexx. Il connaît maintenant la localisation de celui qu’il recherche depuis tout ce temps.


    — Ceci pourrait expliquer l’absence de l’Avocat acheva Troy. Nous avons essayé de le contacter plusieurs fois. Son assistante nous a indiqué qu’il était accaparé par une urgence. Cette urgence pourrait parfaitement être de déplacer Alkin Kane le plus rapidement possible.


    Cette dernière théorie resta en suspens pendant un moment.


    Noah n’avait jamais envisagé que son rendez-vous chez l’Avocat aurait pu être létal au pauvre Alkin Kane.


    — Mais qu’on est con! s’exclama Isabella.


    Les autres sortirent immédiatement de leurs pensées.


    — C’était sous nos yeux depuis le début. On aurait dû l’anticiper.


    — Anticiper quoi?


    — Le procès.


    — Quel procès?


    — Bon sang tu le fais exprès! aboya-t-elle sur le pauvre Troy qui, visiblement, ne voyait pas où sa moitié voulait en venir.


    — Le procès fictif confirma Natalanie d’un ton résigné. Isabella a raison. Nous étions trop accaparés par ton état Noah. Nous avons complètement oublié de t’informer.


    — De m’informer de quoi ? demanda le concerné, le cœur battant la chamade.


    — Du choix du procès fictif pour mettre à l’épreuve les cyborgs magistrats.


    — Oui bah je sais ça devait être voté... Oh bordel...


    Noah ne put terminer sa phrase. Des larmes lui montèrent instantanément aux yeux.


    — Le lendemain du début de nos congés spécifia Adamus pour mieux enfoncer le clou. Pendant l’élection, tu étais dans le coma.


    — Et bien sûr...


    — Sans surprise, c’est le dossier «Système Lytekia contre Visaid Industries» qui a été choisi conclut Vexx d’une voix chevrotante. Notre assassin devait connaître cette information avant tout le monde. Il a donc commencé à faire le ménage…


    *


    Après avoir embrassé Isabella, Troy sortit de la chambre en trombe. Adamus était sur ses talons. Les deux garçons avaient décidé de se rendre sans attendre chez l’Avocat. Ils devaient en apprendre plus.


    Maintenant que le dossier de la catastrophe du Système Lytekia allait être rouvert, Alkin Kane courait un grand danger. L’assistant IA avait raison. Son détracteur, en attente du résultat imminent du vote, commençait à supprimer les témoins gênants les uns après les autres. Noah en tête de liste. Le temps n’était plus à la disgrâce publique mais à l’action sanguinolente.


    «Pourvu qu’il ne soit pas trop tard» implora Noah de toutes ses forces.


    


    

  


  
    CHAPITRE 6: EN VOIE DE GUÉRISON


    


    


    Troy et Adamus avaient intercepté l’Avocat au moment de son retour au cabinet.


    Furibond, l’homme de loi avait longtemps invectivé les deux garçons.


    — Vous vous pointez comme une fleur devant chez moi! Mais bon sang, ça ne vous a pas suffi que votre copain se prenne une balle?


    — Je ne comprends pas avait répondu Troy.


    — Tu ne comprends pas alors que tu es accompagné d’un Milien? Décidément, la galaxie part dans tous les sens ces temps-ci! Je vais donc brièvement t’expliquer.


    Avant de commencer, l’Avocat avait jeté des regards furtifs dans toutes les directions.


    — Vous êtes les meilleurs amis de Noah c’est bien ça?


    — Oui.


    — Alors que croyez-vous que va penser le responsable de tout cela en vous voyant venir ici?


    — On pourrait arrêter les devinettes?


    — Il va faire le rapprochement entre vous, Alkin Kane et moi.


    — Je ne vois pas comment il pourrait opérer un tel rapprochement avait opposé Adamus pour rebondir sur les propos de Troy.


    L’Avocat avait levé les yeux au ciel. En guise d’explication, il avait raconté aux deux étudiants le déroulement peu banal de sa journée.


    Tôt dans la matinée, il avait dû déplacer Alkin Kane en catastrophe. La veille au soir, une bande de malfaiteurs armée jusqu’aux dents avait pénétré dans ses bureaux. Ils cherchaient la localisation du Lytek. Ils avaient littéralement retourné chaque recoin de la bâtisse. Heureusement, le juriste s’était préparé à un tel cambriolage. Grâce à ses sources, il avait su que la tentative d’assassinat sur Noah Belmondt avait été attribuée à Alkin Kane. Très rapidement, son esprit véloce avait fait le rapprochement. Son client était en danger. Le tordu derrière tout ça se devait d’agir vite. D’abord le meurtre des témoins. Puis la traque sans relâche du Lytek innocent.


    — Un truc m'échappe avait objecté le Milien.


    — Je n’aime pas être interrompu en pleine plaidoirie.


    «Il est vraiment chelou ce type» avait pensé Troy en arquant un sourcil. «Il se croit au tribunal ou quoi?»


    — La discussion entre Noah et Monsieur Kane a eu lieu il y a environ dix semaines. Pourquoi maintenant?


    — Le vote du dossier test des juges robots a clairement accéléré les choses avait répliqué l’Avocat, fataliste.


    La réponse du conseil faisait écho aux propos d’Isabella.


    — Mais le vote a eu lieu après (Adamus avait insisté sur ce mot) la tentative de meurtre de Noah.


    — Allons, tout le monde sait que cette élection est une parodie de suffrage universel. Le résultat était connu d’avance.


    Devant les moues interrogatives de ses interlocuteurs, le juriste avait indiqué:


    — Ne jouez pas les candides. Demandez à Noah, j’avais tout anticipé.


    Silence puis:


    — Comme d’habitude en fait.


    Il était ensuite parti d’un grand éclat de rire.


    «Putain il est vraiment grave celui-là...» avait songé Troy. «C’est ça le grand ténor du barreau? Bah quand on le voit, ça ne doit pas être très compliqué de devenir avocat...»


    — Maintenant déguerpissez rapidement de mon perron ! leur avait-il ordonné sans sommation.


    Les deux camarades avaient sursauté à la suite de ce changement brusque de comportement.


    — Je vous rejoins tout à l’heure à l’hôpital. Je dois d’abord mettre au point ma propre protection. Je n’ai pas trop envie de passer dans les mains des gars qui ont visité mon cabinet hier soir. Heureusement, nous sommes en plein congés des Fêtes des Bienfaits donc les clients ne se bousculent pas. Comme s’ils arrêtaient de faire des conneries pendant les vacances tiens...


    Après cette entrevue décalée, le Milien et l’Asgharien avaient repris le chemin de l'hôpital.


    Troy avait encore failli en venir aux mains avec Kaaden qui gardait la porte. Opportunément, Isabella était parvenue à calmer son petit ami.


    Les autres avaient été soulagés en apprenant qu’Alkin Kane était vivant.


    — Ne parlons pas trop fort avait conseillé Adamus. Les murs ont peut-être des oreilles avait-il ajouté, en référence au Prophétien posté à l’entrée.


    *


    Ce n’est pas un mais plusieurs Avocats qui pénétrèrent dans la pièce. Tous les présents à l’exception d’Adamus jetèrent des regards interloqués. Le Milien avait immédiatement saisi le subterfuge.


    — Alors, qu’en dites-vous? Je peux même personnaliser tous mes doubles à l’infini. Bon, ils ne seront jamais aussi exceptionnels que l’original mais ils m’offrent la couverture dont j’ai besoin.


    Adamus expliqua à ses camarades que ces reproductions holographiques faisaient actuellement fureur auprès des personnes les plus exposées médiatiquement. Dirigeant de Méga-Corporation, de Multi-Spatiale, homme politique, sportifs et autres people avaient adopté ce système de protection. Dans un cours spécialisé de son cinquième cycle, leur professeur leur avait demandé de fabriquer, pendant les congés, un dispositif identique.


    — Encore des gens qui ne comprennent rien au concept de vacances pesta Troy.


    Isabella et Natalanie essayèrent de démasquer l’original. L’exercice se révéla très compliqué. Les doubles virtuels ressemblaient trait pour trait à l’Avocat. Les mêmes habits colorés. La même dégaine. Les mêmes attitudes horripilantes. La même voix. L’artifice fonctionnait à merveille.


    Amusé par ce petit jeu, l’homme de loi ajouta:


    — Bien sûr, mes honoraires ne sont pas multipliés par le nombre de mes sosies. J’ai une déontologie tout de même!


    Il rigola franchement à sa boutade. Natalanie, la seule étudiante en droit du groupe, esquissa un sourire.


    — Blague de juriste fit-elle, gênée, à l’attention des autres qui regardaient le conseil comme s’il s’était métamorphosé en déjection putride.


    — Ah... répondit Troy. J’ai également quelques blagues de mécano échangées avec mes camarades bourrins de cours mais je ne suis pas sûr qu’elles vous plairont.


    — Je confirme rétorqua la sœur de Baz.


    Considérant avoir assez usé de son nouveau joujou, l’Avocat appuya sur un bouton. Dans un léger bruit, ses doubles virtuelles disparurent.


    Le moment était venu de parler de choses importantes.


    Une pression sur son Data-Pad enclencha un faisceau qui vint se coller aux murs et au plafond de la pièce.


    — Bouclier auditif expliqua l’homme de loi devant le silence de son assistance. Vous sortez parfois le week-end? Plus sérieusement, j’imagine que vous n’avez pas envie d'être entendu par le grand ailé tout colérique devant l’entrée?


    — En effet reconnurent Adamus et Troy.


    *


    Le défenseur ne tarda pas à entrer dans le vif du sujet.


    — Je t’avais dit de prendre tes précautions Noah.


    L’alité baissa les yeux. Son conseil avait raison de le réprimander ainsi. Il n’avait pas pris en considération ces avertissements. Jamais il n’aurait imaginé être exposé de la sorte.


    — Je suis désolé se contenta-t-il de répondre.


    — Ne le sois pas, la balle que tu as prise aurait pu être pour ce pauvre Alkin Kane. Ça m’a permis de réagir vite et de le mettre en lieu sûr.


    Noah avait-il bien entendu? Le juriste plaisantait-il? Comme à l’accoutumée, c'était difficile à dire tant cet individu loufoque était indéchiffrable. Il laissait quand même entendre que la tentative de meurtre avait été bénéfique au Lytek. Drôle de manière de hiérarchiser ses clients...


    — Ouais enfin mon pote est resté dans le coma pendant une semaine rappela Troy.


    L’Avocat pivota vers l’Asgharien. Il le détailla de la tête aux pieds avec un air de dégoût. Après avoir réajusté ses data-lunettes, il déclara d’un ton très détaché :


    — C’est accessoire cela mon garçon.


    — Pardon? s’offusqua l’apprenti mécanicien, furibond.


    — Laisse tomber lui enjoignit Noah. Ne relève surtout pas. Sinon, tu n’as pas terminé crois-moi.


    L’Avocat éclata de rire.


    — Quelle situation cocasse n’est-il pas?


    Personne ne voyait où le trublion voulait en venir.


    — Ben voyons, c’est évident non? Tu prends ma défense alors que je suis chargé de la tienne! Quel retournement de situation imprévu! Cette journée n’est décidément pas comme les autres.


    Les présents étaient consternés.


    — Mais je te rassure conclut le fanfaron, je ne vais pas baisser mes tarifs pour autant ahahah!


    Nouvelle gausserie en soliste...


    Noah haussa les épaules. Son conseil n’avait pas changé d’un poil...


    Le sérieux difficilement retrouvé, l’Avocat mit en garde la troupe sur les retombées de cette affaire.


    — Noah n’est pas le seul en danger. Nous le sommes tous avait-il prévenu. Vous devez donc être très précautionneux. L’individu sordide qui se cache derrière tout ça ne va pas s'arrêter là.


    Avant de rajouter:


    — Je ne vous dirai pas où j’ai emmené notre ami Alkin Kane. Si vous étiez capturés par les sbires de ce commanditaire de l’ombre, mieux vaut pour vous ne pas connaître sa localisation.


    *


    Après le départ du conseil folklorique, un médecin fit irruption dans la pièce.


    Les nouvelles étaient rassurantes. Les organes de Noah se régénéraient bien. Ses os et tissus aussi. À grand renfort d’holo-schémas, il retraça l’intégralité du processus de guérison du blessé.


    Natalanie tourna la tête pour ne pas voir les dégâts initiaux infligés par la balle énergétique tirée des gradins de l’Arène des Rêves. Isabella eut un haut le cœur. Troy et Adamus fixaient ces clichés sans ciller.


    — J’ai donc une bonne nouvelle conclut l’individu en blouse blanche en pressant sur un bouton pour éteindre l’holo-diffusion.


    Les étudiants étaient tout ouïe.


    — Monsieur Belmondt, vous serez autorisé à sortir d’ici trois jours.


    Les amis du guéri explosèrent de joie.


    — Trop biennnn! ne put s’empêcher de jubiler Troy. On va te faire une de ces soirées de retour mon pote. Tu n’auras jamais vu ça!


    — Oui enfin le patient ne doit pas faire d’excès excipa le docteur. Son état requiert une convalescence sérieuse. Je vous propose d’attendre un peu avant d’organiser votre petite sauterie.


    — Mais bien sûr Doc’ lança l’Asgharien avec un clin d’œil appuyé à l’attention de Noah.


    Natalanie courut enlacer son petit ami.


    — Je suis si heureuse que tu puisses sortir si vite lui murmura-t-elle dans le creux de l’oreille. Ces derniers jours ont été horribles sans toi. J’ai cru te perdre pour toujours. Je ne sais pas comment...


    — Chut la coupa tendrement Noah en déposant un baiser sur ses lèvres. Je suis là maintenant.


    — Beurk! Dis-donc les deux tourtereaux, il y a des lits pour faire ça!


    Sans crier gare, Isabella attrapa fermement Troy et l’embrassa outrageusement.


    — Et maintenant tu dis quoi là? lui envoya-t-elle avec un sourire narquois.


    Tous rigolèrent de bon cœur.


    Profitant de cette euphorie, Natalanie déclara:


    — J’ai une annonce importante à vous faire.


    Tous les regards convergèrent vers la sculpturale Fiducienne.


    — La traditionnelle soirée des Fêtes des Bienfaits organisée par ma famille se tiendra le jour de la sortie de Noah. J’avais demandé à mes parents de la retarder car je n’avais pas vraiment le cœur à la célébrer. Et bien sûr... (Elle marqua une pause pour ménager son effet) vous êtes tous invités!


    En membre de la haute société locale, Isabella se réjouit de cette invitation. Il en allait de même pour Adamus, heureux d’être convié à un tel événement. Toujours avide d’en apprendre davantage sur les ethnies de la galaxie, il en profiterait certainement pour disséquer la faune Fiducienne.


    Pour Troy et Noah, l’enthousiasme était plus nuancé.


    — Chouette murmura l’Asgharien d’un ton ironique, une teuf avec toute une bande de culs-serrés...


    Quant à l’alité, il ne gardait pas un souvenir emballant de ses dernières expériences en compagnie de la famille Diaz. Le dîner au Soleil Filant avait été un désastre. Pour d’autres raisons, il en allait de même pour la visite du Colimaçon, la dernière résidence haut de gamme de leur empire immobilier. Inutile enfin de rappeler le fiasco intégral de la Fête du Prochain...


    — Je m’en réjouis d’avance tenta Noah, sans aucune conviction.


    Il n’était guère enjoué à l’idée de partager un moment avec les Diaz, les Childère et probablement les Prophétiens...


    — Faux-cul le railla Troy en toussant pour masquer son sarcasme.


    Devant ce manque d’entrain évident, la sœur de Baz feignit le dépit. Elle posa nonchalamment son coude sur l'épaule de sa meilleure amie.


    — Et oui ma chère Natalanie, que veux-tu, nous sommes maqués avec des ploucs. Il va falloir nous y faire…


    L’héritière Diaz, Adamus et Vexx éclatèrent de rire.


    — Hé mais pas du tout! contesta Troy. C’est juste qu’avec le blondinet, on n’est pas très à l’aise dans ce genre de pince-fesses guindés. On préfère les pubs et la binouze de l’espace tu vois.


    — Au cas où tu aurais la mémoire courte rebondit sa moitié, je te signale que je me suis coltiné toute une soirée avec tes camarades de classe. Et... Comment dire...


    L’Asgharien fit mine de réfléchir comme si se rappeler cet évènement nécessitait une plongée abyssale dans les méandres de sa mémoire.


    — Bon ok on en sera.


    — Monsieur est trop généreux fit Isabella en mimant une génuflexion.


    — Mais à une condition?


    — Même pas en rêve.


    — Mais attends, je n’ai encore rien dit se défendit Troy.


    — Pffff je te connais par cœur. Je préfère juste te prévenir que c’est hors de question.


    — Je t’écoute puisque tu nous joues les Madame-Je-Sais-Tout.


    — Tu ne mettras pas ta chemise à fleurs fétiche ! On va vous emmener faire des courses pour vous trouver une tenue digne de ce nom.


    — Putain je le savais! Qu’est-ce que vous êtes sectaires les Fiduciens!


    — Et vous provinciaux les... provinciaux!


    Isabella et Troy continuèrent un moment à se vanner devant le regard amusé de leurs camarades.


    *


    Kaaden ne ratait pas une miette de ces échanges. Il les trouvait puériles et sans intérêt.


    Sa mission officielle de garde du corps ne durerait heureusement pas. Son père avait été malin en proposant son assistance pour la protection de Noah Belmondt. Elle lui permettrait de se rapprocher du garçon et d’accomplir le véritable but assigné par son clan.


    Que celui-ci se fasse à nouveau tirer dessus était le cadet de ses soucis.


    L’important était ailleurs...


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 7: DE TROUBLANTES INTERROGATIONS


    


    


    Les époux Diaz possédaient une villa somptueuse dans le ghetto pour fortunés dénommé le «Hameau de Jouvence».


    Niché au cœur des collines verdoyantes entourant la Cité, ce havre bucolique accueillait quelques-unes des plus riches familles Fiduciennes. L’immobilier s’y arrachait à prix d’or. Chaque vente de maison dans ce village pittoresque à l’ambiance unique prenait des allures d’holo-feuilleton passionnel. Les consorts Diaz étaient parvenus à grimper dans la liste d’attente grâce au succès phénoménal de leur empire. L’acquisition de leur résidence principale avait été abondamment commentée par la presse spécialisée. Victor Diaz avait un temps été accusé d’avoir versé des pots-de-vin pour accéder au graal mais ces allégations furent rapidement écartées.


    La demeure se dressait fièrement en fond d’impasse, habilement dissimulée derrière des arbres millénaires. Un portail aux dimensions gigantesques gardait jalousement l’entrée de ce palais. Une fois franchi, le visiteur n’était pas au bout de ses peines. Il devait traverser une longue allée de graviers immaculés, qui serpentait autour d’un parc boisé pharamineux. L’esplanade verdoyante avoisinait les dimensions du Jardin du campus de l’université de Fiducia. Au quotidien, plus de dix jardiniers flanqués de cyborgs trimaient abondamment pour entretenir cette étendue foisonnante. Des bosquets fleuris répondaient à des arbustes sculptés selon des formes géométriques élaborées. Des feuillus au tronc gargantuesque encerclaient une fontaine datant de plusieurs milliers d'années.


    Le chemin caillouteux bordé de statues animées comptait un pont boisé perché au-dessus du majestueux Nämäda. Le fleuve dégringolait en cascades torrentielles aux extrémités de la parcelle terrestre.


    La façade avant de l’imposante bâtisse, flanquée d’un duo colossal de pilastres, alignait un nombre incalculable de fenêtres à petits carreaux. D’une symétrie parfaite, l’ensemble émerveillait du haut de ses trois augustes étages posés sur un rez-de-chaussée flamboyant. Ce palais rendait un vibrant hommage au style architectural Fiducien. Le classicisme avait été conservé avec talent. Le modernisme inséré par petites touches discrètes. Cet équilibre subtil symbolisait le dualisme Fiducien, éternellement enclavé entre le passé et l’avenir.


    Pour beaucoup, dont la célèbre holo-revue «Demeures et d’Or», l’arrière du manoir constituait le point culminant de la visite. Une terrasse sur pilotis exposée plein sud offrait une vue panoramique sur l’opulente Cité. La fin de l’article du magazine spécialisé résumait parfaitement l’impression disparate ressentie: «Cet écrin extérieur toisant Fiducia et son trafic permanent transporte le visiteur dans un équilibre subtil entre modernité et tradition. »


    L’intérieur de l’édifice n’était bien sûr pas en reste.


    Au rez-de-chaussée, le quadruple salon ouvert sur la terrasse offrait les conditions idéales pour des fêtes mémorables. Au premier étage, les quinze chambres et autant de salles de bain permettaient d'héberger de nombreux invités. Le deuxième niveau était réparti équitablement entre trois univers distincts. Celui des parents, de Natalanie et de feu Ernesto. Chacun conservait son indépendance grâce à des accès strictement privés. Au troisième et dernier pallier, le chef Diaz s’était confectionné un bureau cosy. Doté de deux salles de réunion, d’une salle d’holo-conférence dernier cri et de plusieurs bureaux individuels modulables, cet espace professionnel respirait la réussite. Pour la petite histoire, il s’agissait de l’exact réplique du bureau du dirigeant situé tout en haut du siège social de Diaz Real Estate dans le troisième arrondissement. Le magnat de l’immobilier avait expliqué, dans le périodique «Dirigeants de Demain», l’importance de cette ressemblancematérielle : «Cela me permet de travailler de chez moi en ayant l’impression d'être au bureau. Tout étant identique, je n’ai aucune perte de productivité. J’encourage tous mes collaborateurs à faire de même.»


    En réalité, il avait choisi cette organisation pour passer davantage de temps avec sa famille. Les Diaz devaient peu à peu se retirer du marché immobilier pour se retrouver tous ensemble. Après le décès d’Ernesto, la donne avait un peu changé. Le puissant chef d’entreprise était reparti au travail. Probablement pour oublier la perte de son fils mais ça, personne ne pouvait vraiment lui en vouloir.


    Le sous-sol de la demeure disposait enfin d’une particularité intéressante. Outre une collection d’aéro-berlines luxueuses, l’infrastructure accueillait une cave remplie de millésimes célèbres et de liqueurs savoureuses. Certains de ces élixirs avaient été évalués à plus d’un million de dilmes!


    *


    La soirée des Fêtes des Bienfaits organisée par les Diaz était un évènement illustre.


    Chaque membre de la haute société Fiducienne guettait avec appréhension l’invitation à cette réception privilégiée. Y être ou ne pas y être révélait souvent le baromètre social de l’individu concerné. Symbole de la mondanité Fiducienne, elle constituait un incontournable dont les heureux conviés étaient soigneusement triés sur le volet. Les attachés de presse veillaient scrupuleusement à ne faire aucun impair à cet effet. La proportion de convives éclectiques constituait la clé de voûte de cette institution annuelle. Point trop de politiciens cherchant des financements. De people lorgnant sur les projecteurs. D’hommes d’affaires parlant taille de portefeuille ou d’astronef. Ce mélange subtil garantissait un lissage parfait des genres. Une équité de tous bords autorisant à la fois la richesse culturelle et l’élargissement de son réseau.


    Depuis plusieurs années, le rituel infernal des plans de table avait été abandonné. Lui avait succédée une garden party qui se déroulait sur la grande terrasse. Parsemée de tables au placement libre, l’esplanade extérieure accueillait tout ce beau monde sur fond de Cité aux lumières scintillantes. Le panorama était l’un des plus saisissants de la planète capitale. Les éclairages des gratte-espace et des publicités offraient un concert féerique de couleur et de luminosité. Cette symphonie, en perpétuel mouvement, invitait à la contemplation silencieuse. Il n’était d’ailleurs pas rare de voir des invités, accoudés à la balustrade, méditer à l’envie ce paysage nocturne évolutif.


    «Sans chichi, la nouvelle organisation de la soirée des Fêtes des Bienfaits des époux Diaz prend le contrepied des habituelles soirées mondaines interminables de la Cité» avait commenté le très sérieux «Voguons!».


    Tout en précisant: «Sans verser le moindre dilme, vous festoyez devant le plus beau décor qui soit!»


    Avant de rajouter: «On arrive à toute heure. On en part sans l’impression d’avoir assisté à une soirée de la haute société Fiducienne.»


    Puis de conclure: «En résumé, la symbiose idéale entre la classe, l’élégance et un savoir-vivre de haut niveau distillés en filigrane mais jamais imposés. »


    Si le sens commun de ces phrasés emphatiques pouvait interpeller, il révélait au moins une chose: en moins de deux décennies, les Diaz avaient élevé leur soirée des Fêtes des Bienfaits en rituel incontournable de la haute société Fiducienne. La performance était remarquable dans cette jungle sociale où pullulaient de nombreux prédateurs.


    Et cette cuvée de l’année 8000 du Calendrier Lunairien ne devait, sous aucun prétexte, déroger à la règle...


    *


    Noah, Troy et Adamus arrivèrent dans une aéro-berline spécialement affrétée pour eux.


    Comme promis par Isabella, ils avaient passé la journée à faire les boutiques. Elle leur avait répété à l’envie l’importance de disposer d’une tenue appropriée pour ce genre d’évènements.


    — Cela n’a rien à voir avec la Fête du Prochain rappelait-elle à son petit ami avec qui elle ne partageait visiblement pas la même définition de la «tenuede soirée».


    Noah et Adamus, davantage disciplinés, s'étaient régalés à voir l’Asgharien traîner des pieds dans chaque boutique. Il n’y avait mis aucune bonne volonté. Il commentait tout et trouvait toujours à redire sur la moindre tenue proposée par sa moitié.


    Isabella savait pourtant y faire. En modeuse revendiquée, elle avait baladé les garçons dans beaucoup de petites boutiques intimistes. Chaque passage dans ces enseignes lui avait valu un accueil chaleureux. À n’en pas douter, elle contribuait à une part importante du chiffre d’affaires de ces enseignes.


    Au grand dam de Troy, elle avait relégué les centres commerciaux au placard. Celui-ci aurait adoré se changer les idées dans des magasins de sport.


    — Si tu continues à jouer les chieurs, je t'emmène à l’institut de beauté! l’avait-elle prévenu après une nouvelle fin de non-recevoir sur une tenue élégante mais décontractée. Tu verras, c’est rempli de vieilles Fiduciennes emperlousées et parfumées à outrance. Je suis sûr que vous aurez plein de sujets de conversation.


    — Parce que ce genre d’endroits existent? avait interrogé l’Asgharien d’un ton neutre, interdisant de savoir s’il plaisantait ou non.


    Isabella avait pouffé de rire.


    — Bien sûr, j’y vais toutes les semaines!


    Troy l’avait dévisagée de la tête aux pieds avant de demander:


    — Madame, auriez-vous l’amabilité de bien vouloir me rendre ma copine s’il vous plaît? Elle se nomme Isabella de Childère. Elle est grande, plutôt pas mal et...


    — Haha très drôle. Si tu étais aussi doué pour t’habiller que pour faire le con, on aurait déjà terminé depuis belle lurette!


    Après ces échanges vestimentaires haut de gamme, Natalanie était venue prêter main forte à sa meilleure amie. Accaparée par l’organisation de la soirée, elle n’avait pas pu se libérer plus tôt. Isabella fut soulagée de la voir arriver.


    — Merci merci et encore merci de nous avoir rejoints.


    — Pourquoi tu dis cela?


    — Parce qu’habiller ces trois boulets là (elle désigna Troy, Adamus et Noah d’un geste de la main), c’est vraiment pas de la tarte! De vrais gamins j’te jure!


    La sœur d’Ernesto, contente d’avoir retrouvé ses amis, se mit en quête des précieux sésames pour les garçons. Moins directive qu’Isabella, elle utilisait toute la douceur de son caractère pour leur proposer les tenues adéquates.


    Le résultat était saisissant: en un rien de temps, les vêtements avaient été choisis.


    Pour Noah: pantalon double pince, chaussures vernies avec lacets colorés animés et veste à double rabat et col montant rétractable.


    Pour Troy, la tenue était moins stricte: pantacourt et chaussures montantes à logo animé, chemise 3/4 blanche à boutons polychromes et veste cintrée. L’Asgharien avait fait des pieds et des mains pour avoir le droit à un chapeau. En toute diplomatie, Natalanie était parvenue à l’en dissuader.


    — Elle est chiante ta meuf, on peut rien lui refuser avec son smile et sa gentillesse avait-il fait remarquer à son copain.


    — Je sais.


    — C’est clair! avait renchéri Isabella, estomaquée de la facilité déconcertante avec laquelle la sœur d’Ernesto avait retourné une situation mal embarquée.


    Plus conciliant, Adamus s’était laissé guider par ses deux amies. Avec l’aide de plusieurs tissus, elles avaient confectionné, sur leur Data-Pad, une tenue traditionnelle Milienne avec quelques touches «modernes». L’intéressé avait adoré cette séance de relooking.


    — Vous devriez prendre exemple sur votre pote avait lancé Isabella à l’attention de Troy et de Noah. En plus d’être intelligent, il est simple et ne joue pas sa diva comme vous deux.


    — Tu sais ce qu’elles te disent les divas? avait évidemment rétorqué son petit ami.


    Après un passage dans le retoucheur automatique, la session shopping haletante avait pris fin.


    Kaaden, qui avait accompagné la troupe tout l’après-midi, n’était pas mécontent d’en finir avec ce calvaire. Il n’avait pas lâché un seul mot sauf des bribes d'échanges avec Natalanie. Les deux se connaissaient depuis pas mal de temps donc rien d’étonnant à cela. Noah, peu à l’aise avec cette situation, essayait de s’en persuader...


    Balagüt déposa les trois garçons devant la résidence universitaire. Il repartit ensuite en direction de la demeure des Diaz. Isabella et Natalanie avaient prévu de se préparer là-bas.


    Avant de se quitter, la sœur d’Ernesto avait rappelé à Noah:


    — Tu me promets de ne pas oublier de mettre ton gel Impeclisse pour te plaquer les cheveux? Ça collera parfaitement avec ta tenue.


    — Ah... oui oui bien sûr.


    Le garçon détestait cette pâte coiffante. Elle lui aplatissait trop la chevelure. Il ressemblait ensuite à un premier de classe. La dernière fois qu’il avait utilisé ce produit, c’était lors du dîner au Soleil Filant en compagnie de la famille Diaz. Ce soir-là, il allait faire la connaissance pour la première fois de Natalanie... Si le souvenir était beau malgré une soirée globalement chaotique, utiliser à nouveau ce gel ne le réjouissait guère.


    — Tu vois, elle a aussi des défauts avait-il lancé à l’attention de Troy en voyant l’aéro-berline disparaitre dans l’azur Fiducien.


    — C’est ça ouais.


    Les trois compères avaient ensuite rejoint leur chambre pour enfiler leur tenue d’apparat.


    *


    Au moment de pénétrer dans l’antre de la bourgeoisie Fiducienne, Noah avait le trac. Il ne raffolait pas de ces soirées ostentatoires. Adamus semblait également timoré. Peu à son aise, le Milien avait l’œil frontal fermé.


    Seul Troy paraissait à son aise. En voyant les accoutrements sophistiqués des invités, il ne put s'empêcher de lâcher:


    — On aurait pu nous dire que c’était un bal costumé.


    — T’es con.


    L’Asgharien n’avait pas complètement tort. Les invités avaient redoublé d’efforts vestimentaires. Outre des coiffes colorées volumineuses et des coupes de vêtements originales, certaines tenues faisaient figure d’œuvre d’art. Une convive était revêtue d’une tunique couverte d’holo-photos changeantes. Une autre portait une tiare enflammée. Une dernière était vêtue d’une robe couverte de braguettes qui s’ouvraient et se refermaient de manière anarchique.


    Feignant d’être blessé, Troy regarda son ami du coin de l’œil.


    — Quoi?


    — Non rien.


    — Vas-y balance soupira Noah.


    — Je me disais juste que ça te fait une belle tête de cul ces cheveux tout plats.


    Alors que Noah s'apprêtait à être grossier, les mots restèrent scotchés dans sa bouche. Car entre deux tenues hautement stylisées, il aperçut sa bien-aimée. Isabella était dans son sillage.


    La première, contrairement à la majorité des présents, avait privilégié la simplicité. Son évidente beauté ne nécessitait aucun artifice. Sa plastique sublime se suffisait à elle-même. Sa robe longue lisse allongeait harmonieusement sa silhouette. Le tissu se mouvait dans un synchronisme sensuel parfait. Ses cheveux, retenus par une auréole dorée, tombaient superbement sur ses épaules dénudées. Un maquillage prononcé des yeux constituait le seul affront à cette élégance naturelle. Ce grimage, savamment exécuté, faisait ressortir l'éclat violet pâle de ses merveilleuses prunelles.


    «Je sais pourquoi j’ai tout de suite craqué pour toi...» songea Noah, en référence à la simplicité naturelle dont faisait preuve sa douce en toutes circonstances.


    Instinctivement, le garçon tenta de se passer la main dans les cheveux. Troy, en gardien de but agile, l’en empêcha d’un réflexe rapide.


    — Hop hop hop dit-il. Tu n’as quand même pas envie de lui gâcher sa soirée?


    Quand Natalanie se plaça devant Noah, ce dernier ne bougea pas. Comme s’il était pétrifié par tant de beauté.


    — Tu es... magnifique balbutia-t-il.


    — Merci répondit la complimentée avec un sourire gêné. Tu es très beau également. Ces habits te vont à ravir.


    — Merci.


    — Et moi je sens mauvais? demanda Isabella dans le dos de l'héritière Diaz.


    Cette dernière s'effaça pour laisser passer sa meilleure amie.


    Dans un autre style, la petite amie de Troy en imposait également. Tel un patchwork coloré, sa robe était composée de dizaines de tissus différents. Cela donnait au vêtement un côté léger mais sacrément sophistiqué. La coupe mettait en valeur les formes généreuses de la fille Childère. Clou de cette tenue: à chacun de ses pas, ses hauts talons laissaient traîner une poussière dorée du plus bel effet.


    — Splendide! lâcha Troy.


    — Je sais répliqua sa moitié avec un clin d’œil.


    Adamus fut également rejoint par ses copines Miliennes. Natalanie les avait invitées car elle les appréciait beaucoup. Les semblables d’Adamus aidaient la troupe à réviser leurs examens. Enfin surtout Noah et Troy, toujours à la traîne quand il s’agissait de bachoter.


    — Hé mais pourquoi DCTO il a troiscopines ? demanda l’Asgharien, offusqué.


    Ni une ni deux, Isabella lui flanqua une tape derrière la nuque.


    Tout le monde rigola de bon cœur.


    La soirée était définitivement lancée.


    *


    Pour cette réception en hommage aux Fêtes des Bienfaits, les Diaz n’avaient pas lésiné sur les moyens. Le salon, antichambre de la terrasse, avait été décoré avec goût. Chaque année, le couple faisait appel à un designer d’intérieur différent. Le cahier des charges n’évoluait guère d’une année sur l’autre: il fallait en mettre plein la vue aux invités. Ornements créés spécialement pour l’évènement, mets succulents réalisés par un chef renommé, éclairage holographique élaboré, cadeau pour chaque invité, etc. Rien ne manquait. Les convives, en découvrant ce cadre festif privilégié, ne tarissaient pas d’éloges sur leurs hôtes.


    Des «Ils ont encore fait fort cette année!» relayés par des «Lili et Victor ont vraiment un goût exquis!» ou encore des moins distingués «À ton avis, quel sera le cadeau cette année?» résonnaient aux quatre coins de l’immense pièce.


    La terrasse, lieu de cérémonie, était parée du plus bel effet. Ses proportions gargantuesques permettaient de contenir toute l’assistance.


    Emmenés par leur moitié, Noah et Troy pénétrèrent, pour la première fois, les hautes sphères Fiduciennes.


    Leur présence ne passait pas inaperçue.


    Natalanie et Noah attiraient notamment tous les regards. Elle de par sa beauté inouïe teintée d’une gentillesse inégalée. Lui, grâce à ses exploits sur Solara et la Planète Artificielle 13. Sa tentative d’assassinat lui avait également conférée une certaine notoriété. Tout le monde voulait le saluer. Admirer en chair et en os le symbole de la résistance aux Vaisseaux de l’Ombre. Le rempart à leur opprobre. Le porteur d’espoir.


    Le garçon ne s’attendait pas à un tel bain de foule. Ne sachant comment opérer, il prit exemple sur Natalanie. Sa moitié était très à l’aise dans ce bassin sociétal. Elle serrait des mains, offrait des sourires gratuits et prononçait les quelques mots adéquats.


    Au terme de ce parterre de «fans», Noah tomba nez à nez avec Lili et Victor Diaz. Les parents de sa petite amie étaient en grande discussion avec un couple d’amis.


    — Noah, quel plaisir de te voir parmi nous l’apostropha le paternel Diaz avec un sourire de circonstance. Viens donc te joindre à nous.


    À contrecœur, le garçon s’exécuta.


    — Bonsoir Monsieur Diaz. Je tenais à vous remercier pour votre invitation.


    Un rictus se forma aux commissures des lèvres du patriarche. Il n’appréciait pas Noah. Il cristallisait dans ce gamin l’image détestable de son paternel. Ce tricheur. Ce menteur. Ce voyou.


    «Il n’y aurait pas tous ces pique-assiettes, je lui botterai bien le cul à ce sale gosse...» songea-t-il en serrant les poings.


    — Nous sommes enchantés de t’avoir à nos côtés fit Lili Diaz.


    Opportunément, la mère de Natalanie était venue au secours de son mari.


    — Merci Madame Diaz.


    — C’est un miracle que tu sois encore en un seul morceau. Tu sais, Natalanie était toute bouleversée après cette odieuse tentative d’assassinat.


    La mère de sa petite amie était adorable. En dépit des pics assénés sans vergogne par son époux, elle avait toujours considéré Noah avec beaucoup de bienveillance et de gentillesse.


    — Mon épouse a raison rebondit le chef des lieux. Décidément, tu arrives toujours à te tirer de toutes les situations. C’est vraiment très impressionnant. Même les Vaisseaux de l’Ombre n’arrivent pas à atteindre! Tu dois avoir une sacrée bonne étoile... Malheureusement, nous n’avons pas eu cette chance avec Ernesto (Noah baissa les taux en entendant le nom de feu son ami) et donc...


    — Papa!


    — Victor!


    Plusieurs regards convergèrent vers les deux protestataires. Un sourire de leur part et un geste gracieux de la main mirent fin au doute insufflé par ces éclats de voix soudains.


    Outre la référence gênante à Ernesto, les propos de Victor Diaz interpellèrent Noah. Sa référence à une potentielle «bonne étoile» le mettait mal à l’aise. Savait-il quelque chose? Où était-ce, comme lors de leur première rencontre, de la provocation gratuite?


    «Bordel, je deviens complètement parano...» regretta-t-il.


    Sans s’en rendre compte, ses mains étaient devenues moites. Son cœur battait à tout rompre. L'immense pièce rétrécissait à vue d'œil. Le claustrophobe se retint in extremis de défaillir.


    Le duo d’invités avec qui les Diaz palabraient eut la bonne idée de se manifester pour briser le malaise naissant.


    — Bonsoir Noah.


    — Bon...soir balbutia l’adolescent, qui reprenait difficilement le dessus.


    La banderille plantée volontairement ou non par Victor Diaz l’avait ébranlé.


    — Nous ne nous connaissons pas mais nous avons beaucoup entendu parler de toi.


    «Je suis un peu à la mode en ce moment...» se retint de répliquer l’étudiant, soudainement fatigué par ces politesses sociales assommantes.


    — Nous sommes Charles et Mélinda de Childère, les parents d’Isabella et de Baz.


    «Votre fille est super sympa mais votre fils est un gros con le saviez-vous?» aurait-il adoré leur demander. «Bon, faut que j’essaye de me calmer. Natalanie n’apprécierait pas que je dérape...»


    — Enchan…té parvint-il à articuler. Vos enfants sont tous les deux très sympas. C’est un plaisir d’être en cours avec eux.


    «Oui bon n’en fais pas trop quand même...» se dit-il.


    — Visiblement, l’impression est partagée chez nos enfants.


    «Mon cul!» pensa Noah en référence à la défiance féroce instaurée dès le premier jour de cours par Baz.


    Si l’antagonisme entre les deux étudiants s’était un peu estompé, il restait néanmoins prégnant. Fait inéluctable: les deux ne seraient jamais les meilleurs amis du monde.


    — À ce propos, nous voulions te remercier d’avoir prêté main forte à Isabella sur la Planète Artificielle 13 embraya Mélinda. Elle nous a tout racontés dans les moindres détails. Tu as été héroïque!


    «Ouais enfin faudrait surtout remercier mon père» pensa le garçon, en se remémorant l’intervention inattendue de son géniteur.


    Grâce à une arme de fabrication maison montée sur un engin dérobé, son parent était parvenu à déstabiliser le dernier Vaisseau de l’Ombre. Il avait alors mis fin au supplice d’Isabella, poursuivie sans relâche par son assaillant. Depuis lors, l’identité de ce pilote providentiel faisait toujours l’objet de nombreuses spéculations. Noah et ses amis étaient les seuls à connaître la vérité. Contrairement à sa discussion avec Ernesto, il avait choisi de partager cette information avec eux.


    — C’est surtout ce pilote sorti de nulle part qu’il conviendrait de congratuler reconnut-il en toute franchise.


    — Cette modestie t’honore Noah.


    — Merci Madame de Childère.


    — Dommage que tu n’aies pas fait preuve d’autant d’humilité lors de la finale de la Coupe de l’Université.


    Le complimenté ne l’avait pas vue venir celle-là.


    — Charles voyons! Le moment est peut-être mal choisi pour aborder ce sujet tu ne crois pas?


    Le mari n’avait aucune envie de réfréner son élan.


    — Bloquer un Skillpunch adverse en déclenchant ton propre Skillpunch est formellement prohibé par le...


    — Sauf votre respect Monsieur de Childère, il s’agit au contraire d’une action parfaitement valable le coupa Noah. Très peu usitée je vous l’accorde mais certainement pas interdite.


    L'étudiant en avait sa claque d’être exhibé comme un vulgaire trophée, balloté au rythme de conversations ennuyeuses. Aussi avait-il décidé de contre-attaquer.


    Après l’interruption du match, l’astuce litigieuse avait fait l’objet de nombreux débats dans les émissions sportives. Des spécialistes de l’histoire de l’Astra-Ball s’étaient succédé pour confirmer ou au contraire infirmer la légalité d’une telle manœuvre. En résumé, la question continuait à diviser les observateurs avertis.


    — J’aurais parié que tu dirais ça tiens! Tel père tel fils! s’emporta le père de Baz et d’Isabella.


    — Je vous demande pardon?


    — Ton paternel, Milo Belmondt, aurait agi de la même manière. Prétentieux comme il était, il se serait ensuite vanté de son pseudo génie!


    — Mais bordel, il va falloir vous en remettre un jourde vous être fait botter le cul en 7962 ! lâcha Noah avec virulence.


    Haletant, il regardait tour à tour Charles de Childère et Victor Diaz, de retour dans la partie. Le maître des lieux semblait amusé par cette conversation.


    — Ça vous fait marrer en plus? envoya le garçon à l’attention du patriarche Diaz.


    — Et alors, ça te pose un problème? Tu vas encore essayer de t’en prendre à moi?


    Natalanie achevait de palabrer avec des amis de ses parents. Anticipant le risque de dérapage imminent, elle attrapa le bras de son compagnon.


    — Oh tiens je viens de voir Adamus. Il te cherche.


    — Hein? Mais non, je l’ai vu il y a...


    Devant le regard insistant de la jeune fille, Noah s’arrêta de parler. Sa petite amie lui offrait une porte de sortie honorable.


    — Tu as raison, allons-y.


    Il prit congé de ses interlocuteurs belliqueux sans dire un mot.


    — Nous n’avons pas terminé Belmondt le défia Charles de Childère.


    Malignement, Natalanie alla trouver Isabella et Troy. Elle les prit par le bras et les planta devant les parents de la première. Ce faisant, elle coupa toute velléité affichée du père de Baz de relancer ce débat stérile.


    — Charles et Mélinda, je voulais vous présenter Troy, le petit ami d’Isabella. C’est un garçon délicieux et un excellent parti mentit-elle. Je suis sûr que vous allez l’adorer.


    Sa meilleure amie lui lança des regards de braise. Sa relation avec Troy, un non Fiducien, ne ravissait pas ses géniteurs. Ils ne manquaient pas une seule occasion de le lui rappeler. Connaissant de surcroît le côté gauche de Troy en société, une confrontation officielle n’était pas une bonne idée...


    Natalanie prit un air désolé. En réalité, elle ne l’était pas. Sans cela, Noah aurait sans doute réitéré son agression du Soleil Filant. Balagüt aurait alors été à nouveau obligé de l’assommer...


    *


    — Pardonne-moi Natalanie, je me suis un peu laissé emporter s’excusa Noah.


    Sa moitié plongea ses merveilleux yeux dans les siens. Intelligemment, elle l’avait emmené au deuxième étage pour lui permettre de souffler un peu.


    — Ce n’est pas grave fit-elle, évasive. Le père de Baz n’a pas été très malin de te provoquer. L’important est d’avoir évité l’incident diplomatique.


    Le garçon n’arrivait pas à savoir si la sœur d’Ernesto lui en voulait ou pas. Il se sentait coupable. Il aurait dû garder ses nerfs. Faire preuve de second degré au lieu de se ruer tête baissée dans l’arène. Une nouvelle fois, il avait manqué de discernement...


    «Comme lors du dîner au Soleil Filant...» se blâma-t-il. «Comme à chaque fois qu’il est question de la véritable vie de mon père...»


    En même temps, les propos odieux à l'encontre de son paternel étaient intolérables. De quel droit ces deux connards de Fiduciens se permettaient-ils de l’insulter? Il prenait des risques inconsidérés pour débarrasser la galaxie des Vaisseaux de l’Ombre. Par-dessus le marché, il avait sauvé la fille des Childère! Ils faisaient quoi eux, bien assis sur leur tas d’or, pour changer les choses? Rien évidemment...


    «Bon j’avance pas beaucoup là...» songea-t-il. «Je suis sur le terrain des Diaz donc je ne peux pas me comporter de la sorte...»


    Empli de bonnes résolutions, il alla trouver Natalanie.


    — J’ai encore beaucoup de gens à saluer le devança-t-elle. Tu peux rester à l’étage si tu veux. Je viendrai te chercher dans un moment.


    Réticent à l’idée de retourner dans la faune de la haute société locale, Noah sauta sur l’occasion.


    — Ok faisons ça. Je t’attends.


    Il voulut embrasser la jeune fille mais celle-ci avait déjà filé.


    *


    Après le départ de sa petite amie, Noah alla se poser dans un fauteuil confortable. La trémie de l’escalier scindait en deux un immense perron. D’un côté se trouvaient les appartements de Natalanie et d’Ernesto. De l’autre, ceux des parents.


    Instinctivement, Noah se dirigea vers celle de son ami décédé.


    «Tu sais celui que tu as tué...» lui souffla une petite voix dans sa conscience sans qu’il n’ait rien demandé.


    Il hocha la tête pour chasser ce désagréable souvenir.


    Il se présenta devant une porte flanquée du nom d’Ernesto. Il resta prostré devant le nom du frère de Natalanie pendant un moment. Il n’arrivait pas à détacher les yeux de ces quelques lettres.


    — Je suis désolé Ernesto fit-il d’une voix chevrotante, les larmes aux yeux. Tellement désolé... Ce secret est en train de...


    Il stoppa net sa confession. Quelqu’un l’observait. Il en avait la certitude.


    Lorsqu’il sentit une étrange force tenter de percer la carapace de son esprit, il sut immédiatement.


    Brusquement, il fit volte-face.


    Kaaden.


    Le Prophétien avait un rictus malin au coin des lèvres.


    Mécontent d’avoir été dérangé en plein recueillement, l’adolescent essuya rapidement ses larmes d’un revers rapide de la manche.


    — On peut savoir à qui tu faisais toutes ces confidences?


    C’était la première fois que le fils de Valhebel lui adressait la parole depuis le début de sa mission de garde du corps. Noah choisit de s’engouffrer dans cette brèche pour dévier les débats et éviter le sujet qui fâche.


    — Mais tu parles dis donc! Je croyais que tu étais devenu muet depuis le temps.


    Le Prophétien sourit.


    — Ça ne te fait pas bizarre?


    — Comment ça «bizarre»? demanda le garçon, les sourcils froncés.


    — Bah de te retrouver devant la chambre d’un gars à qui tu as tout pris.


    L’interrogé encaissa difficilement cette agression verbale assénée sans ménagement. Un souffle glacial passa sur sa nuque. Il n’aimait pas le large spectre que pouvait recouvrir l’expression «tout pris».


    «Putain ne me dites pas qu’il sait?» implora-t-il.


    — Comment ça tout pris? hasarda-t-il, sachant parfaitement qu’il marchait sur un fil.


    Kaaden prit une mine étonnée. Il était visiblement surpris par cette question.


    — Tu es amnésique ou quoi Belmondt? Pour rappel, tu lui as piqué sa place à Fiducia et tu sors avec sa sœur non?


    — Ah ça...


    — Parce qu’il y a autre chose? enchaîna rapidement le Prophétien avant de lui laisser le temps de développer.


    — Non non rien d’autre répondit trop rapidement Noah.


    «Abruti!» se blâma-t-il. «S’il se doute de quelque chose, il va commencer à creuser...»


    Trop tard.


    Le fils de Valhebel avait évidemment noté cette réponse trop précipitée.


    — Tu es un garçon bien mystérieux décidément. Toujours au mauvais endroit au mauvais moment. Pourtant, tu es encore en vie. Tu as survécu à bon nombre d’aventures. C’est impressionnant.


    Noah ne répondit rien. Il savait que son opposant n’avait pas terminé.


    — Un seul évènement m’interpelle pour être vraiment honnête?


    «Comme par hasard... Et laisse-moi deviner, il s’agit de la Planète Artificielle 13 non? » spécula pour lui-même le capitaine des Broken Magnifiques 1.0.


    — Je me demande comment tu as pu réchapper à l’attaque des Vaisseaux de l’Ombre sur la Planète Artificielle 13? Tu as parlé d’une défaillance technique de ton opposant. Comme c’est étrange et commode si tu veux mon avis...


    Le terrain devenait de plus en plus glissant. Noah devait trouver une échappatoire.


    — Sans vouloir t’offenser, c’est vous les sauveurs providentiels dans l’histoire. Nous ne sommes que de pauvres mortels à côté de vous.


    Cette réflexion mit le fils de Valhebel en colère. Dans un déplacement véloce, il se rapprocha du garçon. Ses yeux commençaient à changer de teinte.


    Noah lutta pour congédier la force qui revenait à la charge. Instinctivement, il mit la main sur sa Bladerbow.


    «Bordel, il ne faut surtout pas que je lâche prise...» s’enjoignit-il.


    — Tu vas arrêter de mentir! C’est la première fois que nous constatons une telle avarie chez ces engins! hurla Kaaden.


    — Parce que tu les connais hein c’est ça?


    Courroucé par cette répartie inattendue, le Prophétien agrippa l’adolescent par le cou.


    — Pourquoi tu insinues cela?


    Noah regarda son agresseur sans ciller. Ses orbites commencèrent à disparaître, remplacées par deux globes parfaitement blancs.


    — Réponds où je t’arrache la tête!


    Ces menaces rompirent le barrage intérieur de l’adolescent. La force se déversa avidement en lui. Rapidement, elle irradia tout son être. Une puissance infinie s’empara de son corps.


    Sans aucun mal, il écarta lentement la main du fils de Valhebel. Désarmé, celui-ci regarda son membre se tordre avec effroi. Noah profita de l’apathie de son adversaire pour lui asséner un coup de pied latéral. Son attaque envoya valdinguer Kaaden à l’autre bout de la pièce.


    Le Prophétien ne mit pas longtemps à se remettre sur pied. Les yeux flamboyants, il dégaina son épée. Noah le tenait déjà en joue avec sa Bladerbow réglée en mode arc. Deux flèches pointaient dangereusement en direction de l’immortel. Le visé regarda le duo de projectiles avec dégoût.


    — Et tu oses soutenir que tu n’as jamais été en contact avec lui? Ces deux flèches sont sa marque de fabrique!


    — Pour la énième fois, je ne sais pas de qui tu parles.


    Noah disait vrai. Les Prophétiens l’avaient accusé d’avoir employé, pendant la Fête du Prochain, une technique de combat appartenant à un mystérieux inconnu. L’étudiant avait toujours clamé son innocence. Il plaidait systématiquement un effet secondaire consécutif à cette transe qu’il ne maîtrisait pas.


    — Nous finirons bien par savoir la vérité. Comme pour la Planète Artificielle 13 d’ailleurs...


    En dépit de son état second, le garçon parut ébranlé.


    — Pourquoi tu dis cela? demanda-t-il.


    Kaaden se mit à rire. Timidement au début. Puis de plus en plus fort.


    — Donne-moi une réponse où je t’embroche sur le champ! menaça Noah.


    Imperceptiblement, il se rapprocha de son adversaire. Son arc était toujours bandé, les pointes prêtes à gicler.


    — Le rapport sur le Vaisseau de l’Ombre que tu as descendu sera envoyé demain à mon père. Il aura fallu plus de dix semaines à vos incapables de techniciens pour nous pondre cet holo-document. Je suis impatient d’en lire les conclusions. Pas toi?


    Noah n’avait pas pensé à ça.


    Sur le moment, il avait demandé à Vexx de saboter son Interceptor. Le petit assistant avait effacé toute trace de sa discussion avec Ernesto. Le frère de Natalanie avait-il eu le temps d’en faire de même avec son appareil? Rien n’était moins sûr…


    La panique passagère de l’adolescent se mua en rage insatiable. Comme si l’imminence d’être démasqué avait décuplé sa haine à l’encontre de Kaaden.


    Il ancra ses jambes.


    Son équilibre était parfait.


    Il était paré à tirer.


    *


    — Noah! Kaaden! Noooonnn!! s’écria Natalanie dans une complainte désespérée en s’interposant courageusement entre les deux opposants.


    Fort heureusement, la lamentation de l’héritière Diaz eut l’effet escompté.


    La force abandonna aussitôt Noah. Il s’écroula sur le sol, inerte. Les deux flèches dirigées vers Kaaden disparurent. Sa Bladerbow chuta au sol dans un silence mortuaire.


    L’affrontement dantesque de la Fête du Prochain ne se reproduirait pas.


    En revanche, une fois n’était pas coutume, une soirée en compagnie des Diaz avait tourné au fiasco…


    


    

  


  
    CHAPITRE 8: UN PLAN INFAILLIBLE?


    


    


    Noah se réveilla dans sa chambre universitaire.


    Au vu de la lumière présente dans la pièce, le jour était déjà levé depuis un moment dans la Cité.


    Immédiatement, il fut assailli par un violent mal de tête. Il plissa les yeux de douleur.


    — Bordel tu nous as foutu une de ces trouilles!


    L’alité sursauta en entendant la voix de Troy.


    — Il va falloir que tu arrêtes car mon cœur risque de lâcher renchérit son ami.


    Une Natalanie encore endormie fit irruption dans le champ de vision du garçon. Vêtue comme la veille, elle paraissait épuisée. Son maquillage prononcée autour des yeux avait coulé. Sa robe était toute froissée. En dépit des protestations appuyées de son père, elle avait choisi de rester toute la nuit à veiller au chevet de son compagnon.


    — Je suis heureuse que tu sois réveillé.


    — Merci.


    — Essaie juste de ne pas nous refaire ça toutes les semaines. Ça devient moralement éreintant d’être ta petite amie tu sais plaisanta-t-elle.


    La jeune fille n’avait pas complètement tort. Entre la tentative d’assassinat et cette soirée cauchemardesque, l’entourage de l’adolescent n’avait décidément aucun répit.


    Noah prit la tête de sa douce entre ses mains et déposa un baiser appuyé sur son front.


    — Je suis désolé s’excusa-t-il d’un ton sincère. Pour ça et... pour tout le reste.


    — De quoi parles-tu?


    Noah ferma les yeux. Était-ce le bon moment pour lui avouer la vérité sur la mort d’Ernesto?


    «Pas vraiment...» reconnut-il.


    Le moment était en effet mal choisi. Natalanie n'avait pas dormi. Lui faire part d’une nouvelle aussi déconcertante dans son état n’aurait pas été judicieux.


    — Euh... de l’embarras que j’ai dû te causer à cause de mon embrouille avec ton père et celui d’Isabella.


    — Ce n’est rien ne t’en fais pas.


    Silence.


    Noah voyait bien que quelque chose tracassait la jeune fille.


    — Que s’est-il passé après mon... évanouissement? demanda-t-il pour forcer la sœur d’Ernesto à parler. Je me souviens de m’être battu avec Kaaden mais après, c’est le trou noir complet.


    Isabella, également vêtue comme la veille, vint prendre le relais. Elle proposa à Natalanie de s’allonger sur le canapé de la chambre. Cette dernière ne se fit pas prier. Elle s’affala de tout son long sur le sofa.


    Sa meilleure amie était venue la chercher en toute discrétion pour l’informer de la situation. En pleine discussion chaotique avec ses parents et Troy, la sœur de Baz avait immédiatement compris la gravité de la situation.


    — Pourquoi «chaotique»? lui demanda Troy en toute candeur.


    — T’es sérieuxlà ?


    — Bah oui, ils avaient l’air de bien m'aimer beau papa et belle maman.


    La sœur de Baz leva les yeux au ciel.


    — Ils ont surtout adoré le moment où tu leur as montré ton énorme tatouage de pseudo mécano viril... Un vrai délice! J’ai cru que ma mère allait s’évanouir...


    — Ça je te l’accorde, ce n'était pas une très bonne idée... Mais le reste c’était bien non?


    — Non.


    — Tu es sûre?


    — À 100%.


    Bien plus objective, Isabella détenait la bonne version. La première rencontre n’avait pas accouché d’un coup de foudre envers l’Asgharien. Ses manières grossières, son style «je m’en foutisme» et sa dégaine dépenaillée n’avaient pas plu aux époux Childère. Isabella s’attendait à un nouveau sermon teinté de lutte des classes en rentrant chez elle.


    Cette parenthèse refermée, elle poursuivit son récit.


    — Afin d’éviter un esclandre, nous avons affrété une aéro-berline pour te faire sortir par la fenêtre de la chambre de Natalanie.


    Inconscient, Noah n’avait bien entendu aucun souvenir de tout ce bazar. Il était désolé d’avoir gâché la soirée de tout le monde.


    — T’inquiète poto, ce n’est que la deuxième fois cette année le charria Troy. On commence à s’y habituer.


    Sa petite amie le toisa d’un regard glacial. Ses yeux revinrent ensuite se poser sur Noah.


    — Une fois à bord, nous ne savions pas vraiment quoi faire de toi pour être honnête. Sachant que tes jours n’étaient pas comptés, nous avons décidé de te ramener dans ta chambre. Et...


    Isabella se mordit la lèvre.


    — Et? l’invita à poursuivre son camarade.


    — Et bien... Kaaden t’a soigné grâce à une technique curative Prophétienne.


    Noah grimaça. L’idée d’avoir été touché par cette enflure le répugnait. Après, il n’en voulait bien entendu pas à ses amis. Ils avaient fait ce qu’ils croyaient appropriés dans un moment délicat.


    En parlant du fils de Valhebel, il pensa à leur improbable discussion. Le Prophétien avait failli le surprendre. Quelle catastrophe cela aurait été! Néanmoins, Kaaden se doutait maintenant de quelque chose. Forcément, il chercherait à en savoir plus. Et rapidement. Son rôle de garde du corps n’était en réalité qu’un simulacre. Il avait été mandaté pour une raison et une seule: savoir comment Noah avait «réellement» échappé aux Vaisseaux de l’Ombre sur la Planète Artificielle 13. Cette mission rendait la révélation d’Ernesto encore plus vraisemblable. Les Prophétiens étaient bien, d’une manière ou d’une autre, connectés aux Authentiques. La réaction furieuse de son adversaire quand l'élève lui avait demandé s’il les connaissait ne contredisait pas cette théorie.


    Malheureusement, il n’aurait pas le temps de creuser plus profondément cette piste. Une autre tâche non moins périlleuse l’attendait: celle de partir à la rescousse de son père et de son oncle, probablement prisonniers sur Volgada.


    La vision de ses proches torturés dans une cellule sordide l’obsédait.


    Il était temps d’agir.


    Et vite.


    Mais comment faire pour échapper à son chaperon Prophétien?


    *


    La réponse ne tarda pas à venir.


    Par chance, Noah comptait parmi ses amis Adamus.


    Le Milien fit irruption dans la chambre alors que tout le monde s’était assoupi. Vexx volait à ses côtés grâce à ses petits propulseurs.


    — Debout là-dedans! hurla l’intellectuel.


    Enlacés, Troy et Isabella sursautèrent. Au contraire de Natalanie qui roupillait lourdement.


    — Bordel DCTO, tu fais chier! Et tu étais où au juste? Tu as raté le réveil de notre pourrisseur de soirée national !


    — Désolé pour cette arrivée en fanfare mais j’ai finalement trouvé le moyen d’aider Noah à mettre son plan à exécution.


    — Tu ne peux pas être plus précis?


    — J’y viens mais d’abord... (Il pressa un bouton sur son Data-Pad). Voilà, la pièce est totalement insonorisée.


    Comme l’Avocat il y a quelques jours, Adamus avait enclenché un bouclier auditif.


    — J’ai trouvé cette invention fascinante. J’en ai immédiatement commandé un. J’y ai ensuite ajouté quelques options de personnalisation. Grâce à un calcul algorithmique de stabilisation méta...


    Troy feinta de ronfler.


    — D’accord d’accord j’en viens à l’essentiel. Je crois avoir trouvé le moyen de permettre à Noah de quitter Fiducia sans être repéré.


    L’Asgharien se redressa d’un bond, au grand dam d’Isabella qui bougonna. Il réinstalla soigneusement sa moitié sur le canapé, à côté de Natalanie. Cette dernière était toujours inconsciente.


    — Putain tu es un génie DCTO!


    — Merci Adamus rempila Noah. Sincèrement.


    — Et alors c’est quoi ton plan au juste?


    — C’est très simple, je vais vous montrer.


    Le Milien sortit de sa poche un petit dispositif. Très petit, l’appareil tenait dans sa main.


    — Tout comme le bouclier auditif, j’ai tiré mon inspiration de l’Avocat avoua-t-il. En m’assoupissant cette nuit, j’ai programmé un de mes cerveaux pour mettre au point un système de double virtuel comme il nous l’a montré l’autre jour. J’ai réutilisé l'ébauche de prototype créé pour mon module spécialisé donc le travail était à moitié fait.


    — Tu peux faire ça? Enfin je veux dire tu peux dormir et réfléchir en même temps? interrogea Troy.


    — Évidemment!


    — Ah bon... Bah désolé Monsieur l’intello mais pour les gens normaux comme le blondinet alité et moi-même, ce n’est justement pas si évident...


    — Le seul problème que je rencontrais était la relative faiblesse intellectuelle de ma création virtuelle expliqua Adamus sans prêter davantage attention aux remarques de Troy. Il aurait été repéré trop facilement j’en ai peur. J’ai donc demandé à Vexx un petit coup de main. Celui-ci a gentiment accepté que je prélève une des cellules utilisées pour le fonctionnement de son intelligence artificielle. Cela permet à ton double Noah d’évoluer et d’emmagasiner rapidement des connaissances. Depuis ce matin, je le gave d’informations en tous genres.


    — C’est prodigieux fit le copié, ébahi des facultés exceptionnelles de création dont faisait preuve son ami. Vexx, tu vas bien rassure-moi?


    L’assistant IA émit un bip d’approbation avant de répondre:


    — Je n’ai rien senti. J’ai déjà programmé mon organisme pour remplacer la cellule utilisée pour créer ton autre toi.


    — Je vois.


    — Je dois encore peaufiner certains réglages mais il devrait être opérationnel rapidement. À ce sujet, tu prévoies de partir quand? se renseigna Adamus.


    — Je ne sais pas exactement. Vexx, des nouvelles de Getro?


    — Affirmatif. Pendant que tu étais inconscient, il nous a adressé nos billets de transporteur et les faux papiers qui vont avec. Nous sommes...


    — Rassure-moi Adamus, ton bouclier auditif est toujours en marche? demanda Noah sans laisser à son petit assistant le temps d’avouer d’autres délits.


    Le Milien opina du chef.


    — Bien. Et pour le transport jusqu’au Spatioport de Fiducia?


    Troy, en charge de cet atelier, prit la parole.


    — Ça fait un moment que c’est prêt poto déclara-t-il d’un ton solennel.


    — Je t’écoute.


    L’Asgharien se leva. Il commença à faire les cent pas pour expliquer son stratagème.


    — Comme convenu, j’ai confectionné une flying-board pour te permettre de sortir de l’enceinte de la fac’ incognito. Les radars ne repéreront jamais un engin aussi petit. Je lui ai ajouté une double cellule d'énergie au cas où. J’ai programmé le pilote automatique pour qu’elle vienne se caler sous ta fenêtre à l’heure prévue. Après, tu vas te faire un beau numéro de voltige pour descendre de ton millième étage. Mais ne t’inquiète pas, j’ai également renforcé l’ancrage des pieds. Tu pourras ensuite rejoindre sans problème une station d’aéro-bus pour gagner le Spatioport.


    Noah gardait un mauvais souvenir de son dernier périple sur une planche volante. C’était sur Solara. Après l’attaque des Vaisseaux de l’Ombre, il avait quitté le transporteur des Diaz sur ce frêle engin. Résultat: il avait échappé plusieurs fois à la mort. Sans compter les multiples frayeurs dues à la précarité du moyen de locomotion...


    — Ok lâcha-t-il, visiblement pas très rassuré à l’idée de dévaler les nombreux niveaux de la résidence universitaire sur un bout de bois volant.


    Troy lui asséna une tape sur l’épaule.


    — Voyons, ne fais pas ta timorée! On a fait bien pire sur Solara avec ton ancienne flying-board. Les courants ascensionnels contraires de la planète, ça c’était du sport!


    — Si tu le dis.


    — Mais oui fais-moi confiance.


    *


    Après une ultime revue du plan, tout semblait paré. Sauf accident, Noah devrait être en mesure de se glisser en toute discrétion hors de l’université, gagner une station d’aéro-bus pour rejoindre un des Spatioports de Fiducia et s’envoler vers le Hub-Spatial de Yankis-Guesh. Il serait ensuite récupéré par Getro Bello, le tenancier du Trou Perdu. Le Gorode lui remettrait le nécessaire pour sa périlleuse expédition et assurerait son transport vers la ragoûtante Volgada.


    «Tout un programme...» gambergea le garçon, un peu paniqué devant l’ampleur de la tâche qui l’attendait.


    Un obstacle inattendu se dressa sur sa route: Natalanie. Depuis le départ, l’héritière Diaz était contre cette idée. Elle trouvait cette croisade bien trop risquée.


    Réveillée, elle n’allait pas laisser sa moitié s’en aller sans faire valoir, une dernière fois, ses solides arguments.


    — Avec ce qui t’es arrivé hier soir et ton état encore convalescent, je ne comprends pas comment tu peux encore tenir à ce projet! s’emporta-t-elle. Tu tiens à peine debout!


    «C’était donc ça qui la tracassait tout à l’heure» raisonna le garçon.


    Troy, Adamus et Isabella s’éclipsèrent de la chambre sur la pointe des pieds. Il appartenait à Noah de se dépatouiller seul de cette situation épineuse.


    — Écoute Natalanie, on en a déjà parlé rétorqua l’adolescent une fois ses amis partis. Je n’y vais pas de gaité de cœur tu peux me croire. Ne pas avoir de nouvelles de mon père et de mon «oncle» me rend dingue. Ils auraient déjà dû revenir depuis longtemps. Et puis, il y a cette vision d’eux en train de sacrément morfler dans une cellule pourrie... Je n’arrive pas à me sortir cette image de la tête.


    — Mais comment peux-tu savoir que tout ceci est vrai? objecta la sœur d’Ernesto. Tu étais dans le coma.


    — Ça paraissait si réel...


    Sa petite amie n’avait pas dit son dernier mot.


    — Regarde, le message rêvé de la sphère te disant que le temps était venu de rencontrer ton Futur Admirateur ne s’est pas reproduit en réalité. Ton inconscient a donc parfaitement pu «fabriquer» cette image.


    «Un point pour elle» songea Noah.


    En revenant dans sa chambre, il s’était précipité sur le vieil artefact pour voir si le message «Le temps de notre rencontre arrive enfin...» apparaissait. Rien. Le globe était resté désespérément inerte.


    Noah prit les mains de sa compagne dans les siennes.


    — Tu as raison mais je dois aller vérifier par moi-même.


    — C’est bien trop dangereux répondit Natalanie, dépitée. Et puis, tu risques de te faire renvoyer de l’université si tu ne rentres pas à temps.


    — Je ferai attention, je te le promets.


    Il ne croyait pas un seul instant à son exclusion de l’académie Fiducienne. Il espérait que l’empathie de Pattermin Kayala et la relation avec son père le mettraient à l’abri d’une telle sanction.


    — Ne fais pas de promesses que tu ne peux pas tenir! Entre Solara, la Fête du Prochain, l’attaque de la Planète Artificielle 13 et cette maudite finale de Coupe de l’Université, tu te retrouves toujours en danger au milieu d’histoires qui te dépassent. Je te vois encore descendre du transporteur de mes parents sur ton bout de bois volant. On aurait dit un suicidaire!


    «Elle 2 moi 0» reconnut Noah, qui avait en effet le chic pour se retrouver dans des situations alambiquées.


    En guise de réponse, il baissa les yeux. Il était incapable de soutenir le regard embué de larmes de Natalanie. Elle avait déjà perdu son frère. Son petit ami allait maintenant risquer sa vie pour sauver sa famille. Si l’intention était noble, le risque semblait très élevé...


    Nouveau mutisme durant lequel chacun regardait dans une direction opposée.


    — Pouvons-nous passer le reste de la soirée ensemble et ne pas parler de tout ça? proposa-t-il au bout d’un moment. Je n’ai vraiment pas envie de partir sur une dispute.


    La sœur d’Ernesto le regarda longuement. Son visage, d’abord crispé, finit par se détendre.


    — D’accord capitula-t-elle. Je file sous la douche et je suis toute à toi. Il me reste donc encore un peu de temps pour te faire changer d’avis fit-elle en lui tirant la langue avant de disparaitre dans la salle de bain.


    *


    Après une soirée intime éclairée par la seule lueur de bougies, les deux amoureux décidèrent d’aller se coucher. Lovés l’un contre l’autre, ils ne tardèrent pas à s’endormir.


    Une grosse journée attendait Noah le lendemain. Il devait se reposer et reprendre des forces.


    En dépit de nouvelles protestations, Natalanie n’était pas parvenue à raisonner son petit ami.


    L’adolescent se réveilla en pleine nuit, trempé de sueur. Outre son traditionnel rêve fratricide, il avait à nouveau eu la vision d’une Natalanie furibonde, les yeux flamboyants. Exactement comme dans son coma.


    Il galéra pour se rendormir, obnubilé par ce songe désagréable.


    «Pourvu que ce rêve ne soit pas prémonitoire...» implora-t-il.


    *


    Lorsqu’il se réveilla le lendemain matin, le jour n’était pas encore levé dans le ciel Fiducien.


    Avant d’ouvrir sa fenêtre pour quitter la résidence universitaire à l’insu de son garde du corps Prophétien, Noah regarda longuement sa petite amie. Celle-ci dormait profondément.


    Une impression désagréable titilla l’esprit du garçon. Cette intuition pernicieuse lui disait qu’à son retour de Volgada, tout serait différent.


    Cette sensation était-elle la conséquence immédiate de son cauchemar? Ou de sa discussion mouvementée avec Kaaden?


    Il l’espérait de tout cœur...


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 9 : UN DÉPART EN CATIMINI


    


    


    Le plan imaginé par la troupe fonctionna à merveille.


    La descente de plusieurs centaines d’étages sur la flying-board fit néanmoins passer quelques frissons à Noah. En chaussant la planche volante, il fut transpercé d'images de son départ du transporteur des Diaz sur Solara. Aujourd'hui encore, il se demandait comment il avait pu sortir vivant de cet enfer.


    Heureusement, Troy n’avait pas menti. L’ancrage des fixations avait été optimisé de main de maître. En dépit des hésitations du pilote et de trajectoires pas toujours assurées, l’engin ne connut aucune perte de stabilité.


    Environ au 100ème niveau de l’édifice, Noah bifurqua à l’horizontal. Il vola au plus près des arbres bordant le chemin le séparant de l’entrée de l’université. Grâce à son radar, il aperçut, en contrebas, plusieurs Prophétiens en train d’effectuer une ronde. Immédiatement, il activa le camouflage conçu par Adamus. N’ayant pas eu le temps de le peaufiner, le Milien lui avait conseillé de l’utiliser avec parcimonie. Une fois hors de la vue des semblables de Kaaden, il arrêta le module pour lui permettre de se recharger.


    Arrivé à proximité du gigantesque portail de l’entrée, Noah plaça une accélération fulgurante. Vexx avait réussi à pirater les plans des radars utilisés par la sécurité de la faculté. Il avait ensuite analysé la sensibilité des dispositifs de repérage pour en arriver à la conclusion suivante: une certaine allure associée à la taille réduite de l’engin devrait permettre à Noah de ne pas se faire repérer. Sur le fondement de cette analyse, Troy avait fabriqué un boost silencieux.


    Si l’ancrage n’avait pas été renforcé, le pilote serait resté sur place tant l’impulsion était décuplée.


    La barrière d’entrée franchie sans déclenchement intempestif, Noah regarda par-dessus son épaule. Ne constatant aucun suiveur à ses trousses, il poussa un ouf de soulagement. Grâce à ses amis, il était parvenu à se glisser incognito hors des murs de l’université de Fiducia.


    À cette vitesse, il lui aurait été impossible d’apercevoir Troy, habilement dissimulé derrière un bosquet. L’Asgharien ouvrit son communicateur et lança d’une voix résignée:


    — C’est bon il est en route...


    


    *


    La deuxième étape fut plus aisée.


    Noah gagna sans encombre une station d’aéro-bus. En attendant le transporteur, il cliqua sur le guidon de sa flying-board. Dans un bruit harmonieux, la planche volante se recroquevilla sur elle-même puis rapetissa. Au terme de cette transformation, elle tenait dans la paume de sa main. Encore une invention de Troy, un véritable génie de la mécanique.


    — Ça ne t’ennuie pas d’avoir des amis aussi doués que DCTO et moi? lui avait demandé l’Asgharien, après la démonstration conjuguée de leurs talents.


    Isabella l’avait toisé en lui rappelant:


    — Ça ne t’ennuie pas de ne pas avoir botté le cul d’un Prophétien et de trois Vaisseaux de l’Ombre?


    Cette répartie avait coupé l’élan du mécano trublion.


    Une fois dans l’engin volant, le fuyard alla s’asseoir à l’arrière. Une vielle habitude. Il faisait ça tout le temps.


    À cette heure-ci, il n’y avait pas grand monde. Quelques travailleurs matinaux. De nombreux bosseurs nocturnes. Et enfin, la traditionnelle poignée d’ivrognes qui cuvait en boucle leur soirée trop arrosée.


    Tranquillement affalé, Noah hésita à envoyer un message à Natalanie mais se ravisa. Pour le moment, aucun contact n’était permis faute de quoi le subterfuge du double ne tiendrait pas longtemps.


    Ne sachant quoi faire, il perdit son regard dans la contemplation de Fiducia. Il se tortilla pour tenter d’apercevoir le haut des innombrables gratte-espace qui pullulaient sur le trajet.


    Il s’était plutôt bien habitué à la capitale des Systèmes Fiduciens. Il avait pris ses marques et commençait à avoir ses petites habitudes.


    «Ouais bah c’est pas le moment d’être mélancolique car sur Volgada, ce ne sera pas vraiment le même paysage...» se résigna-t-il.


    *


    Le Spatioport sud de Fiducia n’avait pas changé depuis son arrivée dans la Cité. C'était lors de la rentrée universitaire de cinquième cycle. Une éternité au vu des évènements qui avaient jalonné cette première partie d’année universitaire.


    Anonymat oblige, Noah demanda à Vexx d’enclencher le dispositif de modification faciale holographique. Il ne devait surtout pas laisser de traces de son passage. Dans la négative, on pourrait aisément remonter jusqu'à lui et l’intercepter avant l’atteinte de sa destination finale.


    Une fois l’artifice enclenché, son apparence changea radicalement. Vexx lui cala un holo-miroir devant les yeux. Horrifié, le garçon recula. Getro Bello, en confectionnant sa fausse identité, avait opté pour un individu vieux au visage ridé. Le teint blafard et les cheveux clairsemés achevaient d’apparenter Noah à un papi sans défense. Le regard doux empli de générosité attisait la sympathie chez ce retraité de longue date qui répondait au doux nom de Barnabé Robulon. C’était malin de la part du tenancier du Trou Perdu.


    «On ne se méfie jamais des personnes âgées donc ne sois pas surpris de mon choix» avait-il précisé dans son message.


    Tout en rajoutant: «Profites-en, tu vas te faire chouchouter par tout le monde pendant ton vol!»


    Le Gorode ne croyait pas si bien dire. Dès les premiers contrôles de sécurité, les gens laissèrent volontiers passer l’ancien.


    Peu à son aise, Noah mit un moment avant de s’habituer à sa nouvelle condition.


    — Détends-toi un peu lui conseilla Vexx, mes senseurs indiquent un taux de stress élevé.


    — Bordel tu crois que c’est facile toi de jouer les viocs murmura Noah. Essaie donc de te transformer en vieille intelligence artificielle et tu verras de quoi je parle.


    — Ok ok pas la peine de t’énerver, tu vas faire augmenter ta tension artérielle se moqua son assistant IA.


    — Ah ah c’est très marrant dis-donc. Tu as décidé de prendre la place de Troy c’est ça?


    Ces quelques mots savants échangés avec son petit auxiliaire permirent au déguisé virtuel d’entendre le timbre modifié de sa voix. L'effet était saisissant. L’organe d’une personne âgée était subtilement rendu. L’intonation initiale du garçon était à peine perceptible. Il aurait été ardu de le confondre.


    Les contrôles de sécurité passés non sans une certaine appréhension, Barnabé Robulon se hâta en direction des téléporteurs devant le mener aux différentes baies d’embarquement. Il ne put s’empêcher de jeter des regards inquiets dans tous les sens, certain qu’on viendrait l’arrêter pour usurpation d’identité. Fort heureusement pour lui, rien de tel n’arriva. Le personnel organique lui lançait des regards bienveillants. Les cyborgs de sécurité semblaient ne pas le remarquer.


    Il se demanda s’il pouvait profiter de son âge avancé pour déroger à la téléportation obligée mais se ravisa. Mieux valait ne pas attirer l’attention. Il ne maîtrisait pas suffisamment son personnage. Piètre acteur, il observait par exemple une allure trop prononcée pour son ancienne carcasse virtuelle. Vexx le rappela plusieurs fois à l’ordre.


    — J’aimerais bien t’y voir tiens monsieur je sais tout! Je ne suis pas comédien professionnel!


    — Ça c’est sûr marmonna l’assistant IA imperceptiblement.


    — Tu as dit quoi là?


    — Tu vois, ça y est, tu prends le moule! Sourd comme un pot!


    Noah dévisagea son auxiliaire d’un air aussi méchant que son enveloppe artificielle le lui permettait.


    — Tu as vraiment beaucoup trop traîné avec Troy toi. Il va falloir que je mette un terme à tout ça.


    La téléportation terminée, l’adolescent obliqua vers la baie d’embarquement correspondant à son vol spatial. L’appareil affrété par la Compagnie des Transports Spatiaux était la copie conforme de celui emprunté pour gagner la planète-capitale. Comme la première fois, il détailla les caractéristiques complètes de l’astronef affrété par la CTS. Il se délecta de la motorisation à l’énergie verte de l’appareil et admira sa coque richement décorée.


    Titulaire d’un billet en classe économique, il se hissa jusqu’au deuxième niveau du vaisseau.


    Une fois à bord, il repéra facilement son siège grâce à la pupilloludologie. Il sourit en apercevant la vignette holographique flanquée du nom de Barnabé Robulon. Même les informations inscrites dans sa rétine avaient été trafiquées. Décidément, Getro avait vraiment pensé à tout en créant cette double identité.


    «Bon en même temps, il travaillait pour la Guilde des Receleurs donc il sait y faire!» raisonna le déguisé.


    Il était rassuré d’avoir confié sa vie à des mains délictuelles expertes. En réfléchissant bien, il trouva étonnant de se réjouir d’une telle chose. Quand le Gorode lui avait conté les pérégrinations passées de son père, Noah n’avait pas été tendre. Sa première réaction avait été de rejeter en bloc une quelconque tentative de défense de ces forfaits. Il y opposait une droiture rigide et obligatoire. En à peine une demi-journée, il avait déjà commis plusieurs délits... Prenait-il, sans s’en rendre compte, la même direction que son paternel?


    «Bien sûr que non!» se conforta-t-il. «Moi je fais cela pour la bonne cause, pour sauver ma famille.»


    Mais était-ce vraiment une justification satisfaisante? Ou une tentative pathétique d’auto-persuasion? Une intention louable pouvait-elle justifier d’enfreindre les règles?


    Noah décida de couper court à ces débats stériles, souvent ponctués de phrases toutes faites et d’enfonçage de portes ouvertes.


    Pour éviter d’avoir à converser avec des voisins et révéler sa couverture, il programma immédiatement un sommeil artificiel. Il régla le réveil quelques instants avant son arrivée.


    Contrairement à son habitude, il n’assista pas au décollage de l’engin. Il rata le passage de l’astronef dans la Connexion Centrale, sur fond de trafic spatial dense.


    En orbite, l’ambiance était électrique. Implacablement, l’Armée des Systèmes Fiduciens avait encore renforcé sa présence. Chaque vaisseau qui entrait dans la capitale de l’Oligarchie I était méticuleusement scanné.


    Pas de doute, on se préparait à une nouvelle visite des Vaisseaux de l’Ombre...


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 10 : DES RETROUVAILLES SYMPATHIQUES


    


    


    Noah se réveilla peu de temps avant l’atterrissage dans la baie C du Hub-Spatial.


    Instinctivement, il regarda au travers de son hublot. Telle une ruche géante, Yankis-Guesh avalait et recrachait des milliers de vaisseaux en tous genres. Pour le profane, l’absence de collision semblait tenir du miracle. En réalité, le trafic était organisé de main de maître par le logiciel TopNova mis au point par la Méga-Corporation SpaceTech.


    Tous les types d’astronef étaient représentés. Du monospace au cargo de marchandises, la palette d’engins volants était impressionnante. Le passager s’amusa à tenter de deviner la classe de chacun des vaisseaux qui entrait dans son champ de vision.


    Rapidement, le décor galactique fut remplacé par un long corridor. L’adolescent, sous les traits de Barnabé Robulon, arrivait bientôt au terme de la première partie de son voyage. Il n'était pas mécontent d’être à mi-parcours.


    Il pensa à ses amis restés sur Fiducia. Il espérait de tout cœur que tout allait bien pour eux. Ne pas pouvoir les contacter relevait du supplice. Cette précaution, prudemment imposée par Adamus, lui pesait beaucoup.


    Ses pensées s’arrêtèrent logiquement sur Natalanie. Sa petite amie lui manquait cruellement. Depuis le début de leur idylle, ils ne s’étaient presque pas quittés. L’avoir laissée pour partir à l’autre bout de la galaxie dans une mission suicide n’était peut-être pas une si bonne idée après tout...


    «Arrête de t’inquiéter!» se dit-il. «Troy, Adamus, Isabella et Balagüt prendront soin d’elle. Ils me l’ont promis.»


    *


    Noah était encore dans ses pensées lorsqu’il s’engouffra dans le hall des arrivées.


    Il chercha des yeux le transit vers les spatio-bus devant l’emmener vers la station convenue avec Getro. Ayant trouvé son bonheur, il se dirigea dans la direction indiquée. Pour ne pas se faire repérer, il observa une démarche volontairement malaisée. Honnêtement, ce n’était pas très convaincant. Il y avait encore du travail avant que son jeu d’acteur soit impeccable. Il devait pourtant rapidement s’améliorer. Sur Volgada, il n’aurait pas le droit à l’erreur.


    Vexx remarqua les failles dans l’imitation de son détenteur.


    — Mais tu fais quoi là au juste? l’interrogea-t-il. On dirait que tu as un balai coincé dans le...


    — Je crois que j’ai compris marmonna Noah avant que son petit assistant ne devienne grossier. Et je t’emmerde au passage. Getro aurait dû me prévenir de l’âge aussi avancé de mon personnage. J’aurais au moins pu m'entraîner!


    Il s'arrêta pour régler sa démarche et réfléchit.


    — Mais au fait, depuis quand es-tu grossier comme ça?


    L’assistant IA ne répondit rien.


    — Ne me dis pas que c’est encore la faute de l’Asgharien?


    — J’ai tout appris de toi lança Vexx, narquois.


    — Pfff n’importe quoi ! fit l’étudiant en levant les yeux au ciel.


    Le garçon allait reprendre sa marche en avant lorsqu'il aperçut, dans un coin sombre, une holo-pancarte indiquant le nom de Barnabé Robulon. Sur ses gardes, il s’y dirigea prudemment, la main sur sa Bladerbow.


    — Alors on ne reconnaît pas un vieil ami?


    Noah sursauta. Il connaissait cette voix mais ne sut pas dire tout de suite à qui elle appartenait.


    Quand un Gorode jeune et costaud émergea de la pénombre, le méfiant ouvrit de grands yeux.


    — Gildo! Oh bordel, ça fait trop plaisir de te voir mon pote!


    Il se jeta dans les bras de son ami, oubliant complètement son camouflage de retraité.


    Gildo Bello était le petit fils de Getro, le tenancier du Trou Perdu. Noah et le poilu avaient suivi tous les deux le cinquième cycle d’élève-pilote à l’université de Cellova IV. Gildo avait été payé par le père de Noah pour d’une part être son garde du corps et d’autre part lui faire ingurgiter de la Drogue du Vainqueur pour réussir son examen théorique. Noah avait appris tout cela après la tragédie Solarienne, lors de son séjour forcé dans la gargote familiale des Gorodes.


    — Le camouflage visuel est très réussi mais ton comportement te trahit. Sans vouloir t’offenser, tu es beaucoup trop alerte pour un vieux! se moqua Gildo.


    — Ah non tu ne vas pas t’y mettre toi aussi! Vexx m’a déjà rappelé toute la journée ma piètre performance d’acteur!


    Le Gorode éclata de rire.


    — Allez viens, je voulais te faire la surprise de passer te prendre pour t'éviter un énième voyage en transport en commun.


    — Merci beaucoup. Pour être honnête, je suis heureux de ne pas me retaper le spatio-bus de l’aller. Une vraie purgej’te jure!


    *


    Les deux anciens camarades profitèrent du voyage dans le vaisseau personnel de Gildo pour parler du bon vieux temps. Ils évoquèrent également des sujets plus importants. Ils n’avaient jamais eu l’occasion de discuter de l’implication occulte du Gorode dans la vie de Noah. Le moment était opportun pour aborder de telles thématiques.


    Le passager évita en revanche les sujets épineux. Il ne parla bien entendu pas d’Ernesto. Il évita soigneusement d’aborder le problème Alkin Kane. Pour ne pas griller la couverture du Lytek. Également pour ne pas avoir à révéler au pilote qu’il connaissait le responsable de son empoisonnement le jour de son épreuve pratique. L’Avocat lui avait révélé avoir payé un commanditaire pour gruger son simulateur. Même s’il ne l’avait pas demandé directement à son conseil, ledit commanditaire, pour accéder à la salle des appareils de concours, avait nécessairement dû se débarrasser du Gorode... Connaissant le caractère bourru des semblables de Gildo, il n’était pas nécessaire de révéler ce pan de l’histoire. Son ancien camarade était rétabli, c’était l’essentiel.


    Le petit fils de Getro gara son astronef sur le parking spatial attenant à l’établissement.


    D’extérieur, le bar ne payait pas de mine. Le couvert était fatigué. La structure branlante. La peinture défraîchie. Une vielle enseigne clignotant par intermittence accueillait les clients au «Trou Perdu». Sous le nom de la buvette clandestine, une pinte de bière de l’espace observait un mouvement de bascule régulier dans le gosier d’un gros joufflu. Les joues de ce dernier se teintaient de rouge à chaque réception rituelle du précieux breuvage... La grande classe...


    Noah s’amusa à imaginer Isabella débarquer dans un endroit pareil...


    «Un vrai choc culturel!» anticipa-t-il.


    L’intérieur de la buvette sauvage collait parfaitement avec le souvenir du garçon. Comme si le temps n’avait pas d’emprise sur l’endroit. En y pénétrant, le chaland semblait mettre sa vie sur «pause», le temps de s’abandonner à une ivresse prétendument salvatrice.


    Niveau décorum, on constatait une évidente continuité: poussière omniprésente, salissures incrustées dans le mobilier abîmé, comptoir entaillé, murs surchargés de vieilles bouteilles fendues, enseignes de marques d’alcool à la lumière fatiguée. Il aurait fallu une armée de cyborgs d’entretien pour redonner une propreté à l’ensemble.


    La clientèle ne semblait que faire de ces considérations esthétiques. Pour rien au monde, elle ne voudrait changer de tableau. La soûlerie importait davantage que le lieu des festivités. Tant que la béatitude alcoolique était présente, le reste pouvait bien attendre. Et puis, l’histoire ne dit pas à quoi ressemblait le Trou Perdu dans ces esprits embrumés une fois plusieurs verres consommés... Dans leur imaginaire vaporisé, le lieu de beuverie se transformait peut-être en palace cinq étoiles qui sait?


    *


    Noah avait à peine franchi la porte du boui-boui qu’il fut alpagué par le maître des lieux.


    Getro le serra longuement dans ses grandes pattes. Le garçon bloqua sa respiration pour ne pas suffoquer. Son hôte dégageait une odeur nauséabonde, habile mélange de graille et de transpiration.


    — Je suis très heureux de te revoir Noah fit-il en desserrant son étreinte.


    Avant de rajouter:


    — Même si j’aurais aimé que les circonstances soient meilleures.


    Cette phrase rappela immédiatement à l’adolescent la raison de sa présence ici.


    — Moi aussi Getro je suis content de vous revoir répliqua-t-il, sans rebondir sur les propos pessimistes du Gorode.


    — Tu dois être épuisé par ce long voyage.


    Noah opina du chef.


    — Donc je te propose d’aller tranquillement te poser au sous-sol. Nous dînerons ensuite tous les trois avec Gildo qu’en dis-tu?


    L’invité grimaça à l’idée de retrouver la chambre du niveau inférieur. L’humidité y avait élu résidence. Idem pour sa meilleure amie la crasse. En comparaison, le rez-de-chaussée faisait presque propre. C’est dire...


    Quant au dîner, il préféra ne pas y penser. Sa première expérience avec la gastronomie Gorodienne ne lui avait pas laissé un souvenir impérissable.


    — Ça me va très bien mentit-il. Je vais me reposer un peu avant de vous rejoindre.


    — Tu fais comme chez toi mon garçon.


    D’un pas fatigué, Noah prit le chemin de ses «appartements».


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 11 : VOLGADA NE RÉPOND PLUS


    


    


    Sans surprise, le dîner en compagnie des Gorodes fut éprouvant pour l’estomac de Noah. Madame Bello avait pourtant promis de diminuer sensiblement l’assaisonnement du goulko, un ragoût de viande typique du Système Gorodia.


    — Tu as trop fait de cocktails mondains sur Fiducia mon garçon! Tu ne sais plus apprécier la bonne cuisine! lui avait-elle reproché, en tournant les talons pour retourner à ses fourneaux.


    Le garçon aurait bien aimé argumenter mais la saveur relevée du plat l’en empêchait. Il était passé par toutes les couleurs. L’appareil digestif en feu, il ne dut son salut qu’à la bonbonne d’eau achetée par Getro en l’honneur de la venue du fils Belmondt. Le Trou Perdu se vantait en effet de ne jamais avoir d’eau. On ne plaisante pas avec les principes...


    — C’est écrit en tout petit sur les holo-menus plaisanta le tenancier de l’établissement. On en proposait au début de notre activité mais personne n'en voulait. Pas vrai les gars?


    — Ouais! reprirent en chœur les clients attablés à proximité, qui levèrent joyeusement le coude à l’évocation de ce temps heureusement révolu.


    — Le dernier qui a bu de l’eau ici, il doit être ben vieux! lança l’un d’eux.


    — Ou alors il a complètement rouillé! renchérit un autre.


    — Ah ah ah! Bien d’accord avec toi Johnny! Le bougre a dû succomber oh oh oh! Je ne comprendrais jamais comment on peut préférer ce liquide sans goût à notre bonne vieille binouse de l’espace!


    — Carrément! Les partisans de l’eau devraient être enfermés! proposa un vieux Binum édenté qui buvait tout seul au bout du bar.


    — Ou pire, tués!


    — Très bonne idée!


    — Pas mieux!


    La levée de boucliers contre la pauvre eau gangréna bientôt tout le Trou Perdu. Des clients profitèrent de ce débat crucial pour requérir un énième remplissage de leur chope.


    — Il ne faut jamais perdre une occasion de faire boire la clientèle chuchota Getro à l’attention de son invité.


    — Bien sûr, je euh... comprends répondit Noah, mal à l’aise.


    Ces ivrognes lui rappelaient implacablement la sale période traversée par son paternel après les décès successifs de son frère Zadic et de sa mère Tilika. Il ne raffolait donc pas de ces rassemblements d’alcoolos notoires, délaissant femme et enfants pour se noyer égoïstement dans la bibine.


    *


    Après ces échanges de haute volée et un léchage de l’assiette de Noah «façon» Gorode, Getro plongea ses yeux dans ceux du garçon.


    Le moment était venu de parler de choses sérieuses.


    Jusque-là, hormis les mets servis, le repas avait été agréable. L’ambiance détendue avait fait du bien à l’étudiant, fatigué de son long voyage. La légèreté des échanges lui avait permis d’oublier le côté périlleux de la mission qu’il s'était fixé.


    — Je ne vais pas y aller par quatre chemins commença le Gorode d’une voix grave. Les nouvelles ne sont pas bonnes du côté de Volgada.


    Noah sentit un froid désagréable lui parcourir l’échine. Son mince espoir d’avoir des informations rassurantes venait de partir en fumée.


    — Je vous écoute.


    Le grand-père de Gildo se redressa.


    — Tout d’abord, je n’ai aucune news de ton père. Voilà maintenant une dizaine de semaines qu’il a rallié Volgada pour aller chercher ton oncle. Tiens d’ailleurs, à cette occasion, j’ai appris que ce Junius était en réalité Melkyss, celui qui causa notre perte à tous avec ses maudites sphères! Putain je n’aurais jamais cru que Milo continuait à traîner avec cette saloperie!


    Lors de leur première rencontre, le poilu avait raconté à Noah que son géniteur avait présenté Melkyss/Junius à la Guilde des Receleurs. À partir de ce moment-là, tout était parti de travers. Grâce à des sphères réinscriptibles de série, la nouvelle recrue s’était vantée de pouvoir créer un réseau de communication indétectable. Cette utopie déclencha la terrible Bataille de Volgada, au terme de laquelle de nombreux membres de l’organisation furent tués ou capturés. Getro échappa de justesse au coup de filet. Depuis, il vouait une haine sans limite à ce Melkyss qui avait tout foutu en l’air.


    Cette référence au receleur confirmait indirectement une supposition de Noah: celle selon laquelle Junius et son père n’étaient pas de la même famille. Il avait vu juste. Ils n’étaient pas des frères au sens biologique du terme. Seulement des frères d’armes...


    «Je vais ajouter ça sur l’addition de tous les mensonges de mon père...» déplora le garçon. «Je ne suis plus à ça près en même temps...»


    — Peu de temps après son départ, j’ai perdu le contact avec Milo.


    Noah sortit immédiatement de ses pensées en entendant cette information alarmiste.


    — J’ai activé les derniers contacts qu’il me reste sur Volgada mais rien. Aucune trace de ton paternel.


    — C’est... étonnant commenta son interlocuteur, pris de court par cette révélation. Vous sous-entendez qu’il aurait... disparu?


    Le Gorode se gratta le menton.


    — Oui c’est ça. Et crois-moi, sur Volgada, disparaître n’est pas très bon signe...


    L’inquiétude de Noah se transforma en panique véhémente.


    — Mais il y a plus grave poursuivit le Gorode d’un ton morne.


    — Ah bon? fit Noah, imaginant difficilement comment la situation pouvait être pire.


    — Oui.


    Getro tapota sur son Data-Pad. Le dispositif était à peine visible sous ses poils entremêlés.


    Une holo-photo se matérialisa devant les protagonistes.


    Elle représentait un individu massif à la carrure imposante. Une musculature saillante se devinait sous ses habits poisseux et tâchés. Le maître des lieux zooma sur le visage du protagoniste. Un tatouage facial dissimulant notamment une balafre mal soignée lui recouvrait intégralement le portrait. L’ornement représentait une tête de mort pleurant des larmes de sang.


    — Bouhhhh fit un Quyyth’ en se cachant la tête dans les mains. Je ne l’aime pas celui-là. C’est un méchant. Un vrai méchant.


    Cette réaction d’angoisse fut suivie par d’autres exclamations d’effroi de la clientèle.


    — Tu veux nous flinguer la soirée ou quoi? demanda un Trell, mécontent d’avoir été interrompu en pleine dégustation.


    Noah était sourd à toutes ces réactions. Dès l’apparition du cliché, un sentiment désagréable l’avait assailli. Il était persuadé d’avoir déjà croisé le photographié. Et récemment en plus. Les sourcils froncés, il soutint sans ciller le regard démoniaque de l’individu.


    — Je te présente Malvil 2ème du Nom.


    — C’est son nom? demanda Noah, interloqué par le «2ème du Nom» qu’il trouvait un peu ronflant.


    — À Volgada, rare sont ceux qui portent encore le nom qui leur a été donné à la naissance tu sais. Si tu as du pouvoir, tu prends le nom que tu souhaites.


    — Et ce gars a du pouvoir?


    — Plutôt oui.


    — Pourquoi?


    — Parce que c’est le fils de Malvil.


    — Et c’est qui ce Malvil?


    — Il était le leader de la Guilde des Receleurs à l’époque où ton père et moi y travaillions. C’était un gars dur mais juste. On raconte qu’il fut tué dans le chaos de la Bataille de Volgada.


    — Ah je vois…


    — En revanche, je ne savais pas qu’il avait un rejeton. Et selon mes sources, la pomme est plutôt tombée loin de l’arbre. Son fils est un véritable taré. Un psychopathe. Un dingue de la gâchette si tu vois ce que je veux dire.


    — Je crois oui rétorqua Noah, qui continuait à scruter l’holo-photo.


    — Tu vois le collier autour de son cou?


    Le garçon acquiesça d’un signe de tête.


    — Il est constitué de centaines de petits flacons. Chacun d’eux comporte un morceau de cervelle de ses ennemis.


    Noah pivota soudain vers Getro. Sans savoir pourquoi, ce détail avait fait sauter un verrou dans son esprit. Il avait déjà fait la connaissance de ce Malvil 2ème du nom. Pas de manière directe mais indirecte plutôt.


    C’était…


    «Quand j’étais dans le coma…» se dit-il.


    Après sa tentative d’assassinat, il avait passé plusieurs jours inconscient. Lors de son voyage entre la vie et la mort, il avait eu quatre visions. L’une d’entre elles montrait son père et son oncle emprisonnés, durement malmenés par un geôlier impitoyable…


    Et ce cerbère insensible n’était autre que…


    «Malvil 2ème du nom…» déplora-t-il.


    Décidément, cette prémonition se révélait de plus en plus juste… Cette idée le fit greloter. Pas étonnant que son père n’avait pas donné signe de vie. S’il était tombé entre les mains de ce malade comme son subconscient l’avait anticipé, il y avait peu de chances qu’il soit encore vivant…


    Son paternel, en rameutant Melkyss, avait déséquilibré la Guilde des Receleurs dirigée à l’époque par Malvil. Celui-ci avait péri lors de la Bataille de Volgada, dont le responsable n’était autre que Melkyss. Junius, l’oncle de Noah… Indirectement, c’était également de la faute de son père, Milo Belmondt… Si le fiston avait repris les rênes de l’organisation, l’envie de venger son parent devait l’obséder. Quoi de mieux pour ce faire que de retrouver les coupables de la mort de son père? Ses suppositions se tenaient.


    Soudainement, la mission de Noah lui parut bien trop grande pour ses frêles épaules. Comment ferait-il pour se faufiler dans la Guilde des Receleurs? Pour exfiltrer son père et son «faux» oncle? Si Malvil 2ème du nom se mettait en travers de sa route, parviendrait-il à le vaincre? La force qui le rendait invincible était capricieuse. Elle ne se pointait apparemment qu’en présence Prophétienne… Viendrait-elle donc à son secours? Il ne pouvait pas compter là-dessus avec certitude… Or justement, avant de se jeter dans la gueule du loup, il avait besoin de certitudes. Ses amis, Natalanie en tête, avaient raison sur toute la ligne. C’était du suicide pur et simple! Il courait droit à sa perte! Comment avait-il fait pour ne pas s’en rendre compte plus tôt?


    Face à ces équations insolubles, il commença à manquer d’air et à transpirer abondamment. Il s’assit au fond de son siège et respira profondément.


    — Tu vas bien? lui demanda Gildo, qui avait noté le changement d’attitude de son ancien camarade de cours.


    — Pas vraiment…


    *


    Après avoir fait aux deux Gorodes le résumé de sa vision, un silence pesant s’installa.


    Autour des protagonistes, l’heure avancée avait eu raison des derniers clients. Le Trou Perdu était dorénavant désert.


    Getro choisit de rompre en premier le mutisme ambiant. Pendant sa réflexion, son pelage avait viré au noir. Chez les Gorodes, ce changement de couleur marquait le signe d’un profond désaccord et de l’imminence d’une colère.


    — Je te le dis depuis le début Noah, cette mission est bien trop dangereuse pour toi! trancha-t-il.


    — Grand-père voyons...


    — Ne discute pas Gildo. Tu étais tout à fait d’accord avec moi l’autre jour quand nous en avons parlé.


    Les poils du plus jeune des Gorodes changèrent également de teinte.


    Noah n’avait jamais assisté à une querelle entre deux membres de cette ethnie. Il n’était pas certain d’avoir envie d’en voir plus.


    — De plus, si Malvil 2ème du nom apprend que le fils de Milo Belmondt est présent sur Volgada, il fera tout pour te mettre la main dessus. Si ton père est encore en vie, imagine le moyen de pression qu’il aura sur vous tous! Et au cas où tu l’aurais oublié Noah, tes victoires contre les Vaisseaux de l’Ombre ont fait de toi un personnage célèbre. Ils ont des holo-tv sur Volgada aussi tu sais?


    — Son camouflage optique le protègera opposa Gildo.


    — Tout artifice, quel qu’il soit, a ses failles! Tu t’aventures chez les professionnels du crime là! Pas à un gala de charité Fiducien! Volgada est une véritable poudrière, toujours prête à s’embraser.


    Personne n’osait contredire les propos du propriétaire du Trou Perdu. Ses arguments, plein de bon sens, l’emportaient haut la main.


    — Je sais bien tout cela Getro mais que voulez-vous, je ne vais quand même pas laisser ma famille se faire décimer sans rien faire?


    *


    Les discussions tournèrent ensuite en boucle, chacun campant sur ses positions.


    Quand la fatigue fut la plus forte, Noah se leva. Après avoir salué ses deux hôtes et les avoir remerciés pour leur hospitalité, il se dirigea vers la trappe menant à sa chambre de fortune.


    — Si je ne reviens pas Getro, envoyez l’arme que mon père a créée pour mettre en échec les Vaisseaux de l’Ombre à Pattermin Kayala. Il connaissait et appréciait mon père, nous pouvons lui faire confiance.


    Le concerné hocha la tête et ferma les yeux. La perspective de ne jamais revoir ce gamin ne l’enchantait guère. Mais en même temps, il le savait, il n’y avait pas d’autre solution. Il était trop vieux pour l’accompagner dans cette aventure. Il ne voulait pas non plus mettre en péril la vie de son petit-fils. Il était la seule famille qui lui restait. Il avait déjà failli y passer après son empoisonnement sur Cellova IV. Pas question de réitérer cette expérience.


    — Bien noté mon garçon se contenta-t-il de répliquer. Tu feras bien attention à toi tu me le promets?


    Le Gorode n’obtint jamais de réponse à sa question car Noah avait déjà disparu au sous-sol.


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 12 : VOLGADA


    


    


    Personne ne connaît la date exacte de construction de Volgada.


    Tout fut conjecturé sur cette exception érigée en pleine Nébuleuse Rouge du territoire des Limites. Début de l’Ère Organique, avènement des Calendriers ou encore au terme de la Cinquième Occurrence, les spéculations étaient toujours allées bon train. Les professeurs d’histoire n’étaient pas unanimes sur une datation. Certains d’entre eux s’étonnaient qu’un chantier spatial aussi gargantuesque ait pu échapper à toute autorité. Ils recherchèrent alors une concomitance historique avec un régime politique cupide. Le problème est qu’il y en avait beaucoup. L’exercice se révélait donc très incertain.


    Pour les plus philosophiques, la station orbitale a toujours existé dans le panorama galactique.


    «Concentrant tous les bas instincts des êtres peuplant l’univers, sa création relève de la logique la plus évidente. En chacun de nous sommeille une part sombre, une mini-Volgada qui s’ignore...» écrivait ainsi Islor Toawikk dans un ouvrage intitulé «Volgada, entre triste réalité et... réalité».


    Sa thèse était on ne peut plus simple. Il ne fallait surtout pas détruire Volgada. Son existence permettait de regrouper tous les criminels de la galaxie en un seul et même endroit. Pour l’enseignant, cette organisation du crime était saine et opportune. De surcroît située dans le territoire des Limites, ce repère pour malfrats ne risquait pas de s’étendre aux Systèmes Autonomes et encore moins aux Systèmes Fiduciens.


    Il militait donc pour «le maintien en l’état de cette soupape de non droit, le seul moyen de ne pas voir les criminels frapper à nos portes...»


    Cet ouvrage, remarquablement écrit et fourmillant de détails sur le fonctionnement de l’endroit, reçut un accueil mitigé. Son timing de parution ne plaida guère en sa faveur. Publié après la Bataille de Volgada, il ne s’était pas attiré la sympathie des conservateurs de l’ordre établi. Ces derniers ne voyaient rien de bon à laisser prospérer Volgada en toute impunité. À l’instar de ce projet fou de création d’un réseau de communication indétectable, les dérives allaient forcément augmenter avec le temps. Il fallait que ça cesse. Démolir cette poche anarchique avant qu’elle ne devienne tentaculaire relevait de l’intérêt général.


    Pour étayer leurs revendications, les partisans d’une fermeture de Volgada pointèrent du doigt la dérive de ce système permissif en citant l’exemple de l'université de Belforia. Penchant obscur de l'académie de Fiducia, cet établissement était réputé pour former les futurs criminels de demain.


    Dans une tribune ouverte dans l’holo-magasine politique «Fiducia a Voté», Momek Guniar, conservateur Milien réputé et enseignant à Fiducia, dénonça violemment «l’utopie candide prônée par Islor Toawikk qui gangrène aujourd'hui, grâce à Belforia, l’éducation de nos enfants.»


    Et le semblable d’Adamus de conclure:


    «On ne combat pas le crime en le laissant prospérer dans son coin. On se retrousse les manches, on l’attaque de front et on y met fin avant que ce ne soit trop tard. À défaut, la Bataille de Volgada ne restera pas un conflit isolé...»


    *


    Noah se délectait de ces échanges rhétoriques alors que le spatio-bus clandestin approchait inexorablement du terminus de son périple.


    Pour ne pas s’aventurer en terrain inconnu, il avait demandé à Vexx de lui compiler toutes sortes d’informations sur Volgada. Les envolées lyriques du professeur Milien le firent sourire. Il imagina Adamus écouter solennellement le professeur dispenser son savoir dans un des amphithéâtres de l’Épicentre du Savoir. Cette scène inventée lui renvoya une question implacable: aurait-il la possibilité d’assister de nouveau à un cours?


    «Bon c’est pas trop le moment d’avoir ce genre de pensées...» songea-t-il. «Dissimulé derrière ce bon vieux Barnabé Robulon, je ne crains rien... Enfin j’espère...»


    Pour le moment, son camouflage avait bien fonctionné.


    Tôt le matin, Gildo l’avait déposé à une station de spatio-bus clandestine. Cette première étape avait permis de confirmer l’efficacité de l’artifice visuel. En apparence, les autres voyageurs en direction de la station orbitale n’avaient prêté aucune attention à ce retraité sans doute désireux de dilapider son argent dans l’un des casinos de la cité du crime.


    *


    Sa lecture terminée, Noah leva le nez. Il fut bientôt imité par plusieurs passagers.


    Tous purent contempler distinctement la station orbitale qui grossissait à vue d’œil.


    La gigantesque enseigne clignotant de manière aléatoire leur souhaitait la bienvenue en martelant:


    «BIENVENUE À VOLGADA, BIENVENUE EN ENFER!»


    Ce message frigorifiant était éminemment connu dans la galaxie. Pas une personne qui avait déjà fait le voyage n’omettait de raconter la sensation de terreur insufflée par ces quelques mots maléfiques.


    L’impression fonctionnait à merveille. Pour s’en convaincre, il suffisait de regarder la tête de certains voyageurs. Leur ravissement n'était plus, remplacé par une panique sournoise. Avec, en toile de fond, une interrogation évidente: «Vais-je ressortir vivant de cet endroit?» Eu égard au silence funeste régnant dans le transporteur, nombreux étaient ceux à se la poser...


    Noah n’en menait également pas large. Il avait pourtant déjà vu ces lettres glaçantes. C’était lors de la visualisation de l’optidisc remis par Natalanie sur Solara, le lendemain du dîner raté avec ses parents. Le dispositif de stockage contenait l’intégralité de l’épreuve pratique d’Ernesto. Il lui avait été assigné une mission en pleine Bataille de Volgada... Durant celle-ci, le frère de sa petite amie avait combattu le TriNiTy, le vaisseau légendaire piloté par Milo Belmondt. Était-ce une coïncidence que feu son ami se soit retrouvé virtuellement dans un affrontement légendaire contre son géniteur? Noah avait toutes les raisons d’en douter...


    Le spatio-bus dépassa le «chaleureux» message d’accueil et prit la direction du Spatioport. Situé à l'extrémité de la station orbitale, il en constituait le seul point d’entrée. La manœuvre de contournement offrit aux passagers la possibilité de contempler l’architecture biseautée de l’endroit.


    Prouesse conceptuelle, Volgada avait été érigée pour partie sur un gros astéroïde. L’autre moitié de sa structure consistait en un amas métallique difforme dont les centaines de piliers épais perforaient la structure du caillou volant dans un alignement anarchique. La lourdeur de l’infrastructure annexe avait permis de juguler les propriétés mouvantes de l’aérolithe. Avait été implémentée, dans ce dernier, toute la motorisation de la station orbitale. Son système de poussée autorisait une vitesse de croisière décente à l’ensemble en dépit d’un poids pantagruélique. Bien entendu, l’énergie verte n’était pas prévue au programme. Il ne fallait pas rêver. On se situait à Volgada, le symbole ultime de la loi du plus fort et de la dérégulation sous toutes ses formes. Pas question de s’abaisser aux exigences écologiques de Fiducia. Ce bastion anticonformiste polluait donc allègrement le territoire des Limites...


    Un haut mur d’enceinte interdisait aux plus curieux d’en voir davantage. Même le tortillement de cou d’une Feyoune n’aurait pas permis d’observer les criminels en plein art. Cette fortification voulue conférait au lieu un caractère de citadelle imprenable. L’impression d’extrême dangerosité en était savamment renforcée…


    *


    L'atterrissage effectué, les habitués des allers-retours dans la capitale du vice se dirigèrent d’un pas assuré vers les sorties du transporteur. Pour les novices, l'élan était moins prononcé. Comme s’ils avaient peur de changer une fois le sol de Volgada foulé. De ne plus se reconnaître.


    Noah faisait partie des hésitants. Il avait du mal à réaliser. Il se trouvait aux portes de l’endroit le plus détestable de la galaxie. Enfin, pour les gens honnêtes bien sûr.


    «Bon ben quand faut y aller, faut y aller...» se résigna-t-il.


    Il prit une grande inspiration et se lança.


    Derrière lui, un individu masqué, qui ne l’avait pas lâché depuis son arrivée à la station de spatio-bus, lui emboîta le pas...


    *


    Noah emprunta plusieurs couloirs crasseux et humides en direction de la place centrale de la cité. Les parois laissaient apparaître la roche meurtrie de l'astéroïde qui servait de terre d’accueil forcée à ce blockhaus atypique. Aucun contrôle ne fut bien entendu effectué. La sécurité était une affaire personnelle à Volgada, certainement pas une préoccupation collective.


    Une fois à l’extérieur du Spatioport, Noah fut frappé par la densité du trafic pédestre. C’était impressionnant! Le succès de la station orbitale faisait froid dans le dos. Des milliers de gens se croisaient sans se regarder, chacun en route pour préparer ou pire, exécuter son forfait. Le fait qu’une bonne partie de la foule ait des tendances criminelles ne rassurait guère le garçon.


    L’astronef avait atterri dans le plus grand anonymat. Eu égard au nombre de vaisseaux visitant Volgada quotidiennement, on ne levait pas la tête chaque fois qu’un engin volant arrivait. Ce caractère incognito contrebalançait le sentiment d’insécurité que le déguisé avait immédiatement ressenti.


    Après un nouveau flottement, l’adolescent se fondit dans la population.


    Très éclectique, elle comptait des représentants de très nombreuses ethnies. Noah n’aurait su toutes les reconnaître. Majoritairement, il nota une présence soutenue de Berushes, de Wargoths, de Klaroms, de Bogzels et de Rynhs. Comme le garçon l’avait lu dans les holo-documents rassemblés par Vexx, ces peuplades étaient présentes en nombre sur Volgada.


    Toujours sous son air de Barnabé Robulon, le camouflé gagna le point de ralliement incontournable de la station orbitale. Sobrement intitulée la «Place des Délits», elle accueillait une statue du célèbre pirate de l’espace Jimbo Gladarak. Surnommé le «Borgne Déjanté», il avait sévi dans la capitale du vice dans les années 3350 du Calendrier Étoillien. Un véritable culte était voué à ce personnage historique, fierté de la piraterie galactique. Son fait d’armes principal: avoir abordé un vaisseau Prophétien. Un affront sacrément culotté quand on connaît la puissance de l’ethnie dirigée par Valhebel. Depuis cet exploit, tous les criminels en herbe venaient puiser auprès de ce maître du crime la force de passer à l’acte. On ne comptait plus les offrandes faites à la reproduction de celui qui fut maintes fois imité mais jamais égalé...


    La Place des Délits était entourée de nombreuses tavernes à l’hygiène douteuse et à la devanture passée. À côté, le Trou Perdu faisait office de bar moderne et branché c’est dire. Les immeubles au-dessus de ces gargotes menaçaient ruine. Leurs façades étaient recouvertes de tags animés au goût douteux. Mention spéciale à un graffiti représentant une exécution sanglante d’un traître à son clan pris en plein retournement de veste. Au cas où l’image ne suffisait pas, un écriteau rouge vif précisait en guise de rappel à l’ordre: «La loyauté vaut mieux que la pitié». Décidément, on ne rigolait pas avec les valeurs chez les criminels...


    Il émanait de ces buvettes un mélange nauséabond d’odeur d’alcool fort et de transpiration âcre. Il fallait y réfléchir à deux fois avant de pénétrer dans ces établissements car l’état de sortie n’était pas garanti. Un Grolëk venait juste d’en faire la douloureuse expérience. Accusé d’avoir triché au Brūnj, un jeu de dés local, il venait de se faire passer à tabac par ses adversaires. Balancé sans ménagement de l'entrée du bar, il atterrit aux pieds de Noah. Le garçon sursauta. Il déglutit péniblement en constatant le piteux état de l’individu. Autour de lui, personne ne prêta la moindre attention au blessé. À contrecœur et afin de ne pas attirer l’attention, il passa également son chemin.


    À peine avait-il dépassé le mutilé qu’une bagarre générale éclata sur la terrasse du «Voleur Innocent», un autre lieu de beuverie situé sur sa droite.


    «Et dire que viens juste d’arriver...» songea-t-il, inquiet de la tournure incertaine que pouvaient prendre les évènements à tout moment.


    Il se rappela alors les paroles de Getro. Celui-ci avait parlé de poudrière pour décrire ce lieu pour malfrats.


    Noah comprenait mieux pourquoi maintenant…


    *


    Le visiteur bifurqua sur sa gauche et se dirigea vers un holo-panneau informatif. Il indiquait aux nouveaux venus l’emplacement des différentes sections de la cité du crime.


    En prenant connaissance des choix s’offrant à lui, il eut la sensation que quelqu'un l’épiait. Brusquement, il fit volte-face pour confondre son prétendu observateur indiscret.


    Rien.


    Pas d’espion.


    Seulement une foule compacte qui marchait dans des sens opposés.


    L’étudiant souffla.


    — Je deviens complètement parano moi...


    — En même temps, on n’est pas dans un endroit qui donne confiance objecta Vexx.


    — Tu as raison. Cet endroit pue l’insécurité à des spatiomètres à la ronde...


    Il décida de s’arrêter un moment pour reprendre ses esprits. Le fardeau dont il s’était lesté lui semblait trop difficile à porter pour le moment. Il avait hâte de rejoindre son hôtel pour se poser et faire le vide.


    Durant sa pause psychologique, il ne put s’empêcher de perdre son regard dans le paysage environnant.


    Volgada avait une autre particularité: il n’y faisait jamais jour. L’espace était le seul ciel que pouvaient contempler les locaux. C’était logique au vu de l’édification de la station orbitale en équilibre précaire sur un astéroïde.


    Afin de rendre les conditions atmosphériques vivables, une pellicule translucide opacifiante avait été installée. Ses générateurs d’alimentation ne semblaient plus tout jeunes. Leur vétusté et les fuites inquiétantes visibles de tous laissaient perplexe sur la pérennité du dispositif. Ce système rappela à Noah celui mis en place sur Solara, la planète principale du Système de la Ceinture Solaire. Immanquablement, un voile de tristesse l’envahit à l’évocation de l’astre aujourd'hui désintégré...


    Cette nuit étoilée permanente était éclairée par d’innombrables holo-publicités. Les réclames proliféraient littéralement. La thématique de ces agressions visuelles n'était guère originale: tout était en relation directe ou indirecte avec le crime organisé. De la vente d’armes à la contrebande en passant par le ténor du barreau qui défendait tous les bandits du coin, on ne savait plus où donner de la tête. Certains visuels, très exagérés et gores, faisaient carrément la démonstration de l’arsenal vanté par ce battage. Noah détourna la tête pour ne pas assister à une exécution virtuelle à bout portant.


    — J’hésite franchement à considérer tout ça au second degré réfléchit-il à haute voix. Franchement, c’est un peu too much cet endroit non?


    — C’est vrai que c’est un peu caricatural.


    — Carrément! On se croirait dans un parc d’attractions pour gangsters!


    — Sauf que les projectiles sont réels quand même...


    — C’est vrai tu as raison.


    Le garçon cogita puis:


    — Quand on voit toute cette violence étalée gratuitement aux yeux de tous, tu te demandes comment on peut laisser cet endroit exister...


    — On est dans le territoire des Limites. Aucune autorité n’a de prise par ici.


    — D’accord mais faudrait peut-être penser à changer la donne non?


    — Tu commences à parler comme Momek Guniar. Adamus serait fier de toi.


    Le détenteur de l’assistant IA sourit. Le débat était certainement vieux comme la galaxie. N’empêche, il n’arrivait pas à s’y faire...


    — Et dire que mon vieux se sentait comme un poisson dans l’eau dans un endroit pareil... déplora-t-il. Personnellement, c’est tout l’inverse. Tout est sale et décadent ici. Comment peut-on apprécier Volgada?


    — Pas facile au premier abord en tout cas…


    — Si je le retrouve, il va peut-être me dire que je ne suis de lui qui sait?


    Vexx éclata de rire.


    — Allez on ne devrait pas trop traîner conseilla ce dernier. Vu ton âge, tu dois commencer à fatiguer non?


    — Tu ne vas pas recommencer rassure-moi?


    *


    Noah reprit sa lecture des informations mentionnées sur l’holo-panneau. Un point lumineux indiquait sa localisation. Il était au centre de Volgada. Au carrefour des différentes réjouissances offertes par la cité malveillante.


    La station orbitale se divisait en plusieurs faubourgs. Les noms de ces derniers ne laissaient guère de doute quant à l’endroit visité.


    Entre le faubourg des armes, de la prostitution, de la traite organique, du jeu, des substances illicites et des améliorations physiques, il y avait de quoi faire!


    En périphérie de ces espaces dédiés, on trouvait également le quartier résidentiel regroupant les habitations et les hôtels. Le centre hospitalier spécialisé en facialillusiologie était également indiqué. Il permettait à un recherché de modifier ses traits. Une holo-publicité vantait que les dernières techniques en la matière étaient dorénavant disponibles.


    «Sûrement ici que Melkyss est devenu Oncle Junius» raisonna Noah, en référence à sa première discussion avec Getro après la tragédie de Solara.


    Le garçon pointa enfin du doigt le lieu de sa destination finale: le faubourg des Guildes. De loin l’un des plus grands, il démontrait l’importance de ces groupuscules de «services» dans l’histoire de Volgada. Plusieurs spécialistes considéraient que les Guildes avaient façonné la station orbitale. Leur place géographique au sein de la capitale du vice ne leur donnait pas tort.


    Tous les faubourgs étaient reliés les uns aux autres par un dédale de rues étriquées. Parsemées de nombreux coins sombres, ces venelles avaient la réputation de générer une extrême dangerosité. Nombre d’exactions y étaient commises en toute liberté. Un conseil alternatif était donné au nouvel arrivant: privilégier les grands axes ou… vérifier ses munitions. Véridique.


    Sans tergiverser, Noah choisit la première option.


    Il avait réservé une chambre et comptait bien se reposer avant de se rendre dans le Faubourg des Guildes.


    Après avoir éculé les informations disponibles sur l’affichage, le faux Barnabé Robulon se dirigea vers son hôtel.


    Tapi dans l’ombre, l’individu masqué ne le lâchait pas d’une semelle…


    


    

  


  
    CHAPITRE 13 : L’APPRENTI ESPION


    


    


    La première soirée de Noah sur Volgada fut nerveusement éprouvante.


    Toute la nuit, des heurts l’avaient empêché de trouver le sommeil. Des bandes armées n’avaient cessé de se provoquer. Quand les mots n’avaient plus suffi, les belligérants, imbibés, étaient passés aux choses sérieuses. Des échanges nourris de tirs énergétiques avaient tonné vigoureusement dans les rues.


    En regardant subrepticement par la fenêtre de sa chambre, l’adolescent avait distingué plusieurs individus qui gisaient sur le sol dans une flaque de sang. La vue de ces cadavres lui avait flanqué la nausée. Il avait rapidement tiré son rideau, horrifié par ce spectacle macabre qui se jouait juste sous sa fenêtre.


    Épicentre galactique du crime oblige, aucune autorité policière n’était venue rétablir la quiétude des résidents. Un pouvoir public de la sorte n’existait pas sur ce caillou gorgé de criminalité.


    «Je me demande ce que diraient les détracteurs de la police s’ils venaient passer un week-end ici...» s'était-il interrogé en allant se recoucher.


    Les affrontements extérieurs avaient perduré longtemps avant de finalement s’estomper.


    Malheureusement pour le garçon, le bazar avait repris ses droits dans son propre hôtel.


    Eu égard à l’épaisseur infime des murs, il avait été, bien malgré lui, spectateur de tout ce tintamarre. Il n’avait rien raté d’une orgie sexuelle organisée pour l’anniversaire du leader des Étoiles Noires, un groupuscule spécialisé dans la prostitution. Quand les ébats avaient cessé, une querelle entre deux voisins de chambrée avait visiblement mal terminé puisque Noah avait entendu des coups de feu et des cris.


    Incapable de trouver le sommeil dans ce décorum ingérable, il avait pesté contre Getro qui lui avait conseillé cet endroit.


    «Plus jamais je ne ferai confiance à un Gorode pour un choix de piaule!» s’était-il promis.


    Il faut dire, l’établissement, en sus des désordres sonores, faisait peine à voir.


    Coincé entre des ensembles résidentiels vétustes et imbriqués bizarrement les uns sur les autres, l’endroit semblait se tasser sur lui-même. Le fait qu’il tienne encore debout relevait incontestablement du miracle. La façade austère et ravalée tous les millénaires incitait le client à rebrousser chemin. Sobrement dénommé le «Moment de Passage Vertueux », l’endroit ne cachait pas son cœur de cible. Il s’agissait d’un hôtel de passe où les chambres se réservaient à l’unité de temps. L’enseigne suggestive ne disait d’ailleurs pas le contraire. Une femme peu vêtue invitait du doigt le curieux à pénétrer dans ce lieu de plaisir et de débauche. Les néonéons à la lumière tamisée et le mobilier criard achevaient de conférer au lieu un aspect bordel bas de gamme.


    En se pointant devant, Noah avait vérifié l’adresse à plusieurs reprises. Quoiqu’il eut toujours douté de l’existence d’un hôtel décent dans la capitale des bas instincts, il n’aurait jamais imaginé tomber aussi bas.


    Vexx, en charge de la réservation, lui avait pourtant assuré que les témoignages du Réseau sur le site «Mon Hôtel et Vous» étaient dithyrambiques.


    — Tiens par exemple avait tenté l’assistant IA pour se défendre, un client a indiqué: «Le Moment de Passage Vertueux était exactement ce que je recherchais: des rencontres, des sourires et des moments de partage intenses». Je me suis donc dit que c’était le bon choix pour notre escapade Volgadienne.


    Ce à quoi Noah avait répondu, non sans s’être bien moqué de son auxiliaire:


    — Vous ne savez pas lire entre les lignes les intelligences artificiellesou quoi?


    Vexx n’avait pas compris la remarque de son propriétaire. Pour lui, le commentaire de cette personne répondant au doux pseudo de «CPAP» ou «Cœur de Plombier à Prendre» se voulait rassurant sur la qualité de l’établissement.


    — Il faut être organique pour comprendre cela en conclut Noah. Je t’expliquerai un jour.


    Immédiatement, il se demanda comment il pourrait expliquer à une IA le sens caché de ce commentaire savoureux...


    *


    Considérant son temps de repos arrivé à son terme, Noah se leva. Il était temps de commencer son repérage dans le Faubourg des Guildes.


    Il prit une douche rapide pour se réveiller. L’eau était tiède et le débit minimaliste. Des petites bêtes vinrent lui chatouiller les pieds. Il sursauta en découvrant cette infestation de bestioles. Après les avoir écrasés, il pesta une nouvelle fois contre Getro et ses choix d'hôtellerie douteux.


    Il s’habilla rapidement et enfila ses chaussures d’Astra-Ball, les ZorBall TZ 6.1. Il lui arrivait souvent de les chausser en dehors des Astradromes. Aujourd'hui étant une journée d’intenses pérégrinations, leur confort inégalé, en dépit de leur évidente obsolescence, lui permettrait de ne pas trop souffrir.


    Persuadé que le petit-déjeuner compris dans sa formule d’hébergement serait aussi délicieux que le reste, le garçon décida de passer son tour. Il se trouverait bien un endroit en ville pour se sustenter avant d’attaquer son inspection.


    «J’espère juste qu’il n’y aura pas de bagarre cette fois-ci...» implora-t-il.


    Avant de verrouiller sa chambre, il réactiva son camouflage optique. En un instant, le miroir lui renvoya l’image des traits vieillis de Barnabé Robulon.


    Il était fin prêt à entamer sa journée.


    *


    Une fois dehors, il emprunta le même chemin que la veille.


    Les grands axes étaient déserts à cette heure matinale. Quoique Volgada ne disposait pas de journée ensoleillée, un cycle horaire jour/nuit avait été instauré. D’après les calculs de Vexx, il était très tôt en fuseau temporel local. Les criminels étant des couche-tard, le pilote en herbe serait tranquille pour un moment.


    Arrivé Place des Délits, il s’engouffra dans l’artère devant le mener au Faubourg des Guildes. Comme la veille, il évita soigneusement les petites rues.


    Chemin faisant, il tomba nez-à-nez avec un grand marché en pleine installation. Sur les stands, il se vendait tout et n’importe quoi. Entre des étalages de fruits, légumes et viandes, on trouvait des armes, des substances illicites, des contrefaçons, des pièces détachées et de la marchandise de contrebande. Le contraste était saisissant entre ces denrées périssables et ces arsenaux prêts à ôter la vie.


    Le déguisé flâna entre les étals. Il ne voulait pas être vu en train d’accélérer le pas. La rue étant peu peuplée, on remarquerait immédiatement ce retraité pressé. Ça pourrait alors attirer les regards sur lui.


    Il acheta un bouquet fruitier et une boisson chaude à un marchand qui venait de terminer sa mise en place. Il s’installa à une table libre pour consommer sa collation.


    Une fois assis, il se repassa les prochaines étapes de sa journée.


    Ne sachant absolument pas comment il allait pénétrer dans l’antre de la Guilde des Receleurs, il avait choisi de s’octroyer une période de surveillance accrue des environs. En amont de son voyage, il avait un peu repéré la topographie des lieux sur les holo-plans dénichés par Vexx on ne sait comment. Désastreusement, le probable lieu de capture de son père et de son faux oncle était situé en fond d’impasse. S’il se pointait devant sans raison, il serait démasqué en un rien de temps. Il avait donc dû ruser.


    Getro avait réservé, sous un énième faux nom, un studio dont la fenêtre donnait pile sur l'entrée de la Guilde des Receleurs.


    — Passe la journée à observer les allées et venues lui avait conseillé le vieux Gorode, spécialiste en la matière. De cette façon, tu en apprendras davantage sur le lieu. Pense bien à noter les rondes des gardes surtout. Tu y verras peut-être un mince créneau à exploiter.


    Le tenancier du Trou Perdu constituait une source intarissable en matière d’espionnage. Les Gorodes avaient la réputation d’exceller en la matière. Leur pelage changeant leur permettait de se confondre avec le décor ambiant. Cette propriété naturelle rendait leur identification difficile. Tragiquement, avec le temps, leurs poils perdaient cet attribut. Le grand-père de Gildo en avait fait la douloureuse expérience. Après la Bataille de Volgada, il avait donc choisi de raccrocher.


    Sa boisson terminée, Noah partit en direction de son mirador improvisé. Il emprunta différents chemins et revint plusieurs fois sur ses pas. Autre conseil de Getro: brouiller les pistes. Rendre la remontée de ses traces compliquée.


    Cette stratégie l’obligea à prendre, à contrecœur et la main sur sa Bladerbow, plusieurs ruelles étroites. Cela lui permit de faire plus ample connaissance avec les entrailles de Volgada.


    Ces venelles étaient bordées d’édifices en piteux état, la plupart du temps squattés. Erigés sans réflexion globale, ils se fissuraient un peu plus chaque jour. Certains n’avaient plus de toits. D’autres de fenêtres. Des bâtisses entières avaient été transformées en commerces sauvages ou en salles de jeu.


    Parmi ces reconversions, Noah aperçut une échoppe spécialisée en tatouages animés. Il eut une pensée émue pour Troy. Son ami d’enfance arborait, sur le torse, un dessin animé représentant un moteur explosant en milliers de morceaux qui se recomposait ensuite instantanément. C’était un hommage à sa passion de toujours: la mécanique.


    *


    L’ensemble immobilier dans lequel Noah disposait d’une réservation collait au restede la rue: état vétuste menaçant ruine. En y pénétrant, il eut peur de se prendre la construction sur la tête.


    Après une ascension de plusieurs marches grinçantes, il se retrouva sur le palier du logement.


    Il composa le code reçu lors de sa réservation. La porte, aux rouages vieillissants, s’ouvrit dans un bruit désagréable.


    Après avoir jeté plusieurs regards par-dessus son épaule, Noah s’y engouffra.


    En dépit de ces précautions, il ne remarqua pas l’ombre qui le suivait dans la cage d’escalier...


    *


    La pièce, spacieuse, ne payait pas de mine. À peu près propre, son garnissement était minimaliste: un canapé, une aéro-couchette, une table et un vieux modèle d’holo-tv. Une console domotique fatiguée complétait l'équipement chiche du meublé.


    Noah se fichait éperdument de tout cela. Il n’était pas venu pour une session vidéo affalé sur le sofa troué. Le seul intérêt de ce studio était sa fenêtre centrale. L’ouverture offrait une vue dégagée sur l’entrée de la Guilde des Receleurs.


    — Vexx, tu m’affiches un holo-écran s’il te plaît.


    — C’est comme si c’était fait répondit l’assistant IA, toujours heureux de pouvoir se rendre utile.


    Un affichage holographique se matérialisa devant les yeux du garçon.


    — Ok merci. Maintenant, tu m’incrustes une image zoomée de la porte principale de la Guilde et un plan large. Je ne veux rien rater des entrées et des sorties.


    Le petit assistant s’exécuta sans tarder.


    — Et enfin, tu m’enclenches le module de reconnaissance faciale. Tu y joins la data-base des membres connus de la Guilde rassemblée par Getro. Je veux savoir à qui j’ai à faire en dehors de Malvil 2ème du Nom.


    Un bip de l’auxiliaire signifia que les différents systèmes étaient en place.


    Noah avait maintenant à l’œil l’organisation qui, jadis, avait employé son géniteur...


    «J’ai du mal à réaliser que je suis en train d’espionner la Guilde des Receleurs!» songea-t-il, la boule au ventre.


    Peu de temps auparavant, il ne se doutait même pas de l’existence d’un tel cartel. Aujourd'hui, il allait tenter d’y pénétrer sournoisement pour libérer son père et son oncle.


    «Il s’est passé beaucoup de choses dans ma vie pour que j’en arrive là...» se dit-il, en référence à tous les bouleversements qui avaient chamboulé son existence.


    Son dispositif paré, il attrapa une chaise et s’assit dessus.


    Une fois installé, il hésita à déconnecter son camouflage mais se ravisa.


    «On ne sait jamais...» se résigna-t-il.


    Tout était maintenant prêt.


    Le flicage de la Guilde des Receleurs pouvait commencer.


    


    

  


  
    CHAPITRE 14 : LE DÉBUT DES ENNUIS


    


    


    Pendant un long moment, il ne se passa rien du tout.


    Inerte, la Guilde des Receleurs semblait s’octroyer une grasse matinée prolongée. La soirée de la veille avait-elle été agitée?


    «Peut-être» se dit Noah en vérifiant, pour la quinzième fois, les réglages optiques de son zoom.


    Bredouille, il attendait désespérément un mouvement. Que quelque chose se passe.


    Les paupières lourdes à cause de cette inertie imprévue, il multipliait les bâillements.


    Inoccupé, son esprit commença lentement à divaguer.


    Ses premières digressions mentales furent pour son père et son faux oncle. Étaient-ils réellement emprisonnés derrière ces lourdes portes? Ou, comme l’avait suggéré funestement Getro, n’étaient-ils plus de cette galaxie, assassinés par l’autoritaire Malvil 2ème du Nom? Cette pensée lui flanqua la chair de poule.


    Pourtant, dans son for intérieur, il était persuadé du contraire. Que son géniteur et son frère d'armes étaient encore vivants. Cette résignation lui redonna confiance dans son projet fou de braquer la Guilde des Receleurs. S’il parvenait à pénétrer dans cet antre de malfrats, il n’osait imaginer d’autre scénario que de les retrouver sains et saufs. Faute de quoi, il passerait vraiment pour un idiot.


    «Bonjour, je crois que mon père et mon oncle sont détenus ici. Non? Ah bon bah désolé j’ai dû me tromper d’adresse. Au revoir et bonjour chez vous...»


    Pour lui, cette hypothèse invraisemblable avait peu de chances de se réaliser.


    «S’ils n’étaient pas là, ils m’auraient forcément contacté» raisonna-t-il. «Ils ne m’auraient jamais laissé risquer ma vie bêtement...»


    Même si son paternel avait démontré une certaine capacité à agir de manière déroutante, il ne lui ferait pas un coup pareil. Noah en était persuadé.


    «Il ne t’a fait aucun signe dans le centre de commandement du CECR sur la Planète Artificielle 13...» lui souffla sa conscience. «Il était pourtant à deux pas de toi...»


    «Il est venu à notre rescousse et a neutralisé à lui seul un Vaisseau de l’Ombre!» opposa Noah à cette idée perfide qui tentait de progresser en lui.


    Rasséréné et peu emballé à l’idée d’imaginer le pire, il jeta un énième coup d’œil aux holo-écrans. Juste au moment où le portail de la probable prison familiale s’ouvrit.


    — Bingo! Ça commence à bouger!lança-t-il euphorique, le poing levé. Vexx, tu m’enregistres tout ça!


    *


    Scotchés aux holo-écrans, Noah et son auxiliaire IA décortiquèrent tous les mouvements des membres de la Guilde des Receleurs. Des livraisons aux tours de garde en passant par les visiteurs, ils notèrent tout. Rien ne leur échappa.


    À chaque fois, ils observaient le même modus operandi: holo-cliché des protagonistes puis recherche d’identité dans la base de données remise par Getro. Le petit assistant comblait ensuite les blancs d’un schéma virtuel qui représentait l'organigramme de commandement de l’organisation.


    Le plus dur dans cet exercice était d’extraire de la masse les faits importants. Rapidement, l’apprenti détective avait collecté une importante quantité de données sans cohérence apparente. Les livraisons d’objets recelés n’étaient pas régulières. Les visites non plus. Et que dire des tours des gardes, dont les emplois du temps semblaient avoir été établis par un novice...


    Et par-dessus le marché, Malvil 2ème du Nom n’avait toujours pas pointé le bout de son tatouage...


    — Bordel, je les aurais imaginés mieux organisés que ça nos amis Receleurs! lança Noah, une pointe de déception dans la voix.


    — Oui moi aussi avoua Vexx.


    — Je ne sais pas comment on va pouvoir entrer là-dedans...


    — Ça paraît en effet compliqué...


    Noah pivota vers son auxiliaire et prit un air contrit.


    — Dis-donc, l’assistant personnel n’est pas censé trouver des solutions quand tout semble perdu?


    — Si c’est ça.


    — Et donc?


    — Rien.


    — Comment ça rien?


    — Je ne vois aucun moyen de pénétrer dans cette forteresse de dégénérés.


    Noah soupira bruyamment avant de lâcher:


    — Et bah on n’est pas dans la merde tiens...


    *


    Désespéré, l’étudiant reprit son observation stérile.


    La monotonie du spectacle fit à nouveau dérailler ses pensées.


    Elles s’arrêtèrent cette fois-ci sur ses amis restés sur Fiducia en compagnie de son double holographique.


    «Quelle blague ce machin!» songea-t-il. «Je suis sûr que le subterfuge a été découvert en un rien de temps...»


    En dépit d’une nouvelle envie irrépressible, il se retint de contacter ses camarades. La règle était formelle: aucune communication, quoiqu'il advienne. L’éventuelle découverte du sosie virtuel de Noah n’échappait pas à cette consigne stricte. En même temps, c’était mieux comme ça. Il n’avait pas envie de voir débarquer son garde du corps Prophétien et ses gros yeux rouges sur Volgada.


    Il espérait juste que ses proches s’en sortaient. Surtout Natalanie évidemment. Sa petite amie lui manquait férocement. Il aurait donné cher juste pour voir son visage holographique s’animer devant ses yeux. La laisser seule avait été un crève-cœur. De par ses sentiments qu’il éprouvait pour elle bien sûr. À cause du lourd secret qu’il lui cachait ensuite... Que se passerait-il si elle venait à découvrir la vérité sur la mort d’Ernesto alors que Noah se trouvait à l’autre bout de la galaxie? Rien de bon probablement car il ne serait pas là pour lui expliquer cette situation inextricable... Pour ne rien arranger, Kaaden, lors de leur affrontement chez les Diaz, lui avait indiqué attendre impatiemment les résultats de l’analyse du Vaisseau de l’Ombre piloté par Ernesto. Le fils de Valhebel rêvait d’y trouver un élément compromettant pour ruiner la réputation de Noah car il ne croyait pas à son histoire... Était-il finalement parvenu à ses fins?


    «Bon va falloir arrêter de psychoter là car je n’aurais aucune réponse à mes questions avant mon retour...» tenta-t-il de se résigner. «Enfin, si je sors vivant de cet enfer...»


    *


    Ses peurs enfouies mirent un moment à évacuer le fragile équilibre de sa conscience.


    D’autres mouvements sans importance notable ponctuèrent le reste de sa journée.


    Un peu dépité, Noah continua à les noter scrupuleusement. Il analyserait tout cela en rentrant à son hôtel.


    Au bout d’un moment, il sentit la fatigue prendre le dessus sur sa concentration. Il décréta sa corvée du jour achevée.


    «Que c’est emmerdant de passer sa journée à épier les gens...» se dit-il, éreinté et le dos en compote.


    Il commença à ranger ses affaires et demanda à Vexx de désactiver les holo-écrans.


    Alors qu’il se préparait à quitter la pièce, une arme vint soudainement appuyer douloureusement sur sa tempe. L’espion en herbe n’avait rien vu venir.


    Lorsque l’intrus armé ouvrit la bouche, le sang de l’adolescent se figea.


    — Tu tentes quoi que ce soit et je t’explose la cervelle c’est compris?


    — Com...pris... répéta Noah en déglutissant péniblement.


    Pour un peu, il faillit mouiller son pantalon tant une peur subite lui tordait les boyaux.


    — Bien. Malvil 2ème du Nom a hâte de te rencontrer.


    Le menacé ferma les yeux. Son pire cauchemar venait de se produire.


    — Pourquoi? tenta-t-il, en connaissant déjà la réponse. Je ne suis qu’un retraité désireux de goûter aux joies du risque une fois dans sa vie.


    Le visiteur indésirable éclata de rire.


    — Ne fais pas l’idiot s’il te plaît. Nous te pistons depuis ton départ de Fiducia. Nous avons des espions partout. Quant à ton camouflage de vieillard, comment dire... C’est pas le top niveau pour être honnête avec toi.


    La voix de l’opposant était calme et posée. Elle renforçait encore la terreur de l’instant.


    Le garçon réfléchit à toute allure à une manière de s’extirper de ce traquenard. Il avait été démasqué! Et suivi dès son départ de la Cité! Les ressources de la Guilde des Receleurs étaient impressionnantes. Il ne s’attendait pas à cela. Selon Getro, l’organisation était sur le déclin depuis la Bataille de Volgada. Visiblement, il n’en était rien. Le Gorode s’était trompé. Ses anciens employeurs avaient repris du poil de la bête. Et pas qu’un peu. Être en mesure d’organiser une filature sur plusieurs Systèmes relevait quasiment d’une organisation militaire. Il fallait de gros moyens pour ça.


    Devinant ses réflexions, son assaillant le prévint:


    — Ne fais rien de stupide. Cet immeuble est infesté de gardes. Aucune chance que tu en ressortes vivant.


    Impuissant face à beaucoup plus fort que lui et honteux d’avoir été aussi facilement reconnu, Noah dut admettre sa défaite.


    Le sbire de Malvil 2ème du Nom lui passa des menottes laser autour des poignets. Il en profita pour désactiver son camouflage optique. Barnabé Robulon disparut instantanément. Probablement pour toujours...


    — Allez viens, je t'emmène voir notre leader. Il a hâte de compléter sa collection.


    — Sa collection?


    — Oui, sa collection de Belmondt ahahahah!


    Noah sentit un mélange de joie et de panique l’envahir. De félicité car il allait enfin retrouver son père et probablement son faux oncle. D’affolement aussi car les chances de repartir en vie de Volgada semblaient implacablement se tarir...


    Toute la journée, il avait cherché un moyen de franchir les lourdes portes de la Guilde des Receleurs.


    D’une manière inattendue, il venait de réussir son pari…


    Mais à quel prix?


    *


    Tandis que Noah, cagoulé, était bringuebalé vers un destin incertain, l’ombre qui n’avait cessé de le suivre commença l’ascension de l’édifice abritant les quartiers de Malvil 2ème du Nom.


    En cours de parcours, elle s’octroya une pause pour faire un point sur la situation.


    «Ça ne va pas être de tout repos à l’intérieur...» se dit-elle en se mordant la lèvre. «Je dois pourtant y arriver car il est temps qu’il revienne parmi nous...»


    Rassérénée par l'importance de sa mission, la silhouette reprit son escalade.


    Ses gestes précis étaient d’une fluidité hors-norme.


    Elle parvint sans heurt à atteindre le sommet du bâtiment puis à se gagner un conduit d’aération.


    Après un dernier regard circulaire, elle disparut à la vue de tous.


    


    

  


  
    CHAPITRE 15 : DE GARDIEN DE BUT À GARDIEN DE PRISON?


    


    


    Masqué par un capuchon opaque et puant, Noah ne vit rien de son entrée dans la Guilde des Receleurs.


    Mené vigoureusement par une main virile, il emprunta un dédale de coursives au revêtement de sol rêche. Les occupants ne lésinaient pas sur l’anonymat voulu à leur lieu de forfaits. En cas d’évasion, le fuyard serait incapable de retrouver son chemin. Prisonnier de ce labyrinthe, il finirait implacablement par se faire prendre.


    Inquiet quant à la suite des évènements, le garçon n’en menait pas large. Il se laissait guider par son geôlier sans rouspéter. Même lorsque celui-ci lui flanqua un coup derrière la nuque pour accélérer la cadence, l’adolescent ne broncha pas. Orphelin de la force qui irradiait son être en présence Prophétienne, il ne pouvait pas faire grand-chose. En outre, ces satanés écrous laser lui entaillaient la chair à chaque faux mouvement.


    Tout ce que Noah pouvait faire était de se concentrer sur les bruits alentour pour, sait-on jamais, en apprendre un peu plus sur l’endroit. Malheureusement pour lui, il ne parvenait pas à capter suffisamment de sonorités claires. Un brouhaha permanent l’en empêchait.


    Au terme d’une téléportation dont Noah sentit à peine les effets, la cadence infernale prit fin. On retira au prisonnier sa cagoule nauséabonde. Il fut ensuite précipité sans ménagement dans une cellule située en contrebas. Il poussa un hurlement quand son corps rencontra violemment le sol poussiéreux de sa cage.


    Après avoir peiné à reprendre ses esprits, il se releva. La chute lui avait fait mal. Ses côtes étaient endolories.


    Plié en deux, il prit connaissance de son nouveau lieu de villégiature. La pièce, carrée, était minuscule. Elle ne comptait aucune ouverture. Du sang séché tapissait les murs du sol au plafond. Un mélange d’urine et de transpiration régnait. Le captif mit la main devant sa bouche et retint de justesse un haut le cœur. Il respira péniblement, le temps de laisser son odorat s’accoutumer à cette senteur putride.


    De la trappe d’accès à son clapier, une voix méprisante tonna:


    — Bienvenue dans tes appartements Noah Belmondt!


    — Ça t’amuse trou duc'! ne put s'empêcher de lâcher le raillé.


    — À ta place, je ne ferais pas trop le malin. Sinon, tu risques un aller simple vers l’espace infini tu m’entends?


    Noah tenta de se calmer. Il ne servait à rien de répondre à cette provocation. Il n’améliorerait certainement pas sa condition en agissant de la sorte. De surcroît, il ne voyait pas bien de quel espace son nouveau meilleur ami pouvait bien parler. Son cachot était sombre comme un tunnel sans lumière.


    — Tu m’entends? répéta, plus fort cette fois-ci, son bourreau.


    Devant le silence de sa proie, il actionna un bouton.


    Soudainement, les murs laissèrent place à d’immenses baies vitrées. Noah mit les mains devant ses yeux pour s’accommoder à la lumière intense qui se déversa dans la prison. Quand il parvint à juguler la luminosité de la salle, il écarquilla de grands yeux en découvrant ce paysage inédit.


    — Mais qu’est-ce que…


    — Et oui mon garçon, les cachots de la Guilde des Receleurs ont été construits directement dans la roche de l’astéroïde. Pour plus de divertissement, notre chef a décidé de les suspendre au-dessus de l’espace. L’effet est immédiat sur les indésirables! Ils se mettent à bavasser rapidement tu n’as pas idée. Pour un peu, ils te donnent même les coordonnées bancaires de leur mère! De vraies pipelettes j’te jure! On ne peut plus les arrêter ahahah!


    Lorsque la geôle reprit son aspect original, Noah, dépité, tomba à genoux.


    Il n’était pas prêt de sortir d’ici…


    *


    Une longue période de solitude commença pour le détenu.


    Il se sentait emmuré dans cette cage spartiate qui flottait dangereusement au-dessus de l’espace. Quand il se déplaçait, l’étudiant sentait le mouvement de balancier de la geôle, timidement reliée à son socle par des câbles de récupération rongés par le passage du temps. Que se passerait-il s’ils venaient à rompre?


    «Je n’ose même pas imaginer...» songea-t-il, peu emballé à l’idée de faire le grand plongeon.


    Son gardien avait raison. L’impression d’une vie reliée à un fil était obsédante. La sensation de danger prégnante sur l’enfermé.


    Afin de ne pas contrarier le frêle équilibre de sa cellule, Noah se plaça au centre de la salle. Une fois positionné juste en dessous de la trappe, il s’allongea.


    Il resta un long moment ainsi à contempler le plafond désespérément inerte. La solitude devait faire partie des multiples méthodes de déstabilisation des prisonniers. Et franchement, cela fonctionnait à merveille! Sans un quelconque repère, le détenu, pourtant entouré de quatre murs très rapprochés, se sentait comme perdu dans un désert immense et sombre. Ce paradoxe poussait doucement le séquestré vers la folie. Si Noah n’en était bien entendu pas encore là, il était étonné d’être assailli d’autant de pensées négatives. Ressentait-il le désespoir de ses prédécesseurs qui, avant lui, avaient foulé ce lieu exécrable?


    «Peut-être...» se dit-il, sans grande conviction. «J’aurais adoré que Vexx soit avec moi...»


    Dans un moment pareil, la présence de son assistant IA aurait été réconfortante. Son auxiliaire aurait agi comme un rempart à ces idées noires qui se déversaient en lui. Même s’il se rapprochait de son père, son lieu de capture l’empêchait de se focaliser sur la joie de revoir son géniteur. Être aux mains de la Guilde des Receleurs n’allait pas aider son parent. En rien.


    À nouveau, il s’en voulut d’avoir été si naïf en pensant pénétrer seul une organisation criminelle notoire. Rompu aux techniques de dissimulation, l’ancien employeur familial n’avait fait qu’une bouchée des artifices employés par Noah. Avec sa bande d’amis sur Fiducia et un Gorode à la retraite, ils s’étaient vus beaucoup trop beaux! Penser berner un tel groupuscule relevait de l’ineptie la plus totale.


    Natalanie avait raison.


    Sa petite amie avait tout fait pour l’empêcher de se condanger de la sorte. Il n’avait rien voulu écouter, trop obsédé par la mission qu’il s'était assigné.


    «Pardonne-moi» envoya-t-il par la pensée à l’attention de sa douce. «Tu avais vu juste, je n’aurais jamais dû m’embarquer là-dedans...»


    Rempli de regrets, Noah se laissa envelopper par l’aura noire qui se dégageait de ce lieu sinistre.


    *


    L’adolescent commençait à perdre la notion du temps lorsque la trappe de son cachot s’ouvrit.


    — Repas! tonna une voix.


    Étonnement, le garçon crut reconnaître ce timbre.


    «Je dois être en train de divaguer» se dit-il. «Ça ne peut pas être lui».


    Un plateau auto-porté atterrit sur le sol. Affamé, le prisonnier se rua dessus. Il dévora les maigres mets d’une seule traite. N’ayant rien avalé depuis longtemps, il ne se paya pas le luxe de critiquer la nourriture servie.


    Sa collation achevée, il renvoya le plateau.


    Par réflexe, il regarda le surveillant qui le collectait... Et ouvrit de grands yeux...


    «Plus de doute possible, c’est bien lui!» se dit-il, euphorique.


    — Troy? hasarda-t-il. C’est toi mon pote?


    Le concerné se figea. Noah avait vu juste.


    — Troy, je sais que c’est toi. Parle-moi je t’en prie. Je suis content que tu sois venu me chercher car...


    — Je ne suis pas venu te sauver répliqua froidement son ami.


    Noah fronça les sourcils. Son enthousiasme retomba d’un cran.


    — Comment ça? Je ne comprends pas.


    — Je n’ai pas le temps de t'expliquer.


    — Mais arrête qu’est-ce que tu racontes?


    — Je vais devoir y aller Noah.


    — Non ne me laisse pas je t’en prie!


    — Un problème Chakyne? demanda une voix que le captif perçut difficilement.


    — Non aucun répondit l’Asgharien, visiblement mal à l’aise.


    — Bien. Tu termines de distribuer les repas et tu remontes.


    — Compris.


    Troy et Noah échangèrent un bref regard avant que l’Asgharien n’enclenche le système de fermeture. L'écoutille se rabattit dans un bruit sourd.


    Noah aurait juré avoir perçu des larmes dans les yeux de son ami...


    *


    Complètement halluciné par ce qu’il venait de voir, le cloîtré sortit rapidement de sa léthargie.


    Troy? Ici? Mais quelle histoire improbable!


    Un millier de questions l’assaillirent aussitôt. Que faisait-il là? Était-il venu à son secours? S’était-il fait volontairement embaucher ou capturer par la Guilde des Receleurs pour parvenir à le sortir de là? Cela expliquait-il le nom de Chakyne utilisé par le gardien pour interpeller son camarade? En revanche, pourquoi lui avait-il indiqué ne pas être venu le chercher? Dans le cas contraire, quelle était la raison de sa présence chez les Receleurs? Et pourquoi ces larmesentraperçues lors de leur trop bref échange ?


    «Je n’aime pas ça du tout...» se dit Noah, soudainement mal à l’aise.


    Ces dernières interrogations semèrent le doute dans l’esprit du coffré. Il avait une sensation bizarre.


    Un truc lui échappait mais il ne savait pas encore quoi...


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 16 : LA RENCONTRE DU PATRON


    


    


    Enfermé depuis plusieurs jours, Noah désespérait que l’on se décide à faire quelque chose de lui.


    Son vœu fut exaucé lorsque deux surveillants costauds vinrent l’extirper de sa cave puante. On lui repassa la cagoule avant de le pousser en avant.


    — Allez en route! aboya l’un des balèzes. Le chef veut te voir. C’est ton jour de chance ahahahah!


    Le masqué ne répondit rien. Il était inutile d’en rajouter. Il ne savait pas vraiment quoi penser de ce «jour de chance». Il était content de sortir de son trou. Rencontrer Malvil 2ème du Nom signifiait aussi se rapprocher de son père et de son oncle. Il en était certain. Après, il appréhendait cette entrevue à venir. La réputation de fou furieux du leader de la Guilde des Receleurs ne lui conférait aucune sympathie. Bien au contraire. Il émanait de ce personnage une aura maléfique.


    Cette excursion lui permettrait-elle également d’en savoir plus sur l’énigmatique présence de Troy dans les lieux? Il l’espérait de tout cœur. Il avait eu tout le temps de retourner tous les scenarii possibles dans sa tête et aucun ne lui avait plu...


    Au terme d’un nouvel enchevêtrement de couloirs et d’un court trajet en téléporteur, les accompagnateurs du prisonnier s’annoncèrent à deux cyborgs gardiens à l’air patibulaire. Ceux-ci s’approchèrent du captif. Après avoir scanné l’individu, ils lui retirèrent son capuchon. Noah eut un geste de recul en croisant le regard métallique glacé de ces entités robotiques dépourvues d’âme.


    — Par ici! ordonnèrent les chaperons métalliques en activant le mécanisme d’ouverture des portes menant au repère de Malvil 2ème du Nom.


    Un bruit de vieux rouages retentit dans le corridor avant que les deux portails ne daignent bouger.


    Lentement, l’antre du chef implacable de la Guilde des Receleurs s’offrit à la vue de tous.


    Noah inspira profondément.


    Il implora pour ne pas être arrivé au terme de son voyage...


    *


    La tanière de Malvil 2ème du Nom se composait d’une pièce arrondie au milieu de laquelle avait été installé un grand fauteuil surélevé. Garnie de pierres précieuses et recouverte d’un tissu rouge vif, l’assise ressemblait à un trône royal. L’impression voulue n’était pas difficile à saisir. Le maître des lieux se prenait pour le roi de ses sujets. L’alpha de sa meute. En toute simplicité…


    Au-dessus du fauteuil de sa majesté, le plafond s’étendait à perte de vue jusqu'à un puits de lumière. Un halo naturel concentrait son rayonnement sur le siège du chef. Le reste de la pièce étant plus sombre, le contraste renforçait la rupture entre le leader et les autres. L’illuminé mégalomane d’un côté. La masse impersonnelle tapie dans l’obscurité de l’autre...


    Sur chaque pan de mur, des centaines d’alcôves accueillaient une réplique virtuelle des artefacts les plus rares dénichés puis revendus à prix d’or par la Guilde des Receleurs. Leur nombre était exponentiel, preuve de la prospérité passée du cartel.


    Derrière le promontoire du souverain, des cellules à barreaux laser avaient été installées. Elles permettaient à Malvil 2ème du Nom de se délecter de ses futures victimes, dont un morceau de cervelle viendrait grossir sa collection personnelle. À voir la tête de certains détenus, le privilège de se trouver dans la salle du trône ne les réjouissait guère.


    En pénétrant dans cet endroit, Noah ne put s’empêcher de détailler les rangées de biens «collectés» (lire: volés) par l’organisation. Machinalement, il chercha l’emplacement de la sphère dérobée par son oncle Melkyss au pauvre Sun Yek Irid sur Asghar. Son regard pivota ensuite vers les prisons de fortune. Le cœur battant la chamade, il se tordit le cou pour voir s’il apercevait son père. En vain. La chaire du vilain lui barrait une bonne partie de la vue.


    — Tu cherches quelqu’un? l’apostropha Malvil 2ème du Nom, dont le siège venait soudainement de pivoter dans la direction du garçon.


    L’intéressé sursauta en entendant la voix rauque du leader autoproclamé des Receleurs.


    Lorsque son regard se posa sur son inquisiteur, son sang se figea. Les holo-clichés, déjà effrayants du personnage, n’étaient rien comparés à la réalité. En chair et en os, le colosse au tatouage facial était impressionnant. De la taille d’un Prophétien, il était doté d’une carrure semblable à celle de Balagüt. Il était aisé de comprendre l’autorité naturelle qui se dégageait de lui. Pas un seul membre du groupuscule ne se permettait de remettre en cause ses ordres. Son collier composé d'échantillons de cervelle de ses victimes achevait de lui conférer un aspect de dangereux psychopathe... En y regardant de plus près, Noah eut l’impression que le nombre de fioles avait augmenté depuis les images montrées par Getro la veille de son départ pour Volgada.


    Tétanisé par l’apparence de son hôte, le prisonnier ne répondit rien.


    — Tu n’es pas très bavard dis-donc! le railla le géant.


    — C’est juste que... pour être honnête, je ne sais pas bien ce que je fais là...


    Malvil 2ème du Nom éclata de rire. Quand il eut terminé, il toisa son prisonnier d’un regard sévère.


    — Si tu penses réellement ce que tu dis, tu es aussi stupide que ton foutu paternel!


    En entendant cette référence à son père, l’adolescent ne put s’empêcher de lâcher d’une voix anxieuse:


    — Il est ici n’est-ce pas?


    Le patron sourit.


    — Et bien tu vois, tu sais parfaitement ce que tu fais ici.


    Penaud, Noah baissa les yeux. Il avait déjà tenté la carte de l’innocence et de l’incompréhension lors de sa capture. Sans succès. Il était peut-être temps de passer à l’offensive. D’arrêter de jouer les idiots. C’était le vrai monde ici. Malvil 2ème du Nom avait certes tout d’une brute écervelée. N’empêche, il était à la tête d’une organisation criminelle qui avait pignon sur rue. Pour maintenir tout ce petit monde dans le rang, les muscles ne suffisaient pas. Il avait forcément dû faire preuve de qualités de leader hors du commun. De sagacité. Faute de quoi, il aurait été renversé depuis longtemps.


    — Tu vois ces rangées de reproductions holographiques là? l’interrogea le mastodonte en désignant, d’un geste dédaigneux de la main, les linéaires d’artefacts copiés.


    Pris au dépourvu par cette question, Noah hocha la tête.


    — Bien. Tu n’as pas l’impression qu’une case plutôt imposante est vide?


    À toute vitesse, l’étudiant passa en revue les enfilades creusées dans la roche à la recherche de celle évoquée par son interlocuteur.


    — Magne-toi!


    Tout transpirant, Noah accéléra l’exercice. Ses yeux s’activaient frénétiquement dans tous les sens.


    «Dépêche! Dépêche!» se motiva-t-il. «Pas sûr que la patience soit le point fort de cet enfoiré!»


    Au bout d’un moment, il identifia une niche vide aux dimensions importantes. Il soupira de soulagement.


    — C’est celle-là? fit-il en pointant son doigt en direction de la cavité inoccupée.


    — Pas trop tôt! Maintenant, tu vas lire l’écriteau juste en dessous.


    Noah ne voyait pas bien où le petit jeu de son geôlier allait l’emmener. À la merci de ce taré, il ne pouvait de toute façon pas faire grand-chose. Aussi n’avait-il d’autre choix que de lui obéir.


    — Lis ce qui est écrit!


    Quand le garçon prit connaissance de l’inscription, il écarquilla les yeux. Son cœur s’emballa. Il lutta de toutes ses forces pour conserver un semblant de contenance.


    — Reproduction holographique à l’échelle 1/6ème du vaisseau légendaire dénommé le TriNiTy lut-il du ton le plus neutre possible alors que tout son être était en fusion.


    L’adolescent marqua une pause pour reprendre ses esprits.


    — Tu n’as pas terminé il me semble.


    Le lecteur le savait bien. Il n’était pas arrivé au bout de sa lecture. Il avait juste besoin d’accuser le coup. De reprendre ses esprits. Car les mots suivants lui apporteraient la réponse à sa question initiale posée à Malvil 2ème du Nom...


    Les yeux fermés et incapable de retenir une larme, il prononça:


    — Détenteurs présumés: Milo Belmondt et Junius Belmondt alias Melkyss, deux traîtres condangés à mort par contumace par la Guilde des Receleurs.


    Le tatoué applaudit à tout rompre.


    — Bravo Noah! Pendant un moment, j’ai cru que tu avais perdu la parole!


    L’adolescent avait la tête basse. Les mots «condangés à mort» martelaient à répétition sa conscience fragilisée.


    — Je suppose que, maintenant, tu as la réponse à ta question n’est-ce pas?


    Nouveau mutisme de la part du captif.


    — Gardes, amenez-moi les prisonniers! Nous avons maintenant le moyen de pression qu’il nous fallait pour récupérer notre bien!


    


    

  


  
    CHAPITRE 17 : DES RETROUVAILLES DANS LE SANG


    


    


    Noah n’avait pas vu son père depuis longtemps. Leur dernier véritable échange remontait à la veille du départ du garçon pour le Système de la Ceinture Solaire. Cela commençait à sérieusement dater. Entre-temps, l’adolescent avait appris une quantité astronomique de vérités peu reluisantes sur son paternel. L’image du parent modèle avait été sévèrement écorchée par ces révélations. À tel point que le souvenir physique de son géniteur commençait à s’estomper dans l’esprit de l’enfant trompé…


    Il s’était souvent demandé quelle serait sa première réaction en le retrouvant. Serait-il en colère? Ou au contraire heureux de le savoir en vie? Tiraillé entre ces deux extrêmes, il en revenait à chaque fois à la même conclusion: il n’en avait pas la moindre idée.


    Lorsque son père, traîné de force par deux gardes, apparut, ses verrous intérieurs sautèrent instantanément. Des larmes abondantes s’échappèrent de ses yeux. Il avait maintenant la réponse à sa question: le bonheur des retrouvailles avait dangé le pion aux mensonges de son enfance.


    La joie de revoir son parent sain et sauf se dissipa rapidement devant l’état physique de celui-ci. Tuméfié et sanguinolent, il avait été lynché à plusieurs reprises par ses hôtes.


    — Espèce de fils de pute! ne put retenir Noah à l’attention de Malvil 2ème du Nom en détaillant avec horreur les nombreuses blessures de son père.


    L’adolescent se débattit vigoureusement comme s’il voulait se précipiter sur le tyran pour lui faire payer cet odieux traitement. L’escorte musclée du garçon lui interdit pareille infamie.


    — Noah calme-toi s’il te plaît… articula péniblement son paternel, un filet de sang débordant de sa bouche.


    Pour s’assurer qu’aucun autre débordement ne viendrait troubler la quiétude du moment, un des chaperons flanqua à Noah deux coups de poing dans l’estomac.


    L’élève, qui n’avait rien vu venir, se retrouva plié en deux. Il tomba au sol. La douleur l’empêchait de respirer.


    — Non! hurla Milo. Ne lui faites pas de mal! Il n’est pour rien dans tout ça!


    Perché sur son trône, le chef de la Guilde des Receleurs se délectait de la scène. C’était exactement ce qu’il avait espéré. Depuis leur capture et en dépit de méthodes violentes, Belmondt et Melkyss n’avaient rien lâché. La venue providentielle du fiston allait changer la donne. Elle allait lui permettre de mettre la main sur le vaisseau volé par ces gredins à son père.


    — Je ne te connaissais pas un attachement aussi important à la famille lança-t-il d’un air ironique à l’encontre du blessé. Quand il a fallu te faire la malle avec ce crétin de Melkyss pendant la Bataille de Volgada, tu n’as pas eu les mêmes scrupules envers mon propre père.


    Noah, qui se remettait péniblement, ne comprit pas la raison de cette remarque. Malvil 2ème du Nom n’insinuait tout de même pas que...


    — Qu’est-ce que tu racontes? se défendit Milo, visiblement dans le flou.


    — Ne fais pas l’innocent! Toi et ton misérable frère d’armes avez descendu mon père et avez fui comme des lâches à bord du TriNiTy!


    Le père de Noah eut une moue offusquée.


    — Tu racontes n’importe quoi! objecta-t-il avec virulence. J’aimais ton père comme si c’était le mien! Il m’a accueilli dans un contexte personnel très compliqué. Jamais je n’aurais fait un truc pareil!


    Noah parut rassuré. Au contraire de Malvil 2ème du Nom, dont la colère grimpa d’un cran.


    — Foutaises! Vous avez pris la tangente en laissant l’organisation se faire écorcher par l’Armée des Systèmes Fiduciens!


    Milo ne répondit rien. Son silence valait approbation sur cet argument.


    «Ça colle plutôt avec l’histoire contée par Getro» songea Noah, dont la douleur au ventre commençait doucement à passer.


    Le tenancier du Trou Perdu, lui-même membre de la Guilde des Receleurs à l’époque de la Bataille de Volgada, avait critiqué l’attitude du père du garçon. Avec Melkyss, ils avaient abandonné le navire, laissant le groupuscule se faire démanteler par l’ASF.


    En repensant aux faits contés par le vieux Gorode, Noah se rappela d’un détail intéressant. Son géniteur avait embauché Gildo Bello pour le protéger, notamment de ses anciens employeurs. Il n’avait pas trop saisi la raison sur le moment. Aujourd'hui, en proie à la folie destructrice du nouveau boss de la Guilde des Receleurs, il comprenait mieux pourquoi...


    — J’ai été dévasté en apprenant la mort de Malvil 1er du Nom renchérit Milo pour briser le silence qui l’accablait.


    Le fils de l'intéressé cracha par terre.


    — Ne salis pas la mémoire de mon père comme ça!


    — Tu as beau terroriser ta meute d’abrutis, tu ne lui arriveras jamais à la cheville!


    «Celle-là Ppa, tu aurais dû t’en passer» se dit Noah.


    Furibond, le colosse bondit de son socle. Il atterrit impeccablement juste devant les mutilés. Noah aurait juré que le sol avait tremblé sous le poids du géant.


    Le tatoué faisait maintenant face à ses victimes. Il les dominait d’un regard méprisant.


    — Répète-moi ça Belmondt pour voir!


    Au grand dam de Noah, son père fonça tête baissée dans le jeu de son adversaire.


    — Il doit se retourner dans sa tombe d’avoir engendré un psychopathe comme toi!


    Ivre de colère, l’insulté se rua sur le ligoté. Il lui administra coups sur coups. Milo encaissa sans broncher. Des gerbes de sang giclèrent dans tous les sens.


    — Mais arrêtez espèce de taré! implora Noah, en larmes.


    Le garçon batailla de toutes ses forces pour aller protéger son père qui ployait de plus en plus sous les enchaînements de son bourreau.


    — Mais faites-moi taire cet avorton!


    Deux gardes infligèrent au contestataire une copieuse rouste.


    Dans un premier temps, l’adolescent, furieux du traitement infligé à son paternel, résista.


    Puis la succession de coups portés sans retenue le fit fléchir. Il tomba à terre.


    — Ppa non... furent ses dernières pensées avant qu’un noir abyssal ne l’envahisse...


    *


    Noah se réveilla suspendu à une potence. À ses côtés, son père et son faux oncle étaient dans la même situation. Ligotés comme du vulgaire gibier, ils étaient à la merci de leur geôlier implacable.


    — Vous êtes enfin à nouveau parmi nous! les tança Malvil 2ème du Nom. J’ai failli attendre!


    Le leader de la Guilde des Receleurs tenait dans sa main un bout de bois épais coiffé d’une tige métallique fine et pointue. Des barbelés électrifiés entouraient l’arme de fortune.


    Perclus de douleurs, Noah ne savait pas combien de temps il était resté inconscient. Il tenta de se mouvoir pour prendre des nouvelles de ses codétenus. Ses liens le faisaient atrocement souffrir. Horrifié, il découvrit le visage ensanglanté de son père. Quant à son frère d’armes, il était méconnaissable. Son visage joufflu n’était plus. Il avait les traits tirés et son embonpoint habituel avait disparu.


    «En même temps, il doit être ici depuis un bon bout de temps» raisonna le garçon, imaginant sans mal le traitement atroce que son faux oncle avait dû recevoir.


    Le chef tapait frénétiquement son arme dans la paume de sa main. L’adolescent regarda l’objet avec appréhension.


    «Putain ça doit faire sacrément mal ce truc...» ne put-il s’empêcher de penser, la peur au ventre.


    Devinant ses pensées, le bourreau effleura le corps de son père. Tout son être, au supplice, se mit à convulser violemment.


    — Mais arrêtez bordel! supplia-t-il, en sanglots. Pourquoi vous nous torturez de la sorte espèce de malade? Mon père n’est pour rien dans la mort du vôtre, il vous l’a dit!


    Mécontent d’avoir été interrompu en pleine session de torture, Malvil 2ème du Nom vint coller son front à celui de Noah. Le garçon pouvait sentir l’haleine fétide du colosse tatoué.


    — Ahahahah mais tu n’as rien compris toi!


    — Comment ça?


    — Tu ne te souviens pas de l’écriteau que tu as lu tout à l’heure?


    — Bah si justement. Il était mentionné une condangation pour traîtrise. Je pensais que ça faisait allusion au quiproquo entourant le décès de votre père.


    Le maître des lieux éclata de rire. L'écho de sa gausserie se répercuta sur les parois composant l’imposante salle du trône. Tout autour de cette scène, un silence funeste régnait. Les membres de la Guilde des Receleurs ne bronchaient pas. Ils laissaient leur leader mener la danse et faire la démonstration de toute sa perversité.


    — Mais ce n’est pas la mort de mon père qui m’intéresse! Ce bon à rien n’aurait jamais dû faire confiance à ces deux abrutis! déclara-t-il en désignant nonchalamment Milo et Junius.


    Noah fit une moue dubitative. Le géant avait pourtant mentionné l’abandon de son père plus tôt dans la discussion. À ce moment-là, il semblait vraiment sincère. Ce n’était apparemment pas le cas… C’était donc juste de la… comédie? Mais comment peut-on jouer ainsi avec la mort des gens?


    Incrédule, il regarda tour à tour son père et le tenancier de feu le Soleil Filant pour comprendre. Leurs visages, défigurés par une capture trop longue, ne semblaient plus en mesure d’exprimer une émotion exploitable.


    — Bah alors pourquoi on est ligotés de la sorte? tenta-t-il pour éclairer ses lanternes.


    — Parce que je veux que vous me rendiez le TriNiTy! Ce vaisseau me revient de droit. C’est mon bien tu comprends. Mon bien!


    L’étudiant accusa le coup. La vengeance n’avait donc rien à voir avec ce cirque. Seule la cupidité de récupérer un vaisseau légendaire justifiait ces effusions abondantes d'hémoglobine. Si ce n’était «que ça», une question élémentaire jaillit dans son esprit.


    «Pourquoi mon père ne lui rend-il pas ce putain d’astronef qu’on en finisse?» se demanda-t-il. «Aussi merveilleux soit-il, cela reste un vaisseau non? Un truc matériel incomparable à côté d’une vie...»


    Tragiquement, la réaction de son paternel éloigna tout espoir d’issue pacifique à cette mascarade.


    — Jamais tu ne toucheras cet engin espèce de saloperie sans cervelle! balança Milo.


    Le chef de la famille Belmondt avait puisé dans ses dernières forces pour asséner cette pique à son ennemi.


    Furibond, l’insulté se tourna vers le coupable. D’un geste virulent, il lui empoigna la tête par les cheveux.


    — Tu viens de dire quoi là?


    — Tu as très bien entendu.


    Malvil 2ème du Nom fit mine de réfléchir avant d’asséner un violent coup de poing au père de Milo. Le sang gicla à nouveau.


    L’étudiant vivait de plus en plus mal cette démonstration de violence sur ses proches.


    — Ppa, ce serait peut-être bien de lui donner ce qu’il veut non? proposa Noah, candide.


    — En voilà une suggestion opportune! approuva Malvil 2ème du Nom.


    Milo mit un moment à se remettre du dernier coup asséné par son belligérant. Une fois ses esprits repris, il se tourna vers son fils.


    — Ce vaisseau est spécial.


    — Oui je sais, il a des propriétés exceptionnelles mais bon...


    — Ce n’est pas uniquement cela.


    — Ah bon?


    — Oui.


    Noah était interpellé par ces quelques mots échangés avec son parent. Le TriNiTy avait-il d’autres secrets à dévoiler?


    Visiblement oui...


    «Mais lesquels?» ne put s’empêcher de se demander l’adolescent.


    *


    Le leader de la Guilde des Receleurs commençait à perdre patience. Aussi décida-t-il de jouer sa dernière carte. Celle qui lui avait été offerte grâce à un stratagème élaboré de toutes pièces par son esprit sagace.


    Se rapprochant de Noah, il déclara:


    — Puisque ton père ne veut pas me rendre mon précieux engin avec la manière douce, je vais être obligé de corser un peu les débats si tu vois ce que je veux dire.


    Noah anticipait malheureusement trop bien le sens des paroles du psychopathe peinturluré. Quant au terme «manière douce», c’était un euphémisme au regard du traitement infligé. Il n’osait imaginer ce que sous-entendait son envie de «corser un peu les débats».


    «Enfin j’ai quand même ma petite idée...» se dit-il, de plus en plus inquiet. «Le gars va inévitablement s’en prendre à moi maintenant. C’est la seule raison de ma présence ici...»


    Bien entendu, il avait vu juste.


    Le colosse brandit son bâton tel un glaive de justice. Lorsque l’objet rencontra le corps de Noah, une violente décharge le perfora de toutes parts. Il hurla sa douleur à mesure que l’électricité lui brûlait les entrailles.


    La première salve passée, le torturé se retrouva au bord de l’évanouissement. Tel un pantin inerte, il observait un mouvement de balancier alarmant. Son être convulsait tout seul, encore secoué par le traumatisme du coup reçu. Sans ses liens qui lui tenaient fermement les poignets, il se serait effondré au sol.


    — Ton rejeton ne tiendra pas longtemps! lança Malvil 2ème du Nom.


    — Milo! hurla Junius. Tu ne vas pas laisser ton fils se faire tuer quand même!


    — Encore un conseil avisé! Tu devrais écouter ce bon vieux Melkyss Milo. Il n’a pas toujours eu de bonnes idées mais celle-là est excellente!


    L’intéressé demeurait muré dans un mutisme préoccupant.


    — Très bien, tu ne me laisses pas le choix déclara le maître des lieux, fataliste.


    Son arme frappa à nouveau.


    — Nooon! Milo, réagis bon sang! Noah va y rester sinon!


    — Je ne peux pas... Je ne peux pas... se contenta de répondre en boucle le parent du garçon. J’ai promis…


    Incapable de supporter davantage cette douleur foudroyante, l’adolescent s’évanouit. Son corps avait dit stop.


    — Tu ne vas pas laisser le dernier fils qu’il te reste se faire tuer pour un vaisseau quand même? l’interrogea le leader de la Guilde des Receleurs, de plus en plus interloqué par l’attitude passive du vieil ami de son père. Tu as envie que sa cervelle vienne enrichir ma collection de trophées c’est ça?


    — Je ne peux pas... Je ne peux pas... J’ai promis… répétait inlassablement le paternel, comme s’il était possédé.


    — Mais Milo que t’arrive-t-il?


    — Vous ne comprenez pas... Vous ne comprenez pas... J’ai promis…


    — Mais promis quoi?


    — Je ne peux rien dire…


    Tandis que les protagonistes palabraient, Noah reprit timidement connaissance. Dans son champ de vision brouillé par des élancements violents, il crut apercevoir Troy. Son ami d’enfance qui, inexplicablement, se retrouvait sur Volgada à «travailler» pour la Guilde des Receleurs.


    D’un geste désespéré, il tendit une main tremblante vers son compagnon.


    — Aide-moi... parvint-il à articuler, ravagé par la douleur.


    Captant les mots du supplicié, Malvil 2ème du Nom fit volte-face. Il vint se planter devant l’agonisant.


    — Ton ami ne te sera d’aucune aide.


    — Pour... quoi?


    La voix du tiraillé était de plus en plus faible et hachée. Parler lui coûtait beaucoup.


    — Car à ton avis, comment t’es-tu retrouvé ici?


    Noah ne comprenait pas où son bourreau voulait en venir.


    — Puisque tu n’as pas l’air de saisir, je vais t’aider un peu. (Il confia son bâton électrifié à l’un de ses sbires avant de reprendre). Celui que tu croyais être ton ami travaille en réalité pour moi. Depuis vos retrouvailles sur Fiducia, il m’a relaté tous tes faits et gestes. Notamment les moindres détails du plan foireux fomenté avec ta bande d’ados puérils pour venir secourir ton connard de père.


    Le trahi accusa péniblement le coup.


    «Non! C’est impossible...» hurla une voix dans son for intérieur. «Pas Troy. Pas lui, je ne peux pas y croire...»


    Il tenta un regard implorant à l’attention de son «ami». Ils se connaissaient depuis l’enfance. Ils avaient immédiatement accroché. Fait les quatre-cents coups ensemble. Troy avait pleuré à chaudes larmes le départ de Noah du Système Asghar après les décès successifs de son frère et de sa mère. Comment avait-il pu l’offrir en pâture à un tueur sans vergogne?


    Le visage du traître demeurait impassible. Peu courageux, il évitait soigneusement de croiser le regard de son camarade. Comme si le poids de la culpabilité était un fardeau trop dur à porter.


    «Troy, un traître?» se questionna avec insistance Noah. «Je ne peux pas y croire. Non non et non... Je dois être en plein cauchemar! »


    Il ne savait pas quelle douleur était la plus difficile à supporter: celle physique infligée par Malvil 2ème du Nom? Ou celle insufflée par cette inexplicable infamie commise par un proche?


    L’esprit du garçon, quoiqu’altéré par son état physique chancelant, tenta de donner du crédit à la thèse de la trahison. Elle commençait à faire son implacable chemin en lui. À percer pernicieusement la coquille fragile de ses certitudes.


    Après tout, il avait été démasqué avec une facilité déconcertante par ses hôtes. Il avait d’abord cru à une faille dans son plan mais à la réflexion, ce n’était pas si évident que cela. Getro en connaissait un rayon sur les camouflages. Il n’aurait jamais envoyé Noah au royaume de la criminalité sans une protection efficace. Adamus et Vexx, dont l’intelligence cumulée atteignait des sommets, avaient tout planifié avec une minutie militaire. La révélation d’un pan de cette organisation scrupuleuse pouvait parfaitement expliquer cette débâcle. Troy était-il la taupe? Celui par qui l’infaillible stratagème avait justement failli? Plus concrètement, comme le prétendait son geôlier, l’Asgharien avait-il tout simplement trahi Noah?


    — Tu as bien travaillé Chakyne le congratula le tatoué d’une tape soutenue dans le dos pour renforcer la dramaturgie de la scène.


    «Chakyne? Pourquoi ce nom?» se demanda à nouveau Noah.


    Il avait également été appelé ainsi par un garde quand il avait apporté au captif son repas.


    Soudain, un rapprochement incongru jaillit dans l’esprit du trompé.


    «Chakyne, avec un «C», une lettre du début de l’alphabet» raisonna-t-il. «Oh bordel mais je comprends maintenant!»


    Lors des premiers jours de cours à l’université de Fiducia, il s’était demandé pourquoi Troy était dans le même amphithéâtre que lui pour les cours communs. Son nom de famille connu était Manny. La première lettre aurait dû l’envoyer dans l’hémicycle numéro deux et non dans le premier. Quoiqu’étonné, il n’avait pas poursuivi ses investigations. Ni même pris la peine d’interroger l’intéressé. Il se souvint même s’être blâmé pour avoir voulu en savoir plus...


    Aujourd'hui, il regrettait cette «erreur». S’il avait découvert que Troy était inscrit sous le patronyme de Chakyne, peut-être aurait-il été plus vigilant. Cette découverte lui aurait-elle permis d'échapper au triste sort du jour?


    «Je n’en sais rien...» se dit-il, lucide. «On parle quand même de Troy là! Le type le plus intègre et fidèle que je connaisse. Comment a-t-il pu en arriver là? Il y a forcément une explication derrière tout ça...»


    *


    Tandis que Noah reprenait peu à peu ses esprits, son père était toujours déterminé à ne rien lâcher sur la localisation du TriNiTy.


    «Pourquoi tient-il autant à garder ce vaisseau de malheur?» se demanda l’adolescent. «On dirait qu’il y tient plus qu'à toutes nos vies réunies! C’est insensé!Et c’est quoi cette histoire de promesse? »


    La suite des événements donna raison au cadet Belmondt.


    Il eut droit à un nouveau passage à tabac entre les mains de Malvil 2ème du Nom.


    — Mais Ppa, donne-lui ce qu’il veut ahhhhh!!!


    — Milo! essaya une nouvelle fois Junius.


    En vain.


    L’étudiant agonisait littéralement. Pour la troisième fois, l’arme de torture de Malvil 2ème du Nom meurtrissait sa chair. L’électricité qui se baladait librement dans son corps commençait à causer des dommages irréversibles à son organisme.


    Il ferma les yeux et sentit la noirceur l’envahir. La fin approchait. Il en était certain. Il ne ressortirait pas vivant de cet endroit.


    Avant d’arrêter de lutter contre la douleur, il pensa à Natalanie.


    — Pardonne-moi, j’aurais dû t’écouter et rester sur Fiducia...


    Ces paroles étaient d’autant plus justes que son père, qu’il était venu secourir, ne levait pas le petit doigt pour lui sauver la vie...


    Triste ironie...


    *


    — Malvil! tonna une voix qui provenait de l'entrée de la salle.


    Le colosse se retourna d’un geste vif. Sa faculté à se mouvoir rapidement était exceptionnelle pour son gabarit.


    — Qu’y a-t-il Mangleborff? demanda-t-il d’un ton agressif, énervé d’avoir été dérangé dans sa distraction favorite.


    — Nos systèmes de sécurité ont détecté la présence d’un intrus.


    — Quoi? Mais comment est-ce possible?


    — On n'en sait rien.


    — Bande d’incapables! Il faut vraiment que je fasse tout ici! Maintenir cette organisation à flots et assurer votre sécurité!


    Le géant décréta une pause forcée dans sa séance de torture du clan Belmondt.


    — Milo et Melkyss vous me les refourguez dans les cellules suspendues. Quant à celui-ci... (il jeta un regard dédaigneux à Noah), vous le mettez dans les cages situées dans ma salle du trône c’est compris?


    — Compris.


    — Et vous me le réanimezfissacar il va encore m’être utile.


    Les gardes dispersèrent les prisonniers comme exigé par leur chef.


    Pour Noah, le trajet fut très court. Encore inconscient, il fut traîné puis jeté sans ménagement dans un cachot de la grande salle.


    Dans un renfoncement creusé dans la roche faisant office d’observatoire, Troy observait la scène.


    Des larmes abondantes coulaient sur ses joues...


    


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 18 : LE TROISIÈME PROPHÉTIEN


    


    


    Noah resta inconscient un long moment dans sa nouvelle cellule.


    Il rêva des draps soyeux de l’aéro-lit de sa chambre universitaire Fiducienne. Il se lovait dans cette literie de qualité puis enchaînait sur une douche bouillante avec fonctions réparatrices.


    Ces songes agréables rendirent son réveil très pénible. Complètement désorienté et assailli de maux, il galéra pour se relever. La puanteur du sol lui donna la force nécessaire pour se mettre debout. Chancelant, il se retint sur un mur pour ne pas défaillir.


    À nouveau sain d’esprit, il se demanda comment il avait bien pu se retrouver dans cette galère.


    «Bah c’est simple, tu as été trahi par ton meilleur pote et ton père préfère te laisser crever que de révéler l’emplacement du TriNiTy...» lui souffla une voix intérieure.


    En dépit de tous ses efforts pour chasser cette triste réalité, Noah dut se rendre à l’évidence: son ami d’enfance l’avait vendu à la Guilde des Receleurs et son géniteur l’avait abandonné à la perversité de Malvil 2ème du Nom...


    «Je dois être en train d’halluciner» tenta-il de se persuader en constatant avec effroi les marques de torture sur son corps. «Troy un traître? Ça n’a pas de sens. Il doit y avoir une explication... Et mon père qui veut à tout prix sauver son vaisseau... Que cache ce coucou de malheur pour qu’il vaille plus que la vie de son propre fils? Je dois trouver les...»


    — Tu es bien jeune pour te retrouver emprisonné chez les Receleurs.


    Le garçon sursauta en entendant cette voix au timbre posé. Il se croyait seul dans sa cage. Raté! En plus de l’offense de se retrouver à nouveau derrière les barreaux et de l’horreur des séances punitives, il devait se coltiner un codétenu! Le cauchemar n’avait-il décidément pas de fin?


    Difficilement, il pivota vers son nouveau camarade de geôle. Ce faisant, il sentit un envahissement familier pénétrer son être. La force capricieuse qui l’avait sauvé de ses duels avec Kaaden et Valhebel était de retour. Si le timing n’était pas adéquat, l’adolescent ne boudait pas son plaisir de retrouver, dans un moment pareil, son accompagnatrice immatérielle. Lui permettrait-elle de se libérer de ses ravisseurs?


    «J’espère bien!» se dit-il, ragaillardi.


    D’un coup, il se sentait invincible. Ses blessures semblaient s’estomper. Sa fatigue s’évaporer. Sa lassitude s’envoler. Il regarda avec défi les barreaux laser de sa cellule. Il se sentait capable de les briser par la pensée.


    Alors qu’il se dirigeait d’un pas décidé vers la porte de son cachot, son compagnon de captivité l’interpella:


    — Je serais curieux de savoir d’où te viennent ces aptitudes...


    «Bon sang, je l’avais zappé celui-là...» songea Noah, sans prêter la moindre attention aux paroles de l’individu.


    — Tu ne le sauras jamais car je vais sortir d’ici lui rétorqua-t-il en se hâtant vers la sortie, assuré de réduire en miettes les obstacles qui se dresseraient sur sa route.


    Arrivé au seuil de la pièce, il étendit les mains pour tordre les grilles énergétiques.


    Soudainement, la force l’abandonna sans crier gare.


    «Mais qu’est-ce que...» se dit-il tandis que son membre attrapait fermement le montant.


    Une douleur fulgurante l’assaillit aussitôt. Il hurla de douleur et tomba en arrière, la main partiellement brûlée.


    — Un problème? demanda un garde qui passait par là.


    — Non répliqua le codétenu du blessé.


    — Et lui?


    — Il s’en remettra ne vous en faites pas.


    «Connard!» pensa Noah qui se tortillait de douleur en contemplant les ravages causés à sa main. «Je me crame la main et cet abruti fait comme si de rien n’était! La cohabitation commence bien!»


    Comme s’il avait saisi l’énervement de l’étudiant, le gars déclara:


    — Je ne minimise absolument pas ta douleur crois-moi.


    — Alors pourquoi ne pas avoir dit à ce garde que, sans soins rapides, je risque de perdre ma main?


    — Tu ne vas pas perdre ta main.


    — Ah ouais, vous êtes médecin peut-être?


    — En quelque sorte...


    Le protagoniste se rapprocha de Noah. Il prit sa main meurtrie dans la sienne. L’élancement diminua jusqu'à disparaître complètement. Il posa également sa paume sur les blessures infligées par Malvil 2ème du Nom. Les entailles se refermèrent. Les brûlures disparurent. Comme si le blessé avait cicatrisé à une vitesse fulgurante.


    — Je ne peux rien faire pour les cicatrices en revanche s’excusa presque le guérisseur. Elles resteront une trace indélébile de ton passage ici.


    Médusé, l’ancien estropié considéra son corps régénéré. Il n’en revenait pas.


    Sa contemplation terminée, il déclara:


    — Je ne sais pas comment vous avez fait mais… merci beaucoup de m’avoir sauvé. J’ai été impoli tout à l’heure pardonnez-moi.


    Son interlocuteur ne répondit rien.


    La proximité permit à Noah de détailler son sauveur. Son visage ridé et ses cheveux blancs trahissaient un âge avancé. En revanche, sa carrure imposante et athlétique révélait une pratique physique régulière.


    Quand un rayon de lumière illumina le faciès de cet inconnu providentiel, Noah fut saisi d’épouvante. Ce qu’il prenait pour des rides était en réalité...


    «Des cicatrices! Quelle horreur!» pensa-t-il.


    Les plus proéminentes de ces rainures étaient également les plus effrayantes. Deux encoches verticales lui barraient les yeux. Elles contraignaient ses orbites à demeurer closes en permanence. Trop précises, elles ne pouvaient résulter d’un accident. Quelqu’un l’avait volontairement mutilé de la sorte.


    — Comment vous êtes-vous fait ça? ne put s’empêcher de demander Noah.


    — Une vieille querelle de fratrie répondit l'intéressé spontanément.


    «Ça ne m’avance pas beaucoup...» regretta le garçon.


    — Mais comment arrivez-vous à vivre avec ce handicap?


    — Il y a de nombreuses manières de voir tu sais. Mes autres sens se sont grandement développés. Ils ont compensé mon infirmité.


    — Je vois.


    Silence.


    — Pourquoi m’avoir sauvé? Enfin je veux dire, on ne se connaît pas...


    L’aveugle réfléchit. Il inspira avant de répliquer:


    — Je le croyais également...


    — Mais? l’invita à poursuivre Noah, intrigué.


    — Tes pouvoirs m’ont convaincu du contraire.


    Avec toutes ces émotions, l’adolescent avait oublié l’éphémère retour de l’étrange force.


    — Ah ça? Oh oui ça m’arrive parfois... lâcha-t-il sur un ton faussement détaché.


    Il ne connaissait rien de son codétenu donc mieux valait rester sur ses gardes. Surtout sur des sujets aussi sensibles.


    — Enfin bon, comme vous l’avez vu, ce n’est pas très efficace...


    Son sauveur sourit.


    — Pour être honnête avec toi, c’est moi qui ai arrêté ton pouvoir.


    Noah écarquilla les yeux. Avait-il bien entendu?


    — Quoi? Vous me faites marcher là?


    — Absolument pas.


    «Le type a l’air sérieux en plus...» constata Noah.


    Son esprit réfléchissait à toute allure. Si ce gars était vraiment capable de commander cette force, pouvait-il être... ?


    «Non c’est impossible...» se dit l’élève sans savoir pourquoi.


    Prudent, il décida de continuer à avancer étape par étape. De laisser ce mystérieux personnage dévoiler ses cartes en premier.


    — Pourquoi avez-vous fait ça? J’aurais pu griller sur place avec ces maudits barreaux laser!


    Le «médecin» se leva et commença à faire les cent pas. Il se grattait frénétiquement le menton.


    — Comment as-tu acquis ces pouvoirs? se renseigna-t-il en faisant fi de la question du garçon.


    Noah haussa les épaules.


    — Aucune idée.


    — Mais encore?


    — Ils sont apparus d’un coup. C’était lors de la Fête du Prochain. Vous avez forcément dû voir l’holo-vidéo. Un Prophétien a menacé de tuer mes amis. J’ai «déclenché» (il mima des guillemets) ces pouvoirs en tentant de les secourir. Je n’ai aucune idée de comment ce miracle a pu se produire.


    — Et après leur première apparition?


    — C’est très irrégulier. Ces facultés se déclenchent sans me demander mon avis. Je sens une étrange force tenter de prendre le contrôle de mon corps. En luttant, j’arrive à la contenir. Sinon, elle prend le dessus et guide chacune de mes actions.


    — Intéressant.


    Le non-voyant continuait ses rondes sans discontinuer. Le sujet semblait le préoccuper au plus haut point. Une angoisse sourde se lisait sur son visage meurtri. Comme si cette rencontre avait réveillé quelque chose d’enfoui en lui depuis longtemps. Mais impossible à ce stade de savoir ce que c’était.


    — Tu n’as pas constaté de dénominateur commun lors de l’apparition de tes pouvoirs? Une situation? Une personne en particulier?


    «Nous voilà au cœur du problème...» se dit Noah, réaliste.


    Depuis la Fête du Prochain, il avait observé une évidente tendance de cet être immatériel à se pointer en présence Prophétienne. Ce début de piste était maigre mais il n’avait rien d’autre.


    Soudain, son esprit fit «tilt». Si ce courant de puissance apparaissait uniquement quand il était face à un Prophétien, se pouvait-il que son interlocuteur en soit un?


    «Difficile à dire...Il ne semble pas avoir d’ailes, je ne peux évidemment pas voir ses yeux et ses cheveux ne sont pas coiffés comme les semblables de Kaaden. Il n’a donc rien d’un Prophétien...» spécula-t-il. «Pourtant, il contrôle cette force. Il doit donc avoir un truc spécial... Mais quoi?»


    — Disons qu’une certaine ethnie semble en effet faire sortir le diable de sa boîte répliqua l’adolescent de manière détournée.


    Il aurait juré que sa réponse avait fait mouche chez son guérisseur.


    — Je n’ai pas vu la séquence à laquelle tu fais référence mais j’imagine que tu parles des Prophétiens non?


    Noah acquiesça d’un geste de la tête.


    Nouveau mutisme.


    — Puis-je savoir pourquoi vous me posez toutes ces questions?


    En dépit de ses résolutions, il avait divulgué des informations sur un sujet très personnel. Au tour de son interlocuteur de s’ouvrir un peu.


    L’aveugle stoppa net d’arpenter la cellule.


    Il pivota vers Noah.


    — Car ce pouvoir est le mien.


    — Qu...oi?


    L’étudiant crut que sa mâchoire allait se décrocher.


    — Mais j’ai juste un problème.


    — Lequel? demanda timidement le garçon, encore groggy par cette révélation.


    — Je n’ai aucun souvenir de te l’avoir transmis...


    


    

  


  
    CHAPITRE 19 : IL EST TEMPS DE SORTIR D’ICI


    


    


    Noah se remettait difficilement de ce qu’il venait d’apprendre.


    Valhebel, lors d’une session d’entraînement musclée, avait interrogé le garçon sur ses facultés exceptionnelles. Elles lui avaient permis de survivre à un duel épique face à Kaaden. Énigmatiquement, le plus puissant des Prophétiens avait accusé l’adolescent d’être en contact avec le détenteur de ces techniques de combat. Visiblement, les deux flèches simultanées constituaient la marque de fabrique de cet art martial unique.


    Sur le moment, l’étudiant n’avait rien compris à ces accusations. De bonne foi, il avait nié en bloc. Sans l’intervention de sa professeur Kinita Souat, il aurait été embroché par le frère de Simonius. De manière sibylline, l’enseignante s’était ensuite volatilisée du jour au lendemain.


    Aujourd’hui, à l’autre bout de la galaxie, dans une cage infecte, il venait par hasard de résoudre cette énigme.


    Il faisait face à l’individu recherché par le chef des Prophétiens. Ce dernier avait-il mutilé son guérisseur de la sorte?


    «Ce n’est pas impossible vu la cruauté du personnage...» raisonna-t-il.


    Un tourbillon de questions se créa dans son esprit. Il avait tant de choses à demander à son codétenu. Il ne savait pas par où commencer.


    Après avoir mis de l’ordre dans ses idées, il décida de se lancer.


    — J’ai beaucoup de choses à vous demander. La première...


    L’aveugle leva le doigt en l’air pour signifier à Noah de se taire.


    — Pourquoi vous...


    — Silence. Il se passe quelque chose. Je ressens la présence d’une personne que je n’ai pas vue depuis longtemps.


    L’adolescent frissonna. Il espérait qu’il ne s’agissait justement ni de Kaaden ni de Valhebel. Les deux crinières blanches ne seraient pas franchement ravies de le voir ici. Cette perspective rendait moins traumatisante une nouvelle séance avec Malvil 2ème du Nom.


    Quoique...


    — Une vielle amie poursuivit l’infirme.


    L’étudiant poussa un ouf de soulagement.


    — Elle pourrait être l’intrus dont la présence a été détectée par les systèmes de sécurité? tenta-t-il.


    — C’est très probable.


    La réponse ne tarda pas à venir.


    — Cela fait un bail Jonas fit une voix féminine dans le dos des deux prisonniers.


    Le duo se retourna.


    — Sahashine? fit le non-voyant.


    — ProfesseureSouat ? demanda Noah, hébété. Je pensais justement à vous en faisant la connaissance de... Jonas donc.


    Avec toutes ces émotions, il avait complètement omis de demander le nom de son colocataire.


    — C’est bien son nom oui. Enfin... (elle détailla le concerné d’un air sévère des pieds à la tête) c’est ainsi qu’il se faisait appeler avant.


    — Saha...


    — C’est Kinita maintenant coupa-t-elle sèchement.


    — Tu ne peux pas oublier qui tu étais.


    — Parce qu’en écumant tous les bars de la galaxie et en te laissant pourrir dans cette taule dégueulasse, tu n’as pas mis tes origines de côté peut-être? Tu sais combien de temps il m’a fallu pour te trouver?


    — Pourquoi es-tu là Sahashine?


    — Tu sais très bien pourquoi! Il est temps que tu te remettes en selle. Le plan est en marche, je suppose que tu l’as senti aussi.


    Silence.


    — Euh vous m’expliquez là? fit Noah en tapant du pied par terre.


    Aucune réaction.


    — Désolé de plomber l’ambiance de ces retrouvailles disons... glaciales mais la moitié de la Guilde des Receleurs doit être à votre recherche.


    Pas d’effet.


    — Youhou il y a quelqu’un? insista l’élève.


    Après quelques hésitations, Jonas et Kinita pivotèrent vers le moralisateur. Celui-ci avait vu juste. L’heure n’était pas aux querelles stériles. S’ils sortaient vivants de cet enfer, ils auraient tout le temps de ressasser un passé en apparence douloureux.


    — Noah a raison capitula son camarade de cellule.


    — Bien, alors sortons de là renchérit l’ancienne professeure.


    — Juste un petit détail osa Noah. Comment allons-nous sortir d’ici? Ces barreaux laser ne sont pas très dociles croyez-moi...


    Les deux anciennes connaissances se regardèrent d’un air amusé. Une étincelle de complicité venait de jaillir. Comme au bon vieux temps...


    Noah capta cette brève connexion. En dépit de l’urgence de la situation, son esprit bouillonnait de questions: qu’étaient-ils l’un pour l’autre? Que recouvraient ces allusions à leur passé commun? De quel plan parlait-elle? Pourquoi sa professeure de combat rapproché était-elle revenueaprès avoir disparu sans laisser de traces? Était-ce pour Jonas? Ou pour... lui? Quant à ce Jonas, qui était-il en réalité? Un voile de mystère entourait son étrange personnalité...


    Il fut éjecté de ses réflexions intérieures en entendant le métal ployer sous les mains expertes de Kinita.


    «Enfin, je vais sortir de ce trou!» jubila-t-il intérieurement.


    Tragiquement, cette euphorie s’estompa rapidement.


    Car une alarme tonitruante retentit dans toute la salle du trône.


    — Et merde! lâcha l’ex enseignante. Toute la petite armée de ton charmant geôlier va débarquer d’un moment à l’autre.


    D’une grâce folle, elle sortit deux armes dissimulées dans son dos. Elle se tourna vers Jonas et lui lança une sorte de Bladerbow.


    — Tu sais encore te battre rassure-moi?


    Malgré son infirmité, le questionné attrapa l’arme au vol. La raillerie de sa coéquipière retrouvée le fit sourire.


    — Tu verras bien! lui répliqua-t-il, amusé.


    — Et moi? s’enquit timidement Noah, effrayé par les bruits de cavalerie qui se rapprochaient de plus en plus.


    Sans dire un mot, Jonas s’approcha du garçon. Il posa ses mains sur son front. Un courant énergétique pénétra le corps de l’étudiant. Sa force accompagnatrice était de retour. En pareille situation, c’était grisant de la sentir à nouveau couler dans ses veines.


    — L’énergie devrait être moins versatile maintenant. Si nous parvenons à nous extirper de cet endroit, je t’apprendrai à l’apprivoiser pour l’utiliser quand bon te semblera. À bon escient bien entendu.


    — Bien sûr! fit Noah, tout heureux de pouvoir disposer de pouvoirs plus «stables» qu’auparavant.


    Il avait maintenant tous les atouts en poche pour en découdre. Il ne serait pas un boulet pour ses acolytes. De surcroît, il pourrait faire payer les membres de la Guilde des Receleurs pour l’odieux traitement infligé à ses proches. La recommandation de Jonas n’avait visiblement pas été complètement comprise...


    En pensant à sa famille, il s’écria:


    — Mon père et mon... «oncle» (il bloqua sur ce mot car il peinait à s’habituer à la double identité de tonton) sont également emprisonnés ici! Pas question de partir sans eux!


    Même s’il en voulait à son paternel de l’avoir abandonné aux pratiques sadiques de Malvil 2ème du Nom, il ne le laisserait jamais moisir dans ces cachots transpirants.


    — Je m’occupe d’eux décréta Kinita. On se retrouve aux téléporteurs. Ils sont situés deux coursives plus loin. Ça va aller?


    «Trouver le bon chemin dans ce labyrinthe avec un aveugle ne va pas être facile...» faillit objecter Noah mais il se retint.


    — Ok pour nous confirma Jonas, coupant court aux craintes de son codétenu.


    Puis, se tournant vers celui-ci:


    — Je sens l'énergie dégagée par les téléporteurs d’ici. Les trouver sera très facile ne t’en fais pas. Comme je te le disais, il y a plusieurs manières de voir.


    — Si vous le dites... lâcha l’adolescent, perplexe.


    *


    Au moment où le groupe allait se séparer, le maître des lieux se matérialisa sur le seuil de son antre.


    — Vous n’irez nulle part! hurla-t-il. Je vais vous réduire en poussières! Gardes, charcutez-moi ces saletés! Finies les pincettes, passons aux choses sérieuses!


    Noah n’eut pas le temps de théoriser sur la différence entre les «pincettes» et les «choses sérieuses» car déjà, des opposants se hâtèrent dans sa direction.


    En dépit de facultés transcendées, un souffle glacial lui parcourut l’échine.


    Que se passerait-il si la force venait à l’abandonner au milieu des échauffourées?


    Heureusement pour lui, Kinita, d’une agilité féline, mit fin à ces tergiversations. Elle réduisit à néant deux belligérants.


    — Noah, derrière toi!


    Instinctivement, l’intéressé se baissa pour esquiver une tentative de découpage en règle d’un adversaire. Ce faisant, il désarma son attaquant et lui prit son arme. À une vitesse fulgurante, il l’assomma d’un coup de crosse bien placé.


    — Bien joué! Contente que mes cours n’aient pas servi à rien.


    — Merci répondit le combattant, surpris par l’enchaînement qu’il venait d’exécuter sans difficulté.


    — Essaie avec ça ce sera encore plus simple. Je l’ai récupérée avec tes affaires.


    «Ma Bladerbow!» se réjouit l'élève en actionnant l’arme en mode arc.


    Positionnés dos à dos avec son ancienne enseignante, ils neutralisèrent plusieurs esclaves de Malvil 2ème du Nom. L’étudiant parvenait à refaire apparaître les deux flèches tirées sur Kaaden lors de la Fête du Prochain. Le duo de projectiles se révéla diablement efficace. Il neutralisa de nombreux contradicteurs.


    Quand la première vague fut hors d’état de nuire, Kinita et Noah firent volte-face. Les yeux de la professeure flamboyaient. Le garçon eut un mouvement de recul. Comprenant le malaise, la guerrière fit reprendre à ses orbites leur apparence initiale.


    — Vous êtes une... Prophétienne?


    — En effet fit-elle un peu gênée. Mais je pense que tu le savais déjà non?


    Noah hocha la tête.


    Il s’en était en effet douté. Lors de l’apparition surprise de la délégation Prophétienne dans son module, l’enseignante avait sauvé la vie de Noah. Après avoir paré une attaque de Valhebel, ses yeux s'étaient embrasés. Elle avait alors été confondu par le chef des Prophétiens. Le sous-entendu qui avait suivi avait mis la puce à l’oreille du garçon.


    — Et lui? demanda ce dernier en désignant Jonas du menton.


    Kinita se mordit la lèvre.


    — C’est... une longue histoire fit-elle, évasive.


    Un voile de tristesse traversa son visage. L’indiscret fit preuve d’empathie et n'insista pas.


    — Hé tous les deux! les apostropha Jonas. Plutôt que de papoter, vous ne voudriez pas venir me donner un coup de main?


    — Tu es toujours aussi rabat-joie à ce que je vois!


    — Venant de ta part, je prends ça pour un compliment.


    La Prophétienne partit d’un grand éclat de rire.


    Son hilarité fut brusquement stoppée par un projectile qui fusa juste à côté d’elle.


    Après s'être immédiatement remise en position de combat, elle para habilement plusieurs salves énergétiques tirées d’une corniche située en hauteur.


    — Noah, je pense que tes qualités d’archer pourraient m’être utiles là.


    — Ah oui bien sûr, je m’en occupe répondit l'intéressé un peu gauchement.


    Un nouveau duo de pointes vint à bout des snipers dissimulés.


    *


    Les affrontements ne faiblirent pas pendant un long moment.


    Quand les membres de la Guilde des Receleurs comprirent qu’une Prophétienne combattait dans le camp adverse, leur enthousiasme s’effondra.


    — Ils ont une Prophétienne dans leurs rangs! hurla un des asservis de Malvil 2ème du Nom en fuyant la salle du trône.


    Son maître l’embrocha sans ménagement avant de l’accrocher à un piquet planté dans un mur.


    — Ça c’est pour l’exemple! brailla le chef. Au cas où certains d’entre vous souhaiteraient déserter...


    Une grappe de gardes s’arrêta net en découvrant leur camarade perforé. Le bougre était à l’agonie. Il tendait une main désespérée vers eux.


    — Vous ne voulez pas être le prochain j’imagine?


    Silence.


    Cette démonstration de cruauté sembla avoir l’effet escompté.


    — Alors bougez-vous le cul et ramenez-moi la tête de ces enfoirés!


    — Oui chef! répondirent en chœur les vassaux apeurés.


    — Et Brutus, apporte-moi mon arme préférée!


    — La Magicienne? demanda l’intéressé.


    — Bah oui abruti! Tu en connais d’autres peut-être?


    Brutus partit au quart de tour quérir l’arsenal réclamé par son thénardier.


    *


    Pendant cette phase de désorganisation, Noah et Kinita en profitèrent pour libérer Milo et Junius. Les gardes postés devant l’entrée de leur cellule suspendue furent à terre en un rien de temps.


    Les deux frères d’armes étaient mal en point.


    — Mes pouvoirs ne suffiront pas pour les remettre rapidement sur pied déplora Jonas. Il va falloir dégager d’ici. Et vite!


    Au moment où le groupuscule gagnait la sortie de la salle du trône, un jet lumineux fit voler en éclats une partie du mur situé juste derrière eux.


    — Pas si vite vous cinq! Je n’en ai pas encore fini avec vous!


    Les fugitifs levèrent la tête. Malvil 2ème du Nom les tenait en joue avec une arme démesurée. À elle seule, elle devait faire le poids de tous les fuyards réunis. Les projectiles crachés étaient létaux. Ils faisaient voler le décor en éclats. Les trous creusés dans la roche illustraient une puissance de frappe rarement vue pour un calibre portable.


    Une nouvelle salve vint couper court à toute tentative d’évasion.


    — Attention! hurla Kinita. Mettez-vous à l’abri derrière ces colonnes. On va s’en occuper avec Jonas.


    Noah, son père et Melkyss ne se firent pas prier. Ils se cachèrent de chaque côté d’un pilier éventré pour échapper à la folie destructrice de l’incontrôlable leader de la Guilde des Receleurs.


    — Vous n’irez nulle part! Ma salle des trophées sera votre tombeau! Vos cervelles viendront grossir ma collection!


    Ces menaces toutes en finesse furent accompagnées d’une énième mitraillade. Celle-ci heurta de plein fouet un mur porteur. L’impact fragilisa l’équilibre de l’édifice. Tous les protagonistes présents sentirent le sol frémir sous leurs pieds.


    «Cet abruti va détruire tout le bâtiment s’il continuecomme ça... » constata Noah, apeuré.


    — Il faut faire quelque chose Jonas.


    — Je m’en occupe.


    — Ne fais pas l’idiot, on ne peut...


    L’aveugle posa sa main sur l’épaule de la Prophétienne. Ce geste inattendu mit un terme à toute tentative de persuasion.


    — Je ne vais pas me laisser malmener par un vulgaire bandit de Volgada. J’ai peut-être disons... changé (Kinita acquiesça d’un geste entendu) mais mes pouvoirs sont toujours là.


    — Tu es sûr de vouloir faire ça?


    — C’est la deuxième fois que tu questionnes mes capacités. C’en est presque vexant tu sais?


    L’intéressée baissa la tête.


    — Plus sérieusement, mets les autres en lieu sûr. Les téléporteurs devraient vous permettre de gagner plus facilement la sortie. Ce lieu est tentaculaire.


    — Et toi?


    — Ne t’en fais pas pour moi.


    — C’est pour toi que je suis revenu.


    — Pour lui également non?


    — «Grâce» à lui plutôt.


    — C’est-à-dire?


    — Quand il a utilisé ta technique de combat durant l’un de mes cours, j’ai su que tu étais vivant.


    — Sahashine...


    — Je ne veux pas savoir pourquoi tu as vécu caché ni tout ce que tu as fait pendant ce temps le coupa-t-elle. Je suis juste heureuse de te savoir en vie.


    — Je suis désolé, j’aurais dû te contacter.


    — Ne t’excuse pas. Tu ne l’as pas fait donc n’en parlons pas. Plus tard peut-être.


    — Bien...


    — Tu as conscience que la galaxie est sur le point de vaciller?


    — Malheureusement oui... J’en ai perçu les signes.


    — Nous allons avoir besoin de toi donc tâche de t’en sortir.


    — Je ne sais pas si je serais capable de vous aider.


    — Quand ce qui doit arriver se produira, tu n’auras plus le choix. Il faudra prendre les armes.


    Jonas soupira.


    — Puisse ce moment arriver le plus tard possible.


    — La machine s’accélère... Ce n’est plus qu’une question de temps.


    — Raison de plus pour se débarrasser de notre charmant hôte.


    — Bien d’accord!


    — Fais en sorte qu’il n’arrive rien à nos compagnons. Le garçon surtout...


    — Il a quelque chose de spécial non?


    — Il a utilisé mes pouvoirs et je n’ai aucun souvenir de les lui avoir transférés. Lui non plus d’ailleurs. Donc oui on peut dire qu’il est spécial!


    — Tu n’as pas d’explication?


    — Aucune. Dès que je fouille dans ma mémoire, c’est comme si... (il hésita) un barrage mental m’empêchait de creuser pour identifier un souvenir précis. Pourtant il est là j’en suis certain...


    — Un peu de méditation te ferait le plus grand bien.


    Le non-voyant sourit.


    — Allez file! Je n’ai pas envie que l’autre abruti fasse écrouler cet endroit pourri avec son gros canon.


    *


    Après cette discussion, l’infirme se releva. Une fois debout, il pivota vers son adversaire. Il se tenait droit devant lui. Un rictus aux coins des lèvres, il le défiait. Il voulait détourner son attention pour permettre aux autres de s’échapper discrètement.


    «Mais il fout quoi ce con?» se demanda Noah, qui n’avait pas saisi l’intention du non-voyant. «Il va se faire massacrer!»


    — Ah bah enfin, il y en a un qui a décidé de sortir de sa cachette! Je commençais à m’impatienter!


    Malvil 2ème du Nom rechargea son arme et la pointa en direction de Jonas. Le visé ne cilla pas. Idem lorsque la gueule noire béante de l’arsenal cracha un projectile assoiffé de destruction.


    — Venez avec moi tous les trois ordonna Kinita. On va en profiter pour s’éclipser. Longez les débris tête baissée pour gagner la sortie.


    — Mais on ne va pas le laisser ici! objecta Noah. Vous avez vu l’arme de l’autre taré? Ça pourrait trouer la carcasse d’un vaisseau! Et il est aveugle par-dessus le marché!


    — Ne t’en fais pas pour lui le rassura son ancienne professeure.


    — Pourquoi?


    — Il est l’un des nôtres.


    Noah fut surpris par cette réponse.


    — C’est un Prophétien?


    — Effectivement. Et pas n’importe lequel.


    — C’est-à-dire?


    — Il me tuerait s’il savait que je te disais ça. Mais...


    Le garçon l’intima à poursuivre du regard. Elle en avait trop dit. Un retour en arrière n’était pas envisageable.


    — C’est le frère de Valhebel et de Simonius. Ce sont en réalité des triplés. Jonas est le cadet si je puis m’exprimer ainsi.


    Noah écarquilla les yeux. Il faillit tomber à la renverse.


    Cet aveugle rencontré au fin fond d’une cellule sordide était un... Prophétien? Le frère du plus puissant et terrifiant d’entre eux en plus! Il n’en revenait pas. Il se croyait en plein délire.


    Choqué par cette révélation inattendue, il regarda par-dessus son épaule. Sa curiosité piquée, il voulait voir comment s’en sortait le deuxième oncle de Kaaden.


    En voyant l’étendue des pouvoirs du scruté, ses doutes quant à l’issue de son duel avec Malvil 2ème du Nom s’évaporèrent progressivement.


    Quand Jonas jeta d’un geste nonchalant la tête du chef de la Guilde des Receleurs dans un brasier, Noah reconnut le charisme impitoyable de l’élite Prophétienne. Le gentil aveugle n’était plus. Une machine de guerre impeccablement huilée l’avait remplacé. Sans cœur. Sans crainte. Dépourvue d’émotion. Née pour tuer. Conçue pour prendre l’ascendant sur tout opposant. Immortelle...


    Face à tant de perfection, Noah fut parcouru d’un frisson irrépressible...


    Il ne porterait plus jamais le même regard sur son codétenu...


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 20 : SAUVE QUI PEUT!


    


    


    Après sa victoire sans appel sur Malvil 2ème du Nom, Jonas rejoignit le groupe d’évadés qui tentait de retrouver son chemin dans le complexe de la Guilde des Receleurs. Leur avancée était lente. Régulièrement, ils devaient mettre en échec des gardes appelés en renfort.


    — Il ne faut pas tarder prévint Kinita en infligeant le coup de grâce à un adversaire. La mort du chef va se répandre comme une traînée de poudre. Cet endroit va bientôt grouiller de pillards en tous genres.


    — Tu as raison répondit son compatriote.


    Junius et Milo, anciens habitués des lieux, tentèrent de se remémorer les raccourcis empruntés jadis.


    — Par-là! fit le père de Noah en tendant son bras vers la direction souhaitée. Cet endroit a beaucoup changé mais les accès parallèles ont sûrement été conservés.


    — Des accès parallèles? rebondit Kinita.


    — Oui. Ils servaient à dissimuler les artefacts les plus rares. En cas de tentative de cambriolage d’un concurrent, on pouvait les planquer sans risque.


    Noah tiqua sur l’emploi du «on». Son parent ne se départirait jamais de son appartenance à ce groupuscule de voleurs...


    «Criminel un jour, criminel toujours...» en conclut-il, fataliste.


    — Bien alors passons par là.


    Tandis que les fuyards traversaient les corridors détournés, Milo racontait diverses anecdotes sur la conception de ce lieu unique. Certains passages offraient des jolies galeries souterraines à l’architecture biseautée. Si le visiteur pouvait ne pas apprécier l’aspect brut du lieu, il ne pouvait rester insensible face à l’irrégularité permanente des courbes délimitant chaque pièce. 


    L’adolescent grimaça en entendant son père dispenser une leçon d’histoire sur cet endroit abject. Parcourir à ses côtés ces coursives interminables lui donnait une impression bizarre. Cette promenade rendait le passé de son géniteur... réel. L’adolescent avait toujours conservé un infime espoir que toute cette histoire soit erronée. Une pure invention...


    Aujourd'hui, cet infime espoir venait de s’envoler. Et il n’était plus possible de s’y raccrocher... C’était triste mais véridique. Son père vagabondait autrefois ici quotidiennement. Il devait s’y faire. Accepter cette implacable réalité car elle faisait partie intégrante du passé de son paternel. De son héritage...


    Le chemin indiqué par Milo se révéla salvateur. Il permit de contourner un détachement d’une guilde voisine venue s’approprier les richesses enfouies du lieu.


    — Nous devons à tout prix éviter de nous retrouver au milieu des affrontements entre les clans conseilla Melkyss. Les membres encore vaillants de la Guilde vendront chèrement leur peau. L’idée de se faire bouffer par des rivaux les révulse. Nous avons déjà assisté à ce genre d’échauffourées avec Milo et croyez-moi, ce n’est pas beau à voir. Tu t’en souviens?


    — Bien sûr. Il s’en était fallu...


    — Oui bon on ne va pas se coltiner tous vos souvenirs d’anciens combattants! explosa Noah. Ça grouille de gars prêts à découper tout ce qui bouge et vous vous pavanez avec votre pseudo passé glorieux!


    Silence.


    Le plus jeune de la bande n’avait pas pu retenir ses mots. Était-ce due à l’urgence de la situation? Ou à la rancœur envers son paternel de l’avoir laissé se faire torturer par Malvil 2ème du Nom? Les deux probablement. Avec toutefois un léger avantage pour la deuxième raison.


    — Je sais que tu m’en veux mais si j’ai fait tout ça...


    L’intéressé leva les yeux au ciel. Son attitude ulcérée coupa l’élan de son parent.


    — Quoi?


    — Je sens que tu vas encore me sortir le couplet du «j’ai fait tout ça pour te protéger» et ça me gonfle déjà rien que d’y penser!


    — C’est plus compliqué que cela...


    — Ah j’aurais dû y penser aussi à celui-là.


    — Noah s’il te plaît.


    — Non pas de Noah s’il te plaît! Il n’y a aucune raison valable pour laquelle un père peut abandonner son fils!


    Milo se préparait à argumenter mais son frère d’armes l’en empêcha d’un geste de la main.


    Jonas profita de cette accalmie pour rappeler à tous la précarité de leur position.


    — J’entends de nombreux affrontements du côté de l'entrée principale du bâtiment. Impossible donc de sortir par là. Des bruits de pas se dirigent également vers nous. Cachons-nous dans l’ombre de ces passages suggéra-t-il, ils ne nous verront peut-être pas.


    Noah vint se placer entre les deux Prophétiens.


    Loin de ses proches.


    Triste constat.


    — Les histoires de famille c’est pas toujours facile souligna l’aveugle.


    — Vous en savez quoi au juste?


    — À ton avis, qui m’a mutilé de la sorte?


    Noah ouvrit de grands yeux. Poussé par la colère, il n’avait pas réfléchi à sa réponse. Reste que son intuition de départ était juste. Valhebel avait probablement infligé ces scarifications à son propre frère! Voilà qui rendait le personnage encore plus odieux et... terrifiant.


    — Je suis... désolé.


    — Ne le sois pas. Tu connais ma famille donc tu imagines le genre de calvaire que j’ai dû endurer...


    L’étudiant réfléchit un instant puis fronça les sourcils.


    — Mais comment savez-vous que...


    Il s’arrêta au milieu de sa phrase.


    «Bien sûr, il a entendu notre discussion avec Kinita...» raisonna-t-il, le feu aux joues.


    Pour corroborer sa déduction, l’infirme montra du doigt ses oreilles.


    — Comme je te l’ai déjà dit, il y a plusieurs façons de voir... J’espère qu’un jour tu comprendras.


    *


    L'idée de Jonas n’offrit pas aux fuyards les résultats escomptés. Ils durent encore en découdre avec de nombreux assaillants.


    Heureusement, les Prophétiens, experts en combat rapproché, ne rencontraient pas trop de difficultés à mettre à mal les différentes factions. Le non-voyant faisait étalage de techniques énergétiques jamais vues. L’ancienne professeure virevoltait avec sa double lame. Noah, envahi par son accompagnatrice immatérielle, n’était pas en reste. Ses pointes faisaient mouche. Leur vitesse prodigieuse prenait ses opposants de court. Ces derniers étaient incapables de parer ces projectiles tirés à toute allure.


    En réalité, le problème n’était pas de se dépêtrer de petites joutes hostiles. La principale préoccupation des évadés était ailleurs.


    La nouvelle de la chute de Malvil 2ème du Nom avait déjà fait le tour de la station orbitale. Volgada se délectait de la mort d’un de ses leaders les plus charismatiques. En ce jour historique, chaque criminel souhaitait se rendre sur la tombe de la dynastie des Malvil.Le décès du chef signerait-il la fin de la Guilde des Receleurs? Cette organisation maintes fois chahutée mais jamais enterrée... La question était sur toutes les lèvres.


    Ce sont tous ces curieux et autres badauds qui affluaient en masse dans les locaux de l’organisation. Sauf que sur Volgada, tous les habitants portaient au minimum une arme. Quand tout ce petit monde se rencontrait dans un seul et même endroit étriqué, les retrouvailles étaient souvent explosives...


    La guerre civile poignait dangereusement.


    Et au milieu de ce marasme incandescent, les cinq fuyards cherchaient une improbable échappatoire.


    *


    — Mais bon sang, il y en a combien comme ça? interrogea Kinita, au bord de l’épuisement.


    Jonas vola au secours de son ancienne camarade.


    — On n’arrivera jamais à atteindre ces foutus téléporteurs. Il nous faut un autre chemin. Et vite!


    — Ok couvre-moi.


    L’aveugle concentra une quantité importante d’énergie entre ses mains. Il projeta le courant sur un mur. Une brèche s’ouvrit instantanément.


    — Par ici! cria-t-il.


    — Rassure-moi, tu sais où ça mène?


    — Tu veux la vérité?


    — Jonas...


    — On ne peut pas contenir toute cette racaille. Ils affluent de tous les côtés. Nous avons deux blessés et un gosse. On finira par se faire descendre.


    — Oui tu as raison.


    — Je sais juste que ce n’est pas dangereux. D’après les vibrations que je perçois, ce sont les conduits d’aération de la station. Je ne sais juste pas où ils nous conduisent donc tiens-toi prête. Tu as ton télécrochet?


    — Depuis que j’ai perdu mes ailes, je ne le quitte jamais.


    — Bien répondit l’infirme en faisant une moue désolée. Tu vas sûrement en avoir besoin.


    Kinita et Jonas invitèrent Milo et Junius à se jeter dans l’ouverture. Noah les suivit de près après avoir esquivé de peu un tir latéral. À la suite de nouveaux affrontements, les Prophétiens les rejoignirent. Jonas ferma la marche et colmata la brèche en provoquant un éboulement.


    Les rescapés glissèrent pendant un long moment sur une paroi lisse dangereusement inclinée. Plongés dans l’obscurité, ils ne voyaient rien. De menus obstacles leur entaillaient le corps. L’infirme créa une bulle de protection qui enveloppa le groupe d’un bouclier invisible.


    Kinita défiait la pénombre de ses yeux rougeoyants. Elle cherchait un moyen d’arrêter cette descente infernale. À un moment, elle aperçut une saillie qui se détachait d’un mur pas trop amoché. Ni une ni deux, elle balança son télécrochet dans sa direction. Le croc atteint sa cible avec succès. Elle laissa le fil se dérouler pour s’assurer de la solidité de son accroche. Satisfaite, elle cria à l’attention des autres:


    — Passez-vous la corde et nouez-la fermement autour de vous. Quand je vais la bloquer pour nous remonter, ça risque de faire un peu mal mais ça devrait tenir.


    Les autres pivotèrent vers elle. Horrifiés, ils la dévisagèrent comme si elle venait de se transformer en créature répugnante.


    Jonas, amusé de la situation, les rassura.


    — Vous pouvez faire confiance à Sahashine. Elle sait ce qu’elle fait.


    Pas davantage rassurés, ils s’exécutèrent à contrecœur sans piper mot.


    Quand ils furent tous attachés les uns aux autres, Kinita régla, à l’aide de son Data-Pad, la tension du câble au minimum. Il fallait abaisser la pression afin que les protagonistes ne soient pas éjectés de la file.


    Une fois le paramétrage effectué, la Prophétienne bloqua le déroulé du câble. Un freinage violent s’ensuivit. Le groupe compacté se heurta violemment. Noah, situé entre son père et son faux oncle, fut délogé de l’étreinte collective.


    — Noooonnn! hurla-t-il.


    — Noaaahhh! crièrent en chœur Milo et Melkyss.


    Rien n’y fit.


    L’adolescent entama une chute prodigieuse. Incontrôlable, son corps ne lui appartenait plus. Il vrillait tel un vaisseau sur le point de se cracher. Paniqué, il ne parvenait pas à reprendre le contrôle. Son esprit était focalisé sur une image de lui s’écrasant sur le sol dans un bruit d’os compactés.


    Alors que tout espoir semblait perdu, il sembla entendre une voix dans sa tête.


    Noah, Noah tu m’entends?


    «Je dois être en train de rêver...» se dit le concerné.


    Noah, c’est moi, Jonas.


    «Oui oui je vous entends mais comment est-ce possible?»


    Là n’est pas la question. Sers-toi des pouvoirs que je t’ai donnés. Fais le vide en toi et laisse-les t’envelopper.


    «Faire le vide, faire le vide... C’est pas facile quand justement vous êtes en plein dans... le vide!»


    J’entends toutes tes pensées tu sais.


    À ce moment, Noah n’en avait que faire. Toujours en pleine dégringolade abyssale, il tenta de suivre les prescriptions de l’infirme.


    Doucement, il s’abandonna à cette grisante sensation.


    Aux commandes, son accompagnatrice commença par rétablir son équilibre. Puis le fit dégainer sa Bladerbow. Son doigt régla le type de flèche sur «corde de secours». Dans un timing impeccable, il tira deux pointes. Les deux projectiles reliés chacun à une ficelle de sécurité giclèrent à une vitesse hallucinante. Ils vinrent se planter solidement dans la roche.


    Noah se cramponna solidement à son arme. Il enclencha le mécanisme motorisé ascensionnel et entama sa remontée miraculeuse. Jonas venait à nouveau de lui sauver la vie.


    Il alluma la lumière intégrée à sa Bladerbow. Il se trouvait au milieu de la roche naturelle. En dépit de la présence de conduites proéminentes, le paysage sous-terrain était superbe.


    «Je dois être dans une crevasse de l’astéroïde qui porte la station orbitale» raisonna-t-il.


    Il tenta de hurler les noms de Jonas et de Kinita mais ne capta que l’écho de sa propre voix.


    «Fais chier!» râla-t-il. «Je ne sais pas comment je vais les retrouver... Enfin, il faut déjà que j’arrive à me hisser là-haut...»


    Il tenta d’établir un contact mental avec le Prophétien.


    Aucun résultat.


    Il était désespérément seul dans ce désert rocailleux inerte.


    *


    Alors que sa grimpée semblait toucher à sa fin, une des cordes qui le maintenait en vie rompit.


    Le garçon fut soudainement déséquilibré. Il parvint in extremis à ne pas lâcher son arme. Impuissant, il vit une de ses flèches plonger dans l’abime.


    Son poids, intégralement reporté sur la dernière pointe, faisait ployer son système de survie. Le frêle dispositif ne tiendrait plus longtemps.


    «Allez allez encore un petit effort...» encouragea-t-il. «Je ne me sens pas prêt pour un autre grand saut...»


    Avantageusement, son projectile tiré un peu au hasard s’était planté juste au-dessous d’un promontoire. S’il parvenait à l’atteindre, il pourrait se hisser sans trop de problème sur la plateforme le surplombant. De là, il gagnerait la sortie de ce puits sans fond.


    Proche de pouvoir atteindre son objectif, le dernier câble céda.


    — Oh bordel de meeerde! lâcha-t-il, épouvanté. Pas encoorreee!


    De manière providentielle, une main ferme attrapa celle du garçon. Elle le tira vigoureusement vers la surface.


    Une fois sauvé, le rescapé resta longtemps allongé. La respiration haletante, il peinait à reprendre ses esprits.


    — Merci merci et encore merci de m’avoir tiré de là articula-t-il à l’attention de son sauveur.


    — De rien.


    Noah sursauta en entendant la voix de celui à qui il devait la vie.


    Il s’agissait de...


    Troy.


    L’ami d’enfance...


    Mué en odieux traître...


    

  


  
    CHAPITRE 21 : RÉDEMPTION IMPOSSIBLE?


    


    


    — Laisse-moi t’aider à te relever fit l’Asgharien en tendant une main amicale vers Noah.


    L’intéressé repoussa fermement l’offrande tout en regardant son ami d’enfance avec dégoût.


    — Je n’arrive pas à croire que tu aies pu me vendre à cette ordure! lança le trahi en se relevant péniblement.


    Ses pérégrinations dans les souterrains de Volgada l’avaient affaibli. Il était perclus de douleurs.


    Avant que l’accusé ne puisse entamer sa plaidoirie, son camarade le prévint:


    — Et ne me dis pas que tu avais une bonne raison pour ça! Ou que c’était pour me protéger ou un truc de merde du genre! Je commence à en avoir ma claque de ces excuses à la con!


    Malgré son état chancelant, la colère donnait à Noah la force d’aller au bout de ses réprimandes. Plus les souvenirs des sévices infligés par Malvil 2ème du Nom affluaient et plus l’envie de sauter sur le coupable pour le rouer de coups était grande.


    — Mais bordel on parle de toi là Troy! Nous nous connaissons depuis l’enfance! Comment as-tu pu me faire ça? Et ce nom Chakyne, c’est quoi cette connerie? Je croyais que tu t’appelais Troy Manny. J’imagine qu’Isabella et les autres ne sont pas au courant de ton double-visage? Eux aussi tu as bafoué leur confiance et leur amitié!


    Sa Bladerbow le démangeait. Même s’il devait forcément y avoir une explication à tout cela, ses doubles flèches semblaient constituer le seul châtiment acceptable pour ces forfaits.


    D’un calme qui ne lui ressemblait guère, le dénigré attendit la fin du monologue accusatoire avant de déclarer de manière lacunaire:


    — Je regrette tout ce qui s’est passé. Je n’avais juste pas le choix.


    Noah leva les yeux au ciel.


    «On croirait entendre l’autre con qui me sert de père!» pesta-t-il pour lui-même.


    — C’est un peu court comme explication.


    — Je ne suis pas sûr d’avoir le temps d’en dire plus.


    — Essaie toujours.


    Troy fixa son regard dans celui de Noah. La lueur habituellement maligne dans ses orbites avait disparu. Le dénoncé eut soudain de la compassion pour lui. Les raisons à l’origine de l’irréparable devaient être graves. Car ce sacrilège avait indéniablement brisé quelque chose en lui...


    À tout jamais.


    — Tu sais que je n’ai jamais connu mon père commença-t-il.


    — Je ne vois pas le rapport répondit Noah du tac au tac. Je connais le mien et crois-moi, je me demande si je ne préférerais pas ta situation.


    Troy ne releva pas cette pique et poursuivit sur sa difficile lancée.


    — Ma mère n’a jamais souhaité me le dire. Évasivement, elle déclarait ne pas s’en souvenir. Tu te rappelles comment elle gagnait sa vie?


    «Comment l’oublier!» se dit Noah. «Elle faisait quand même le tapin dans l’aile sud du Spatioport d’Asghar...»


    Pour cette raison, Tilika, sa mère, avait recommandé à son fils de ne pas trop fréquenter Troy. Devant les «pourquoi» incrédules de sa progéniture, elle avait dû se fendre d’une explication compliquée sur le «métier» de la parente de son ami. Apprendre cela à un enfant en bas âge n’avait pas été chose aisée... D’autant que la candeur infantile interdisait à Noah de comprendre la situation.


    «Bah quoi, il n’y a rien de mal à coucher comme tu dis contre de l’argent non?» lui demandait-il naïvement. «On dit que la vie sur Asghar n’est pas facile donc tout le monde fait comme il peut ce n’est pas ce que tu me répètes tout le temps?»


    Chaque fois, Tilika se triturait les mains à la recherche de la réponse idoine.


    En grandissant, Noah avait bien entendu compris les réticences de sa génitrice sans toutefois y faire droit. Trop attaché à son compère, il n’avait jamais imaginé prendre ses distances avec lui pour cela.


    — Oui je m’en souviens répliqua Noah d’un ton neutre après avoir refermé la parenthèse de son enfance.


    Après s’être épousseté, il rajouta:


    — Mais je ne saisis toujours pas le rapprochement.


    — Je vais y venir.


    — Oui bah magne-toi car je n’ai pas envie de me faire choper par tes nouveaux amis.


    — Ne t’en fais pas, tu es en sécurité ici. Il en va de même pour ta famille et les deux crinières blanches.


    Ce n’était pas un scoop, Troy détestait les Prophétiens.


    — Comment peux-tu en être certain? C’est un peu le chaos ici depuis la mort de votre chef…


    — Je les ai moi-même escortés jusqu’à une sortie secrète. Comme je connais bien ces grottes, je me suis engagé à tout faire pour te ramener sain et sauf. Ils t’attendent dans un lieu à l’écart. Tiens, en voici les coordonnées.


    Troy remit à Noah une holo-carte écornée d’un club de strip-tease local. Une pression sur le nom de l’établissement révéla une adresse située dans le quartier résidentiel.


    — Bien alors allons-y.


    — Je croyais que tu souhaitais entendre mon histoire avant.


    Le trahi hésita. S’il lui tardait de sortir de cet enfer, il était également curieux d’entendre le récit de feu son ami. En hommage aux nombreux souvenirs emmagasinés ensemble, il décida de lui laisser la possibilité de s’expliquer.


    — Vas-y je t’écoute.


    Troy prit une longue inspiration avant de démarrer.


    — Avec plusieurs copains, nous sommes allés fêter l’obtention de notre quatrième cycle au «Bar à Mines» dans l’aile ouest de la zone industrielle d’Asghar. J’imagine que tu te souviens de l’endroit?


    Noah hocha la tête.


    Difficile d’oublier ce troquet à la décoration détonante. Le gérant, un passionné de mécanique, avait accroché des dizaines de carcasses impeccablement désossées au plafond. D’autres avaient été retapées pour être transformées en mobilier. L’endroit était unique en son genre. Partageant la même passion, Troy passait des soirées entières à converser avec le patron.


    — D’autres gars de la fac’ étaient également présents. Je ne les connaissais que de vue. On ne traînait pas dans les mêmes bandes. L’alcool aidant, ils ont commencé à nous chercher des noises. J’en ai envoyé un à l’hosto, un petit teigneux qui n’arrêtait pas de me chercher sur ma mère. Je ne sais pas comment mais il savait que c’était une prostituée.


    — Son père était peut-être un client? hasarda Noah avec un sourire.


    Dans un premier temps, Troy ne répliqua rien et baissa les yeux.


    «Oui bon celle-là tu aurais pu t’en passer» s’en voulut aussitôt le plaisantin.


    — Tu ne crois pas si bien dire.


    — Comment ça?


    — Quand je suis rentré chez moi le lendemain après avoir dormi chez un pote, ma mère était ligotée à une chaise. Un type tenait sa lame juste sous son cou. J’ai couru à sa rescousse mais deux gros balèzes me sont tombés dessus. Après m’avoir flanqué une bonne rouste, ils m’ont également attaché.


    Noah était horrifié par cette histoire. La colère à l’encontre de son ami d’enfance diminua sensiblement.


    — Qu’est-il arrivé ensuite?


    Troy balaya un flot de larmes d’un revers de la main.


    — Ils m’ont fait comprendre que j’avais fait une belle connerie reprit-il, la voix chancelante. Car sans le savoir, j’avais tabassé le fils d’un des bras droits de Malvil 2ème du Nom. Bien entendu je n’en avais aucune idée. Jamais je ne m’en serais pris au rejeton d’un haut dignitaire de la Guilde des Receleurs.


    — Aie… fit Noah.


    Péniblement, il tenta d’imaginer l’horreur de la situation.


    — Et après?


    — J’ai été emmené de force dans l’antre de ce psychopathe tatoué. Il m’a lui-même accueilli. Contre toute attente, nous avons commencé à discuter calmement. Jamais il ne m’a parlé de la rixe de la veille. Il a tenté d’en savoir plus sur moi. Il m’a questionné sur la fac’, mes choix de vie, mes projets pour l’année prochaine, mes amis, etc.


    Noah fronça les sourcils.


    — Pourquoi a-t-il fait ça?


    — Pour me manipuler bien sûr! Mais ça, je l’ai compris trop tard…


    Premier silence dans le récit de l’Asgharien. Noah décida de ne pas insister en dépit de son envie d’en savoir plus.


    Au bout d’un moment, Troy recommença sa narration.


    — À la fin de notre entrevue, après avoir fait le tour de ma petite vie, il me proposa un marché. En échange d’un travail bien précis, on oubliait l’histoire du Bar à Mines et il me payait les frais de scolarité pour le cinquième cycle de Fiducia. Tu imagines l’aubaine que cela représentait pour moi?


    Noah ne put qu’opiner du chef. Il avait lui-même bénéficié de circonstances favorables pour rallier la planète-capitale.


    — Mais ce n’est pas tout. Il prétendait connaître l’identité de mon père. Ma mère faisait parfois des «extras» dans leurs locaux. Visiblement, elle était la favorite d’un de ses gardes. Ce serait lui mon paternel. Il me promit de me donner son nom si j’allais au bout de ma mission.


    Son interlocuteur le regarda de travers.


    — Tu ne t’es pas dit un seul instant que tout cela était tordu? interrogea Noah, sceptique. Il s’agit de Malvil 2ème du Nom, pas d’un bénévole d’une association caritative. Ça puait le piège à des milliers de spatiomètres!


    — Bien sûr je me suis méfié. Mais mets-toi un peu à ma place. J’étais dans une situation désespérée. Je craignais pour ma vie et celle de ma mère. Or j’étais vivant et en partance pour Fiducia! En plus j’avais une chance de retrouver mon paternel que je recherchais activement depuis un bon moment. J’étais ivre de bonheur. À ce moment-là, le type aurait pu me demander n’importe quoi, je l’aurais fait!


    — Même l’irréparable…


    — Même l’irréparable… répéta Troy, en regardant ses chaussures.


    — Mouais… Et justement, ça consistait en quoi ce travail bien précis comme tu dis?


    — Je pense que tu as deviné.


    — Dis toujours.


    — Bien entendu, il ne me l’a pas dit tout de suite. Il a attendu la veille de mon départ pour la capitale des Systèmes Fiduciens. J’ai alors reçu pour instruction d’obtenir des informations sur la localisation de ton paternel et d’Oncle Junius enfin Melkyss.


    Noah écarquilla les yeux.


    — Et là tu ne t’es vraiment (il insista lourdement sur ce mot) pas dit que quelque chose clochait?


    — Bien sûr que si! se défendit vivement Troy. J’ai essayé d’en savoir plus mais Malvil 2ème du Nom ne voulait pas m’en dire davantage. J’ai alors tenté de tout annuler. J’ai même proposé de lui rembourser les frais de scolarité avec les intérêts. Mais devine quoi?


    Le capitaine des Broken Magnifiques 1.0 l’invita à poursuivre.


    — J’ai alors reçu une holo-photo de ma mère en train de tapiner avec une cible sur la tête…


    — Je vois…


    Nouveau mutisme.


    Troy retraçait la sagace machination dans laquelle il s’était embourbée. Il tournait la tête dans tous les sens, se demandant comment il avait pu se retrouver à jouer les espions pour une ordure pareille.


    — Lorsque tu m’as raconté ton histoire familiale après nos retrouvailles, j’ai compris dans quelle merde je m’étais fourrée. Car jusque-là, j’ignorais que ton père avait eu à faire avec la Guilde des Receleurs. Sinon, je t’aurais alerté sur le champ.


    — Pourquoi ne pas l’avoir fait par la suite? Bordel, nous avons partagé pendant plusieurs semaines la même piaule!


    — Je ne sais pas… Plus les semaines passaient et moins j’en avais la force. On formait un groupe solidaire. Je n’avais pas envie de tout foutre en l’air.


    Noah retraçait avec difficulté les diverses informations transmises de bonne foi à son ami. Il lui avait tout dit. La saga familiale, la double identité de son faux oncle, le retour de celui-ci sur Volgada, la tentative de son père de voler à sa rescousse, etc. Troy connaissait tout l’itinéraire du clan Belmondt/Melkyss dans les moindres détails. Il avait simplement rapporté ces informations à son geôlier. Celui-ci avait dû se délecter de ces renseignements. Malvil 2ème du Nom n’avait ensuite eu qu’à se baisser pour les cueillir tous les deux…


    — Tu leur as également révélé ma couverture j’imagine?


    — Oui…


    Il comprenait mieux pourquoi son sosie virtuel de Barnabé Robulon avait été découvert si aisément.


    Noah connaissait les difficultés de vivre emmuré dans un mensonge. Depuis l’attaque de la planète Artificielle 13, il gardait égoïstement en lui sa discussion avec Ernesto. Il ne mettait pourtant pas ces deux omissions sur un pied d’égalité. Il considérait, à juste titre ou non, avoir de vraies raisons de ne rien révéler.


    Sans crier gare, la compassion retrouvée envers son ami d’enfance commençait à se fissurer. La colère reprenait le dessus.


    — Je ne comprends pas pourquoi tu ne nous as pas mis au courant. Nous avions le droit de savoir! Avec Balagüt, nous aurions trouvé une solution!


    — Mais arrête un peu Noah! explosa Troy. J’étais piégé! J’avais les mains liées! Tu l’as vu, ces gars sont des malades mentaux! Tu aurais fait quoi?


    — Nous aurions pu t’aider!


    — Ah ouais, tu as mis en échec Kaaden lors de la Fête du Prochain alors ça y est, tu te crois invincible?


    Cette remarque déflagra dans l’esprit de Noah. Poussé par le courroux de cette tromperie ignoble qui avait failli coûter la vie à ses proches, il asséna à Troy un violent coup de poing. L’Asgharien vacilla avant de s’écrouler sur le sol.


    Le frappé se releva difficilement.


    — Pas la peine de me raccompagner. Je te laisse avec les tiens. Je trouverai la sortie tout seul.


    — Noah attends s’il te plaît.


    — Nous n’avons plus rien à nous dire puisque tu es persuadé d’avoir fait le bon choix en trahissant tes amis et ta petite amie.


    — Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire.


    — Tu avais l’air plutôt convaincu.


    — Attends.


    — Non, je dois aller rejoindre les autres.


    — Noah…


    Alors que le garçon s’engageait vers la sortie, il fit brusquement volte-face. Il avait une dernière question à poser à feu son ami.


    — Pourquoi Chakyne? Je comprends bien l’intérêt de la première lettre «C» pour te retrouver dans le même amphithéâtre que nous mais que signifie ce nom?


    — C’est de l’argot. Sur Volgada, il est employé pour désigner un bâtard.


    — Et bien, voilà au moins une chose qui est vraie chez toi! asséna Noah en disparaissant dans l’ouverture, sans un regard pour Troy.


    


    

  


  
    CHAPITRE 22 : SORTIE DE PRISON


    


    


    Le passage emprunté par Noah le mena directement dans le quartier résidentiel de Volgada.


    Sorte de gigantesque bidonville, le coin faisait la part belle aux fils électriques pendants et aux ordures entassées. Des gerbes d’étincelles jaillissaient des premiers. Une odeur nauséabonde provenait des secondes. De part et d’autre des rues étriquées, des modules d’habitation spartiates jouaient des coudes. Complètement vétustes et aux fenêtres majoritairement brisées, ils étaient squattés par des junkies inconscients, heureux de pouvoir cuver leur drogue dans ces lieux désolés.


    Le garçon dépassa le club de strip-tease visé sur l’holo-carte donnée par Troy. Il bifurqua ensuite dans une venelle sur sa gauche avant de s’enfoncer dans une impasse obscure. Au bout de celle-ci, une bâtisse étriquée édifiée sur deux étages l’attendait. La faible luminosité qui émanait du rez-de-chaussée le rassura un peu. Elle contrastait avec l’obscurité de ce cul-de-sac retiré. Après avoir jeté un regard par-dessus son épaule, il poussa la porte.


    Il pénétra dans une pièce décrépie rongée par l’humidité. Le mobilier minimaliste se réduisait à un sofa et une table basse en verre fissurée. Des bougies auto-éclairantes faisaient danser des ombres timides sur les murs miteux. Noah toisa l’endroit avec répugnance.


    «Mais c’est quoi cette planque pourrie?» se demanda-t-il, soucieux.


    La réponse ne tarda pas à venir.


    — Bienvenue dans ce palace! lança Jonas d’une voix ironique.


    Noah sursauta. Il n’avait pas remarqué le Prophétien installé dans le canapé troué aux ressorts apparents.


    — Vous m’avez flanqué une de ces trouilles!


    — Excuse-moi, ça n’était pas mon intention.


    Bougon mais remis de ses émotions, l’adolescent demanda sans fioriture:


    — Où sont les autres?


    L’aveugle se redressa.


    — Ils sont partis. À cet instant, ils doivent même avoir quitté ce caillou misérable. Enfin, je l’espère.


    Noah prit un air offensé.


    — Sympa d’avoir tenté de me sauver la vie! grogna-t-il. Décidément, ils cherchent à gagner le concours de la famille la plus merdique de la galaxie ou quoi?


    L’infirme sourit.


    — Ne sois pas trop dur envers eux. Après ta chute, nous avons tenté de te retrouver mais ces grottes souterraines sont labyrinthiques. Les échos complètement faussés par l’environnement naturel ne m’ont pas permis de te localiser. Après notre brève discussion télépathique, je n’ai pas réussi à reprendre le contact avec toi.


    — Vous m’avez donc abandonné à mon sort.


    — Ton père et ton oncle...


    — Ce n’est pas mon oncle le coupa sèchement Noah.


    — Oui bon si tu veux. Ils t’ont cherché pendant un bon moment mais en vain. Heureusement, nous avons croisé ton ami Troy.


    — Ce n’est pas mon ami non plus.


    Le Prophétien ne se formalisa pas de ces deux interruptions successives sans grand intérêt.


    — Ton ancien… camarade donc nous a proposé ce délicieux abri.


    Il fit un geste ample de la main pour désigner le taudis.


    — Je ne vois pas mais je devine à la puanteur ambiante que le spectacle ne doit pas être très affriolant.


    — Ça c’est sûr! confirma Noah.


    — Nous avons ensuite décidé qu’il était temps de nous séparer. Les caméras de sécurité de la Guilde des Receleurs n’ont rien dû manquer des affrontements de la salle du trône. Nos visages ne vont pas tarder à faire le tour de Volgada. Ils vont rechercher un groupe de cinq individus donc la meilleure option était de nous diviser.


    — En même temps, si vous n’aviez pas décapité leur leader, la situation serait peut-être différente… reprocha l’étudiant.


    Une expression de colère traversa le visage de l’infirme. Visiblement, il n’appréciait guère la remarque de l’adolescent. Le caractère intransigeant des Prophétiens dégoulinait de cette réaction. La similitude de gènes entre lui et Valhebel était criante.


    Parvenant in extremis à juguler son courroux, Jonas décida de ne pas riposter.


    — Sahashine a proposé de raccompagner tes proches sur la planète Cellova IV continua-t-il. De mon côté, j’ai choisi de t’attendre. Il y a des choses importantes dont nous devons discuter.


    Le garçon ne fut pas étonné par cette dernière phrase. Jonas et son ancienne professeure avaient évoqué brièvement un plan diabolique en action doublé d‘un risque de vacillement de la galaxie. Sur le moment, il n’avait rien compris. Il faut dire, ses interlocuteurs ne lui avaient rien expliqué. Le temps semblait venu d’en savoir plus. Peut-être aurait-il l’occasion d’en apprendre davantage sur le prétendu lien qui existait entre les Prophétiens et les Authentiques? En tout cas, il ne se priverait pas de poser la question.


    Malgré la perspective d’éclairer certaines questions encore en suspens, Noah était mécontent du départ de son père et de son faux oncle. Eux aussi étaient dépositaires d’informations importantes. Personnelles de surcroît. Le garçon n’avait toujours pas eu le temps de discuter avec son père de son improbable vie cachée, de son divorce avec sa mère, de la disparition suspecte de Zadic, etc. En dépit de véhéments reproches à l’encontre de son géniteur pour sa passivité lors des séances de torture de Malvil 2ème du Nom, il aurait bien aimé glaner quelques réponses à ses nombreuses interrogations. Une nouvelle fois, c’était partie remise. Ces rendez-vous manqués l’agaçaient.


    — D’accord, je vous écoute.


    — Pas ici déclara Jonas en se levant de l’assise déstructurée. Nous nous trouvons dans un des refuges de la Guilde des Receleurs ne l’oublie pas. Pas question de s’éterniser.


    — D’accord mais où allons-nous?


    — Dans un bar isolé dans lequel nous serons tranquilles.


    — Quoi? s’offusqua Noah, incrédule. Vous disiez justement que nous devions rester discrets. Se poser dans un troquet à la vue de tous n’est pas à proprement parler une manière de jouer les invisibles.


    — Ils ne penseront pas à nous chercher dans un endroit public. Et puis sois sans crainte, il s’agit d’un endroit reculé, loin de la Place des Délits.


    — Mouais… Vous allez surtout réussir à nous faire tuer.


    *


    Avant de quitter leur abri de fortune, le Prophétien remit à Noah le reste de ses affaires. Kinita Souat les avait récupérées lorsqu’elle s’était introduite furtivement dans la Guilde des Receleurs.


    Le garçon fut tout heureux de retrouver son Data-Pad et son inséparable compagnon virtuel. Vexx tournoya de bonheur en sortant du mode veille imposé par ses geôliers.


    Après des retrouvailles joyeuses, Noah demanda à son auxiliaire IA de lui transmettre l’ensemble des messages reçus. Tant pis s’il révélait sa position en se connectant au Réseau. Il était de toute façon sur le retour. Il était temps de savoir si tout allait bien pour ses amis. Surtout pour Natalanie. Être amputé de Troy avait nécessairement dû inquiéter ses proches.


    Malheureusement, ses craintes se révélèrent exactes. Des dizaines de messages se matérialisèrent devant ses yeux. Vexx remit de l’ordre dans les différentes missives. Il en provenait de toutes parts. De Natalanie, d’Isabella et d’Adamus bien sûr. De Pattermin Kayala également, qui tenait à rappeler à Noah ses écarts de règlement. De Kaaden enfin. Son faux garde du corps le mettait en garde contre les conséquences désastreuses de sa fuite. Il terminait en le menaçant de vives représailles.


    « En voilà un que je ne suis vraiment pas pressé de revoir... » se dit-il.


    Après avoir passé en revue les messages au caractère «administratif», il prit un moment pour lire les écrits de ses camarades.


    Leur chronologie dessinait un enchainement clair des événements sur Fiducia. La découverte du sosie artificiel, l’inquiétude face à l’absence soudaine de Troy et la panique naissante de ne pas revoir Noah dans le timing prévu. Les mots sincères d’Isabella sur son petit ami touchèrent beaucoup l’adolescent. La fille Childère était effondrée de la disparition de sa moitié. Elle établissait tout un tas de théories farfelues allant de l’enlèvement à l’accident en passant par le meurtre.


    « Ma pauvre, tu ne peux pas imaginer ce qui s’est réellement passé... » songea-t-il, désabusé. «Je ne sais pas si tu pourras lui pardonner un jour. Moi personnellement je n’ai pas pu...»


    Il termina par les messages de Natalanie.


    L’inquiétude de la sœur d’Ernesto transpirait de tous ses textes. L’amour également, ce qui fit du bien au garçon. Il aurait payé cher pour pouvoir la serrer dans ses bras. Soudainement, son besoin de la revoir se fit impérieux.


    Tandis qu’il faisait défiler toutes les communications, il remarqua que celles-ci s’étaient brusquement arrêtées depuis une semaine environ. Ensuite, plus rien. Il en était de même pour Isabella.


    «Bizarre...» songea-t-il.


    — Tu n’as rien d’autre? demanda-t-il à Vexx.


    Sans dire un mot, le petit assistant rechargea les derniers éléments reçus.


    Un seul message apparut.


    Un court mot d’Adamus.


    L’objet «URGENT» figea le sang de Noah.


    Le contenu manqua de lui provoquer une crise cardiaque.


    Le Milien indiquait de manière lacunaire: «Noah, je ne sais pas si tu es encore vivant mais il s’est passé quelque chose de grave ici. Si tu as ce message, fais-moi signe. Ton retour à Fiducia ne va pas être simple...»


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 23 : LE BOUT DE L’ENFER


    


    


    Sur le chemin devant les mener dans l’établissement retenu par Jonas, Noah ne cessait de repenser au dernier message d’Adamus. Désastreusement, le Milien n’en avait pas dit plus. L’imagination de l’adolescent jouait donc les bouche-trous et clairement, ce n'était pas une bonne idée. Il établit plusieurs scenarii plus glauques les uns que les autres. Il n’arrivait pas à endiguer le flot d’idées noires qui se déversait en lui.


    Pour davantage de précaution, il avait repris son apparence de Barnabé Robulon. Jonas étant aveugle, il avait demandé à Noah de feindre le rôle d’accompagnateur. L’astuce était intelligente. Volgada recherchait un groupe de cinq individus dont deux Prophétiens aguerris. Personne ne prêterait attention à deux petits vieux en balade dans les rues de la station orbitale.


    Isolé était le terme employé par l’infirme pour décrire la gargote choisie. C’était clairement un doux euphémisme. Le duo de cheveux blancs traversa moult artères et souterrains sales du quartier résidentiel pour s’y rendre. Ce pèlerinage dans les entrailles de Volgada faisait ressortir la misère éhontée du lieu. Les conditions de vie étaient d’une précarité flagrante. Les capsules d’habitation vomissaient un mélange aigre de putréfaction et de relents amers. Bizarrement, les résidents semblaient n’avoir que faire de ces logements de basse fortune. On n’habitait pas dans ce coin reclus pour sa douceur de vie ou ses panoramas somptueux. On venait ici pour fuir quelque chose, quelqu'un ou soi-même...


    Après un nouveau dédale de ruelles faiblement éclairées, Jonas s'arrêta net devant un bâtiment défraîchi.


    — C’est ici fit-il sans en dire davantage.


    Noah ne voyait pas la différence avec les autres immeubles de la rue mais décida de garder ses remarques pour lui. Fatigué, il avait hâte de pouvoir se poser.


    Après avoir tendu l’oreille pour s’assurer de l’absence de suiveur indésirable, le Prophétien poussa la porte fatiguée de la bâtisse.


    Immédiatement, une lumière vive harcela les nouveaux arrivants. Noah se protégea les yeux avec ses mains. Passer d’une venelle à peine éclairée à cette agression éblouissante était difficile à supporter pour ses orbites. Aveugle, Jonas n’avait pas ce problème.


    Une fois accoutumé à cette nouvelle clarté, le garçon détailla l’endroit avec scepticisme. Il se trouvait dans un couloir auréolé de néonéons disposés anarchiquement. Des holo-animations de danseuses nues au déhanché plus ou moins suggestif emplissait les murs. Au fond du corridor, une porte lourdement gardée barrait un accès visiblement très réservé. Le son lointain d’une musique qui devait être assourdissante suintait des murs épais.


    — Mais c’est quoi cet endroit? se renseigna Noah, soucieux.


    — Fais-moi confiance.


    — On dirait une boîte de nuit.


    — C’est mieux que ça. Suis-moi.


    Sur ses gardes, l’adolescent emboîta le pas de l’infirme.


    Le quatuor de molosses gardant l’entrée, des Barbuks, s’écarta sans piper mot pour laisser passer les deux individus. L’un d’eux actionna un mécanisme en pressant un bouton sur son Data-Pad. Dans un bruit de vieux rouages en manque d’huile, un ascenseur branlant se mit en route. Une fois arrivé, Jonas monta dedans. À contrecœur au regard de la vétusté du dispositif de levage, Noah l’imita.


    Une lente descente débuta.


    *


    — Vous m’expliquez? demanda l’étudiant, tandis que le monte-charge dévalait quantité de distance à une allure trop ambitieuse pour l’état de sa carlingue.


    — T’expliquer quoi?


    — Bah par exemple où on est et comment les videurs nous ont laissés entrer comme si on était les fils du patron?


    Jonas eut un rictus malicieux.


    — Tu ne crois pas si bien dire... Tu t’y connais un peu en ethnie?


    — Un peu...


    «Enfin, pas comme Adamus» reconnut-il pour lui-même.


    — Les Barbuks s’expriment par la voix et par télépathie. Mes pouvoirs me permettent de contrôler les esprits qui communiquent par transmission de pensées. J’ai donc fait croire à notre comité d’accueil que j’étais une sommité d’un gang appelé les «Étoiles Écarlates» venue parler affaires avec la Guilde des Mercenaires qui ont leurs habitudes ici.


    — Vous leur avez dit tout ça en si peu de temps? interrogea le garçon, subjugué par cette faculté aussi géniale que… dangereuse.


    — Oui.


    — Mais ce n’est pas risqué votre pipeau? S’ils vérifient, on se fera griller en un instant...


    Cette fois-ci, le Prophétien éclata de rire. Noah le regarda de travers.


    — On ne craint rien ici. Les Mercenaires et les Receleurs ne s’apprécient guère, surtout depuis que les anciens employeurs de ton père se sont radicalisés. Ils ont marché sur les plates-bandes des premiers ce qui ne leur a guère plu tu t’en doutes.


    — J’imagine.


    — Cet endroit nous met donc à l’abri des sbires de Malvil 2ème du Nom.


    — Et des autres?


    — Nous avons nos camouflages pour cela.


    Noah garda le silence. Il contempla sans ciller les paliers dévalés avec célérité par l’ascenseur grinçant. Les pouvoirs de son compagnon de route semblaient décidément sans limite. C’était à la fois rassurant et... inquiétant. Il devait rester vigilant. Il possédait une partie de ces habilités hors norme. Que ça lui plaise ou non, il était lié à cet étranger. Néanmoins, il n’avait aucune envie de devenir sa marionnette.


    — Je peux lire tes pensées tu sais.


    Noah fit volte-face et regarda son interlocuteur avec défi. Décidément, sans savoir pourquoi, il ne lui faisait pas confiance.


    — Tant mieux. Comme ça, vous savez à quoi vous en tenir.


    *


    Vers la fin de la descente, les étages impersonnels laissèrent la place à un paysage très différent. En contrebas, une piste de danse géante se découvrait peu à peu. Sur celle-ci, des centaines de silhouettes, tels des pantins possédés, se déhanchaient sur une musique tonitruante. L’ascenseur se dirigeait droit sur le lieu des festivités.


    — C’est l’une des originalités du «Bout de L’Enfer» commenta Jonas avec amusement. Le client arrive directement au milieu de la fête.


    Autre détail qui sautait aux yeux à mesure que le monte-charge se rapprochait de sa destination finale: les murs du lieu étaient entièrement composés de baies vitrées de plusieurs spatiomètres de haut. Ces ouvertures offraient une vue splendide sur l’espace constellé de milliers d’étoiles.


    — Le cachet de l’endroit vient de sa localisation poursuivit le Prophétien, comme s’il était le propriétaire de l’établissement. Tu te situes ici dans la partie la plus basse de l'astéroïde sur lequel a été construite Volgada. C’est un lieu très prisé. On n’entre ici uniquement sur cooptation.


    — Ou en s’aidant de pouvoirs qui, à mon sens, ne vous ont pas été donnés pour entrer gratis en boîte... objecta Noah.


    — Certes.


    L’élève soupira.


    — Franchement, qu’est-ce qu’on... ahhh!


    Le garçon n’eut pas le temps de terminer sa question que les portes de l’ascenseur s’ouvrirent. Des dizaines de mains, de membranes ou autres trompes l’attrapèrent pour le précipiter dans le tourbillon de la fête. Son apparence de Barnabé Robulon n’y changea rien. Il se faisait porter par la foule en délire.


    Jugeant qu'il était inutile de lutter, il se laissa transporter par la cohue en fusion.


    Au Bout de l’Enfer, on savait accueillir les nouveaux arrivants...


    *


    Une fois atterri sur le sol en un seul morceau, Noah retrouva Jonas. Celui-ci le dirigea vers un coin surélevé composé d’alcôves insonorisées. Elles permettaient aux clients de partager des moments intimes loin du tumulte des podiums.


    Le comité Barbuk en charge de la régulation de cet espace VIP fut une formalité pour Jonas. Les télépathes s’écartèrent docilement pour les laisser passer.


    Une fois dans la pièce insonorisée, le garçon prit place dans un fauteuil molletonneux rouge vif. Le Prophétien l’imita. Une serveuse peu vêtue vint leur apporter le menu. Tracassé par son retour à Fiducia, l’étudiant n’avait aucune envie de boire de l’alcool. Pas même de bière de l’espace, ce qui était rare chez lui. L’infirme, au contraire, ne se fit pas prier. Il commanda une bouteille de Glapwok, un breuvage goûtu produit exclusivement sur Volgada.


    Quand le service fut terminé, Jonas régla l’insonorisation de la pièce au maximum. Idem pour le degré de teinte de la vitre qui donnait sur la piste de danse. Le duo de retraités était complètement imperméable au monde extérieur.


    — Tu allais me demander tout à l’heure pourquoi nous étions venus ici c’est exact?


    Noah hocha la tête.


    — Et bien c’est le seul endroit qui, de par sa situation géographique, est à l’abri de tous les appareils de détection et des algorithmes complexes de triangulation. Ceux-ci n’ont pas la portée suffisante pour capter un quelconque signal aussi profondément. Les centaines de niveaux descendus sont la meilleure barrière qui soit. Si tu y ajoutes le désamour des Mercenaires pour les…


    — Vos pouvoirs de manipulation mentale fonctionnent-ils également sur moi? demanda Noah sans détour, en coupant la parole à son interlocuteur.


    Cette question le tracassait depuis leur arrivée au Bout de l’Enfer. Puisqu’il jouissait d’une partie des attributs du Prophétien, un lien immatériel de maître / esclave s’était-il créé entre eux?


    Imperceptiblement, Jonas se raidit. L’interrogation était visiblement pertinente. Il se gratta le menton avant de répondre.


    — En effet oui… mais uniquement quand tu utilises les pouvoirs que je t’ai transmis répliqua-t-il. Sinon, le reste du temps, non, je n’ai aucune influence sur toi.


    Noah parut satisfait de cette réponse. Il savait dorénavant à quoi s’en tenir. Il ne risquait aucune manipulation mentale sauf s’il choisissait de déclencher ses aptitudes. Depuis l’imposition des mains par Jonas dans la salle du trône de Malvil 2ème du Nom, il parvenait à mieux les maîtriser. Il décidait désormais quand les actionner. Tout le contraire de la Fête du Prochain par exemple… Il trouvait la différence très importante.


    Malheureusement pour lui, il ne pouvait se douter, à cet instant, que cette nuance lui ferait commettre l’irréparable...


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 24 : CONFIANCE MUTUELLE?


    


    


    Les protagonistes installés, la discussion annoncée par Jonas pouvait débuter.


    — En te voyant pour la première fois, je n’avais pas fait le rapprochement commença-t-il en portant son verre coloré de Glapwok à la bouche.


    — Quel rapprochement?


    Après une gorgée généreuse, le Prophétien précisa ses propos.


    — Tu es le héros de la Planète Artificielle 13. Celui qui prétend avoir mis en échec un Vaisseau de l’Ombre?


    Noah hocha la tête.


    — Avec mon groupe, nous en avons neutralisé un. L’autre a rencontré une défaillance technique. Enfin, le troisième, a été paralysé par un sauveur providentiel qui avait monté sur un Interceptor dérobé une arme jamais vue.


    Le concerné ne s’attendait pas à rouvrir ce chapitre de sa vie. Il marchait sur des œufs. Sa version bancale des faits était en danger. Surtout avec un interlocuteur capable de lire dans ses pensées...


    — Le premier et le dernier ne m’intéressent pas même si, pour celui-ci, tu congratuleras ton père pour son canon improvisé. Je n’ai pas eu le temps de le faire lors de nos brefs échanges. Il a fait mieux que toute cette ASF impuissante. Du grand art! Et personne n’a encore réussi à l’identifier. Ça c’est fort!


    Noah blêmit. Esquiver la vérité n’était plus possible.


    — Comment avez-vous découvert cela?


    Il secoua la tête puis enchaîna:


    — Plus généralement, vous parlez de mon paternel comme si vous le connaissiez. Pourtant, ce n’était pas l’impression qui se dégageait lors de votre rencontre dans les locaux de la Guilde des Receleurs.


    Le Prophétien sourit.


    — Pour répondre à ta première question, je m'en doutais mais tes pensées ont confirmé mes soupçons. Pour le reste, les Prophétiens ont été amenés à enquêter sur ton parent.


    L’adolescent n’en revenait pas.


    — Enquêter? À quelle occasion? La Bataille de Volgada? mitrailla-t-il.


    — Non. Lors d’un autre événement. Mais l’important n’est pas là.


    — Répondez à ma question si ce n’est pas si important que ça.


    — C’était lors de la Guerre des Dissidents souffla Jonas mais je n’en dirai pas plus. Tu lui demanderas quand tu le reverras. Visiblement, il y a de l’eau dans le gaz entre vous deux. Tu ajouteras cela sur la longue liste des abcès à crever.


    L’élève fronça les sourcils.


    — Je ne comprends rien à vos insinuations maugréa-t-il en s’enfonçant dans son fauteuil.


    Silence.


    Involontairement, la conversation avait dévié sur un sujet sensible. Noah ne voyait pas où le Prophétien voulait en venir. Quel était le rapport entre son père et le conflit au cours duquel son frère Zadic avait trouvé la mort?


    Après un moment, l’aveugle demanda sans réellement attendre de réponse:


    — Je peux reprendre?


    L’adolescent fit un geste nonchalant de la main signifiant «Allez-y».


    — Bien. Comme je te le disais, la mystérieuse défaillance technique du Vaisseau de l’Ombre m’interpelle.


    — Comme tout le monde observa l’interrogé en se redressant. J’ai moi-même été le premier surpris.


    Jonas eut un rire sans joie.


    — Tu dois le savoir maintenant, je ne suis pas n’importe qui. En ma qualité de membre de la plus grande famille Prophétienne, je possède un savoir ancestral. Mes connaissances n’ont pas d'équivalent dans la galaxie.


    — C’est censé m’impressionner?


    Noah avait décidé de ne pas dévoiler son jeu. Coûte que coûte. Il voulait trouver des réponses sur les Authentiques mais éviter les sempiternels «on verra ça plus tard» ou encore «demande à untel». Son enquête piétinait. Il avait besoin de concret. Aussi avait-il décidé de vendre chèrement l’acte héroïque d’Ernesto à l’origine de la défaillance litigieuse du Vaisseau de l’Ombre.


    — Tu ne me fais pas confiance n’est-ce pas?


    L’intéressé plissa les yeux.


    — Non.


    — Pourquoi? Avec Sahashine, nous t’avons sauvé la vie et celle de tes proches. Je t’ai transmis une partie de mes pouvoirs et c’est comme ça...


    — Je les avais déjà avant de vous rencontrer.


    — Certes mais je t’ai permis de les «maîtriser».


    — Et de «me» (il insista lourdement sur ce mot) maîtriser par la même occasion.


    Jonas ne rétorqua rien.


    — Par ailleurs, je déteste votre manière d’utiliser vos talents pour prendre l’ascendant sur autrui. Et enfin, si vous voulez ma confiance, il va falloir arrêter de lire dans mes pensées. C’est insupportable! termina Noah, exaspéré.


    Le Prophétien conserva son mutisme. La discussion était mal engagée. Il devait impérativement redresser la barre. Engranger du crédit auprès du garçon car pour l’instant, rien n’y faisait. Résigné et désireux de pacifier les débats, il décida d’ouvrir la thématique attendue par Noah.


    — Si je partageais avec toi mon savoir sur les Authentiques, cela t’aiderait-il à t’ouvrir davantage? hasarda-t-il.


    Le garçon arqua un sourcil.


    — Pour jouer franc jeu, je souhaitais de toute façon m'entretenir avec toi de cet épineux sujet.


    — Pourquoi moi?


    — Pour diverses raisons répondit Jonas de manière énigmatique. Lors de notre première rencontre, j’ai sondé ton esprit. Un vieux réflexe ne m’en veux pas.


    Noah leva les yeux au ciel.


    — Pour la première fois, j’ai rencontré chez un non Prophétien la connaissance des Authentiques. À part mes semblables, tu dois être un des seuls à connaître leur existence. Enfin, plus pour longtemps... mais je m’égare là.


    En dépit des propos nébuleux de son interlocuteur, la curiosité de l’adolescent était à son zénith. Il brûlait d’impatience d’entendre les révélations de Jonas.


    Même si celles-ci devaient changer sa vie à tout jamais...


    — Commençons par un peu d’histoire si tu veux bien.


    


    

  


  
    CHAPITRE 25 : DESTINS CROISÉS…


    


    


    — Durant l'Ère Sidérale, les Géants de l’Espace peuplaient seul l’univers. Plusieurs milliers d'années avant de disparaître, ils engendrèrent les Prophétiens. Ils nous dotèrent de facultés physiques et énergétiques exceptionnelles. Notre destin était tout tracé: nous serions les gardiens de la galaxie une fois nos géniteurs dissous. Cette mission constituait un honneur pour notre ethnie.


    Noah fit un effort extrême pour se rappeler les cours d’histoire du professeur Callista de Beaufort. Il regrettait de ne pas avoir été plus assidu. Il galérait à situer ces époques ancestrales.


    — Quand le crépuscule de l’Ère Sidérale arriva, les Géants de l’Espace, comme décidé, explosèrent. Les fragments de leurs entités créèrent les planètes de notre univers. De celles-ci jaillirent les premières ethnies.


    Voyant la mine déconfite de Noah, il lui demanda:


    — Élève de l’université de Fiducia, je suppose que je ne t’apprends rien pour l’instant?


    Le questionné rougit. Il se souvenait juste de l’existence d’un débat sulfureux sur la date d’apparition des Prophétiens. Pour le reste, c’était très flou. Il regrettait l’absence d’Adamus à ses côtés pour combler ses zones d’ombre.


    — Bien... sûr mentit-il.


    — Lors de l’évaporation de nos créateurs, nous reçûmes leurs yeux en guise de cadeau. Ces orbes rougeoyants ornent les lames de nos leaders.


    Le jour de sa douloureuse rencontre avec Valhebel, Noah avait remarqué un manche stylisé qui dépassait de ses épaules imposantes. Un gros caillou rouge était forgé dans cette arme originale. Ce devait être l’orbite d’un Géant de l’Espacedont parlait Jonas.


    — Notre premier projet consista en l’édification d’une planète-capitale majestueuse capable d’accueillir tous les peuples de la galaxie. Un point central pour la diversité culturelle. Une terre d’accueil cosmopolite en remerciement de la confiance des Géants de l’Espace. Rapidement, les travaux de construction de Fiducia débutèrent.


    «Les historiens, plutôt que de théoriser pendant des jours sur l’histoire originelle de la galaxie, devraient s’entretenir avec un Prophétien» pensa Noah, en référence aux nombreux désaccords des sachants sur la genèse de l’univers. «Ils ne sont pas si fermés que ça, il suffit juste de savoir les prendre!»


    — Peu de temps après le démarrage du chantier poursuivit l’aveugle d’une voix grave, nous reçûmes la visite surprise d’un détachement d’une tribu inconnue.


    — Les Authentiques? supposa Noah.


    Jonas opina du chef.


    — Les dignitaires en question prétendaient être les héritiers des Géants de l’Espace. Tout comme nous. Imagine notre étonnement en les voyant débarquer. Nous avions été formés pour devenir les dépositaires du futur de la galaxie. Et maintenant, quelqu’un remettait en cause notre monopole.


    Si le garçon comprenait bien l’imbroglio, il n’avait nullement envie de plaindre les Prophétiens. Confier l’avenir de l’univers à un peuple unique aurait relevé de l’hérésie la plus totale.


    — Leurs prétentions étaient-elles justifiées? demanda-t-il, juste pour entendre la réponse de Jonas.


    — Désastreusement oui. Les Géants de l’Espace avaient, en secret, créé puis élevé une ethnie supérieurement intelligente. Pour te donner un élément de comparaison, ils disposent de capacités intellectuelles cent fois supérieures à celles des Miliens.


    Noah écarquilla les yeux.


    — Si je comprends bien analysa-t-il après avoir digéré cette donnée qui provoquerait l’émoi d’Adamus, vos créateurs ont séparé les rôles. La sécurité de la galaxie vous revenait tandis que sa gestion était confiée aux Authentiques.


    Jonas hocha la tête.


    — C’est assez bien résumé.


    — Bah alors où est le problème? Diviser le pouvoir c’est toujours mieux non? Ça évite les abus?


    Le non-voyant se renfrogna.


    — Nous ne connaissions rien d’eux. Nous pensions être uniques et nous voilà affublés d’un peuple mystérieux. Les Géants de l’Espace auraient pu nous en informer, le temps de faire connaissance, de rapprocher notre vision du devenir de la galaxie, etc.


    — Que s’est-il passé ensuite? interrogea Noah, coupant court aux jérémiades puériles du Prophétien.


    L’infirme soupira.


    — Tout est complètement allé de travers...


    *


    Coupés du reste du monde dans leur cocon insonorisé, les deux protagonistes firent une pause. Noah se leva. Il avait besoin de se dégourdir les jambes. Pour se changer les idées, il manipula les commandes de la pièce pour contempler la piste de danse. La vue des clients en transe lui fit du bien. Elle déviait son esprit des sombres pensées du moment, de l'inquiétant message d’Adamus et de l’absence de nouvelles récentes de sa petite amie.


    En détaillant la foule massée, il eut l’impression que le nombre de présents avait doublé depuis leur arrivée.


    « La fête et la débauche ne s’arrêtent jamais sur Volgada... » constata-t-il. «J’ai hâte de me barrer de ce caillou car je n’en peux plus de cet endroit malsain!»


    Jonas avala d’un trait deux verres de Glapwok. Pour la première fois, une once de fragilité perçait chez le Prophétien. L’histoire contée ne le laissait pas insensible. Son peuple avait été «trahi» par les Géants de l’Espace. De manière imprévue, ils s’étaient retrouvés face aux Authentiques. Aux créateurs des Vaisseaux de l’Ombre... Quelque chose avait nécessairement mal tourné pour en arriver là aujourd'hui.


    — Les premiers échanges furent cordiaux reprit Jonas. Mais au fur et à mesure des thématiques abordées, des divergences flagrantes apparurent. En réalité, nous ne partagions pas du tout la même conception de la galaxie. Les Authentiques étaient obsédés par la finance, l’élitisme à outrance et la technologie. Ils prônaient un gouvernement fort et une course permanente à l’innovation. Tant pis pour les ethnies qui ne voulaient pas des voyages spatiaux par exemple, elles seraient reléguées aux oubliettes. Dernier fer de lance de leur programme: Fiducia devait prôner l’autarcie et être peuplée des riches et des puissants.


    — Comme aujourd’hui... laissa échapper Noah.


    — La surpopulation a contraint Fiducia à «sélectionner» ses habitants et à renvoyer les autres vers les Planètes Artificielles rectifia le Prophétien. Au départ, ce n’était pas l’évolution envisagée. Comme je te le disais, nous souhaitions en faire un endroit cosmopolite.


    — Un truc que je ne comprends pas si vous permettez? objecta l’adolescent.


    — Je t’écoute.


    — Les Prophétiens que j’ai croisés sont de nature réservée, hautaine et agressive. Vos semblables ne semblent pas vraiment faire preuve d’empathie envers leur prochain. J’ai donc du mal à adhérer au concept des «gentils» Prophétiens et des «méchants» Authentiques.


    Jonas sourit puis baissa la tête.


    — Mon peuple n’a pas toujours eu ce comportement disons... détaché. Les évènements sensibles dont je vais te parler ont profondément transformé notre nature.


    Le garçon n’était pas convaincu mais invita son interlocuteur à poursuivre son récit.


    — Ces divergences latentes fissurèrent les relations entre Prophétiens et Authentiques. Les tensions se multiplièrent. Quand les éclats de voix ne suffirent plus, les menaces commencèrent à poindre dangereusement. Le conflit armé grondait. Jusqu’à devenir inévitable. À un moment donné, les solutions étaient binaires: soit on restait dans l’immobilisme, soit l’un prenait le contrôle sur l’autre. Pour nos instances dirigeantes, c’était tout vu. Nous étions des guerriers chevronnés. Nous prendrions les armes pour soumettre les Authentiques. Nos commandants en chef planifièrent une offensive secrète pour renverser nos ennemis.


    Noah s’offusqua de ce discours fataliste.


    — Il n’était vraiment pas possible de régler ces différends de manière pacifique? De convenir de concessions réciproques? Enfin, la guerre n’est pas le seul moyen de régler des conflits!


    Pour le garçon, la patience limitée des Prophétiens avait vraisemblablement dû précipiter ces assauts. Il n’imaginait pas un seul instant Valhebel et sa clique capables du moindre consensus. C’était unilatéral. Soit on était d’accord avec eux soit on devait se soumettre. Les discussions avaient dû être brèves: «Ils ne sont pas d’accord avec nous? Bien alors soumettons les! ». Fin de l’histoire...


    Une nouvelle fois, Jonas tenta de tempérer les insinuations acerbes de l’étudiant envers les siens.


    — Nous avons tout tenté mais les Authentiques ne voulaient rien savoir. C’était comme si parvenir à un accord mutuellement satisfaisant ne les intéressait pas.


    — Je vois répliqua l’élève, pas totalement persuadé. Et ensuite?


    L’infirme prit une grande inspiration.


    — Quand nos troupes ont voulu prendre d’assaut leur planète, Célestus, celle-ci s’était… volatilisée.


    Noah se redressa brusquement. Son visage exprimait une évidente stupéfaction.


    — Comment ça?


    — L’astre avait disparu. Physiquement. Il n’apparaissait plus sur nos cartes.


    — Peut-être avaient-ils eu vent de vos plans et avaient donc préféré prendre la fuite? Avec... leur euh... planète... même si, dis comme ça, ça semble un peu irréel...


    Jonas haussa les épaules.


    — Ce fut évidemment la thèse avancée à l’époque sauf…


    Le Prophétien ne termina pas sa phrase. Sa narration le rendait vulnérable. Trop de souvenirs affluaient. Il ne parvenait pas à les dompter.


    — Sauf? relança Noah.


    — Nous étions loin d’imaginer le plan perfide concocté par les Authentiques…


    *


    Nouvelle halte dans ce récit historique privilégié. Les révélations de Jonas étaient uniquement connues des Prophétiens. Avoir un jour la chance d’écouter ce récit constituait le rêve de tout historien.


    Le Bout de l’Enfer ne désemplissait pas. La fête continuait à battre son plein.


    — Nos escadrons rentrèrent à la maison, triomphants. Les Prophétiens avaient vaincu. Les Authentiques, trop peureux pour oser nous affronter, avaient pris la tangente. Nous étions à nouveau les seuls à décider du sort de la galaxie. Quelque part, l’ordre des choses avait été rétabli.


    Jonas vida la bouteille de Glapwok jusqu'à la dernière goutte. Il en commanda immédiatement une autre.


    — Le lendemain de la grande cérémonie donnée en l’honneur de cette victoire historique, des cris horribles retentirent partout dans nos villes. Des agonies stridentes à te fendre le cœur.


    — Les Authentiques étaient revenus?


    — Pire que cela.


    — C’est-à-dire?


    — Certaines de nos épouses saignaient abondamment au niveau du bas ventre.


    — Et? demanda le garçon en plissant les yeux.


    — Une fois la panique et l'incompréhension dissipées, l’abominable vérité tomba comme un couperet: les Prophétiennes enceintes venaient toutes de perdre l’enfant qu’elles portaient!


    — Quoi? Mais comment est-ce possible? interrogea Noah, révolté.


    — Les Authentiques avaient mis au point un virus qui interrompait la grossesse. Malignement, ils l’avaient soigneusement disséminé sur notre planète à l’aide d’un arsenal ultra-moderne camouflé. Ces technologies nous étant inconnues, nous n’avons rien vu venir. Mais il y a encore plus grave...


    Jonas arracha quasiment des mains de la serveuse la bouteille d’alcool local. Il ne prit même pas la peine de s’en servir un verre et but directement au goulot.


    Son interlocuteur le regardait, médusé. Cette histoire était édifiante. Comment pouvait-on s’attaquer à la vie d’une façon aussi fourbe?


    Revigoré par la boisson, Jonas lâcha la dernière bombe de ce plan ignoble:


    — Cette toxine rendit stériles toutes les Prophétiennes.


    Silence.


    L’aveugle laissa l’information faire son chemin dans l’esprit de l’adolescent.


    — Mais si toutes les Prophétiennes devenaient stériles, cela signifiait que… commença à spéculer ce dernier à voix haute.


    L’infirme hocha la tête. Le garçon avait tout compris. Épouvanté, celui-ci mit une main devant sa bouche avant de conclure:


    — Votre peuple courrait vers l’extinction totale!


    — Exactement. L’impossibilité de nous reproduire conduirait implacablement à notre disparition. Pas besoin d’être un arithméticien de génie pour arriver à cette conclusion.


    — Mais c’est... abject! Et encore, le mot n’est pas assez fort pour qualifier pareil agissement!


    — Oh si crois-moi il y a bien un mot pour cela. Ça s’appelle un génocide, ni plus ni moins. Leur machination visait l’éradication pure et simple de notre ethnie.


    Le garçon demeura un long moment interdit. La perfidie des Authentiques n’avait eu aucune limite. Ils avaient utilisé leur intellect inégalé à des fins ignominieuses. Les Géants de l’Espace s’attendaient-ils à ce résultat déplorable? Ils n’avaient pas franchement réussi leur passation de témoin. L’Ère Organique avait très mal débuté...


    — Que s’est-il passé ensuite? hasarda Noah du bout des lèvres.


    Jonas s’essuya nonchalamment la bouche d’un revers de manche. Il continuait à s'enivrer mais étonnement, le breuvage ne semblait pas altérer son comportement.


    — Le lendemain de la tragédie, les Authentiques revendiquèrent cet attentat à la vie. Ils firent flotter le mot suivant en lettres de sang dans le ciel de notre planète-monde:


    «Prophétiens, Prophétiennes, profitez bien des dernières décennies qu’il vous reste à vivre. Quand vous serez au bord de l’extinction, nous reviendrons prendre ce qui nous revient de droit »


    Jamais je n’oublierai ce jour. C’était comme si notre monde venait de s’effondrer et qu’on piétinait ses décombres avec une frénésie meurtrière.


    Noah fut parcouru de frissons incontrôlés.


    — Cette découverte funeste désorganisa complètement notre peuple. Une vague de panique, telle une mer incontrôlée, s’abattit sur nous. Des Prophétiennes se suicidèrent, incapables de combattre la fatalité de leur stérilité. D’autres tentèrent de fuir notre monde. Il fallait les comprendre. Elles jouissaient de l'immortalité mais ne pouvaient plus offrir la vie... Drôle de paradoxe.


    — Comment a réagi le gouvernement de l’époque?


    — Face à ce désastre, nos représentants décidèrent de tout mettre en œuvre pour élaborer un remède à ce virus. Les travaux de construction de Fiducia furent même stoppés. Tragiquement, nos plus éminents scientifiques ne trouvèrent aucun antidote. Sans leur faire offense, ils n’arrivaient pas à la cheville d’un scientifique Authentique bas de gamme. Le poison répandu dans notre atmosphère avait altéré l’ADN des Prophétiennes. La toxine avait nécrosé leur appareil reproducteur. Pour toujours.


    — Comment avez-vous fait pour survivre? Et vous reproduire? Kaaden est plutôt jeune donc vous avez fini par contourner le problème non?


    Jonas tiqua sur le nom de son neveu mais se reprit instantanément.


    — Notre immortalité nous permit d’allonger la longévité de notre peuple.


    «Évidemment» se dit Noah.


    — Mais ce n’était que de la poudre aux yeux! hurla Jonas en tapant du poing sur la table, ce qui fit sursauter le garçon. Nous venions de récupérer les clés de l’univers et notre population décroissait! Cet odieux handicap brisa nos rêves d’hégémonie. Rapidement, nous fûmes débordés. Nous nous repliâmes donc sur nous-mêmes. Après avoir achevé l'édification de Fiducia, nous devinrent ses gardiens. Nous dûmes sensiblement revoir nos ambitions à la baisse.


    Cette discussion permettait à Noah de comprendre deux choses. Tout d’abord, l’attitude réservée et méfiante des Prophétiens était née de cette catastrophe. Forcément, après un tel camouflet, leur comportement avait radicalement changé. Comment leur en vouloir? Ils ne voyaient plus le monde de la même manière. Ensuite, leur attachement inconditionnel à Fiducia constituait le corollaire de cet évènement. Après l’ethnocide provoqué par les Authentiques, ils avaient tout perdu. Faute de mieux, ils s’étaient rabattus sur la capitale des Systèmes Fiduciens. C’était un peu leur «lot de consolation». De toute façon, leur nombre décroissant leur interdisait de prétendre à d’autres cieux. Pour toujours...


    — Et après?


    Jonas s’enfonça dans son fauteuil et croisa les bras.


    — Tout en étant invisibles, les Authentiques n’ont cessé de précipiter notre perte. Ils nous ont menés la vie dure.


    — Comment ça?


    — En finançant intelligemment l’ensemble des conflits auxquels nous avons été confrontés. De cette manière, ils accéléraient notre extinction sans se mouiller.


    Noah se gratta pensivement le menton. La stratégie était maligne. Les Authentiques tiraient les ficelles en coulisses et mettaient à mal les rangs Prophétiens.


    — La Guerre des Dissidents fut le coup de grâce pour notre peuple. Nous avons payé un lourd tribut aux Fiduciens pour les protéger de cette conflagration.


    Noah tressaillit en entendant le nom du conflit au cours duquel son frère avait trouvé la mort.


    — Attendez, vous dites qu’ils étaient derrière ce conflit? demanda-t-il, circonspect. Je croyais que les Dissidents avaient rassemblé une armada…


    — Mon pauvre garçon, que tu es naïf! le coupa Jonas. Les membres du Parti du Renouveau ou Dissidents comme tu préfères, n’avaient pas les contacts adéquats. De plus, c’était une bande d’idéalistes plutôt bien conseillés et aux poches profondes mais en aucun cas des leaders de guerre capables de former une armée aussi conséquente. Ils se sont faits berner par les Authentiques. Ces derniers ont profité de leur essor pour financer un bataillon gigantesque à leur insu. Nous avons découvert le pot-aux-roses en investiguant sur ces contingents apparus de nulle part. Mais bien entendu, il était impensable pour nous d’accuser les Authentiques. Cela aurait entraîné trop de questions. Les pauvres Dissidents, pas au mieux à l’époque eu égard à la provenance douteuse de leurs fonds, se sont retrouvés avec le scandale de trop. Ils ont dégagé de l’échiquier politique et la guerre nous a terriblement affaiblis. Le jackpot pour les Authentiques. Personne ne le sait mais aujourd’hui, mon peuple serait incapable de protéger Fiducia d’un nouveau conflit majeur.


    Noah déglutit péniblement. Ils n’appréciaient pas les Prophétiens mais leur présence avait quelque chose de rassurant. Cette triste réalité laissait perplexe sur l’avenir de la galaxie… S’ils n’étaient pas en mesure de veiller sur Fiducia, qui le ferait?


    Un détail de la tirade de Jonas remonta à la surface de son esprit.


    — Si je vous suis bien, vous avez laissé les Dissidents se faire accuser à tort d’avoir créé cette armée? Tout ça pour couvrir votre déclin programmé?


    Le non-voyant eut un sourire sans joie


    — Pouvait-il en être autrement?


    L’étudiant haussa les épaules.


    — Aucun non Prophétien ne connaît la tragédie qui frappa jadis notre peuple. Tu es le seul désormais à connaître cette vérité. Il valait mieux mettre cela sur le dos des Dissidents que de révéler à toute la galaxie notre impuissance naissante.


    Outré par ces propos, Noah ouvrir de grands yeux. Une colère vive explosa en lui.


    — Mais comment pouvez-vous dire un truc pareil! beugla-t-il en se levant brusquement de son siège. Tous ces morts, toutes ces vies brisées dont celle de mon frère au passage ça ne signifie rien pour vous? Vous avez envoyé des innocents à l’échafaud pour protéger votre petit ego de merde!


    Jonas ne s’offusqua nullement de la sortie émotive de Noah.


    — Je comprends ta colère. Reste qu’à l’époque, révéler la fin de la suprématie Prophétienne aurait déséquilibré la galaxie.


    — Parce que la Guerre des Dissidents n’a pas déséquilibré la galaxie peut-être?


    Le garçon ne décolérait pas. Pour protéger leur vulnérabilité, les Prophétiens n’avaient pas hésité à sacrifier les membres du Parti du Renouveau… Quelle honte! En réalité, son aîné avait péri dans un conflit qui n'aurait jamais dû avoir lieu. Triste ironie... Si les Prophétiens avaient fait preuve de courage, Zadic serait peut-être toujours vivant...


    «En même temps, avec des «si»... » se résigna-t-il.


    — D’une certaine manière oui répliqua l’infirme posément. Mais d’une autre, elle fut le point de départ d’un nouveau régime politique, de nouvelles réformes, etc. tempéra-t-il. Elle a participé au renouveau de notre temps. Nous avons donc choisi cette solution. Quitte à sacrifier des innocents.


    — Des millions d’innocents! précisa Noah, furibond.


    L’adolescent tournait la tête dans tous les sens. Il n’était pas convaincu par ces explications et courroucé que son interlocuteur se cherche des excuses...


    Jonas était étrangement calme. Il encaissait les insultes sans broncher. Ce détachement de façade agaçait Noah. Il choisit de le lui faire remarquer:


    — On dirait que ça ne vous fait rien? Vous reprochez aux Authentiques d’avoir décimé les vôtres. À l’inverse, le sang sur vos mains ne semble pas vous préoccuper.


    L’infirme planta les deux cicatrices qui lui servaient d’orbites dans celles de Noah.


    — Ne te méprends pas. Je ne suis pas insensible à cette fausse délation. Cette décision n’était juste pas la mienne. J’ai tout fait pour gangréner, de l’intérieur, notre enquête sur le Parti du Renouveau.


    Noah fronça les sourcils.


    — Pourquoi auriez-vous fait un truc pareil? À vous écouter, les Dissidents vous avaient offert une couverture bienvenue. Involontairement bien sûr...


    Jonas hésita puis:


    — Car j’étais moi-même un membre de ce parti.


    — Quoi? Vous voulez dire que vous étiez...


    Le Prophétien hocha la tête.


    — Oui, un Dissident...


    *


    Noah n’y comprenait plus rien. Il avait besoin d’une pause. Il se leva et fit les cent pas dans la pièce. Clairement, la discussion n’était pas terminée. D’autres révélations étaient à venir. Et elles semblaient aussi sensationnelles que la vérité pitoyable sur l’ethnie suprême. Un groupuscule en déconfiture apeuré de se retrouver au placard qui, pour continuer à exister, avait envoyé le Parti du Renouveau vers une mort certaine... Plus que jamais, la tentation d’une bière de l’espace pour oublier ces atrocités se fit pesante.


    — Si je comprends bien reprit le garçon une fois rassis, vous avez joué contre votre propre camp? Mais pourquoi?


    L’infirme passa une main sur ses lèvres puis dans ses cheveux emmêlés.


    — Car pour survivre, mon peuple se rend coupable, depuis des millénaires, d’un sacrifice que je ne pouvais plus supporter...


    — Encore un? Décidément, vous faites très fort! Vous ne valez pas mieux que les Authentiques!


    Jonas ne releva pas cette énième invective de l’adolescent.


    — Tout à l’heure, tu m’as demandé comment nous avions fait pour survivre et engendrer de nouveaux Prophétiens.


    — Oui et alors?


    — Je t’ai donné une réponse partielle. Si l’immortalité a évidemment joué son rôle, une technique particulière de reproduction nous a également permis de repousser l’échéance. Le hic est que les dommages collatéraux se sont révélés bien trop importants...


    D’abord rassuré, Noah s’attendait maintenant au pire.


    «Je ne suis plus à ça près...» songea-t-il, après avoir écouté les récits ignobles de Jonas.


    — Faute de pouvoir enrayer le virus propagé par les Authentiques, nos scientifiques eurent l’idée originale de nous accoupler avec des femelles d’autres ethnies.


    — C’était possible ça?


    — D’un point de vue médical oui mais sous certaines conditions. Du côté de notre société, ce fut bien entendu très difficile à accepter. Les Prophétiennes se révoltèrent et l’idée d’engendrer des hybrides révulsait la majorité de nos compatriotes. Quand la proposition fut officialisée, nous fîmes face à une véritable fronde.


    Noah tenta d’imaginer Valhebel s’accoupler avec une non Prophétienne. Pas évident...


    — Quelles étaient les «conditions»? demanda-t-il en mimant des guillemets.


    — La réceptrice devait posséder certains attributs physiologiques pour assurer la transmission génétique de nos aptitudes. Tout cela était néanmoins très approximatif. Nous ne savions pas comment les génomes allaient coexister entre eux. Un peu comme une greffe ou une augmentation artificielle. Nous ne connaissions pas les risques de rejet si tu vois ce que je veux dire.


    Noah confirma d’un geste de la tête.


    — C’est donc avec peu de certitudes que nous réalisâmes les premiers accouplements.


    — Ça fait un peu penser à des expériences douteuses de laboratoire clandestin votre truc... fit observer l’étudiant.


    L’aveugle ne moufta pas.


    — Et donc, quels furent les résultats?


    — Nous obtînmes des performances reproductives satisfaisantes mais une conséquence inattendue se produisit.


    Jonas se tut un instant. Mal à l’aise, il se tortillait sur place. La suite n’allait pas plaire à son vis-à-vis.


    — Laquelle? requit ce dernier sur un ton insistant.


    — La mère enfantait dans d’atroces souffrances et... décédait systématiquement ensuite.


    Noah crut que son cœur allait sortir de sa poitrine. Avait-il bien entendu?


    — C’est atroce! ne put-il s'empêcher de lâcher. Rassurez-moi, après ces fiascos, vous avez arrêté de jouer aux apprentis reproducteurs?


    — Pas tout à fait...


    — Quoi?


    — Comme je te l’ai dit, notre extinction programmée n’était pas une option acceptable. Nous ne pouvions nous permettre de disparaître sans avoir tout tenté pour assurer notre survie. Ces accouplements ont donc continué.


    — Mais vous n’êtes qu’une bande d’assassins! Comment personne n’a pu remarquer votre petit jeu? Ces cobayes condangés avaient une famille, des amis...


    L’étudiant n’en revenait pas. Il se pinça pour être sûr qu’il ne rêvait pas. Prêts à tout pour survivre, les Prophétiens avaient franchi une ligne dont on ne revient jamais... Comme les Authentiques naguère, ils avaient joué avec la vie d’autrui d’une manière indigne. Une véritable honte.


    — Nous avons réfléchi à ce «problème». Aussi avons-nous contacté les autorités Fiduciennes de l’époque pour renégocier nos privilèges en échange de la protection de Fiducia.


    — Je croyais votre attachement à Fiducia gratuit moi?


    — Ne fais pas l’imbécile Noah.


    Léger silence puis:


    — En plus d’une revalorisation de nos émoluments, nous avons obtenu la mise en place d’un programme socialisant nous permettant de proposer à des femmes de venir vivre maritalement sur notre planète-monde. Pour dissimuler le véritable dessein de cette invitation, nous avons présenté cette opportunité comme un honneur, un cadeau fait par l’ethnie supérieure. Pour les autres peuples, pouvoir se mélanger à notre sang constituait une opportunité inespérée. Comme tu t’en doutes, les critères de sélection étaient exclusivement fondés sur la compatibilité des sujettes au processus de reproduction mis en place. Quand les candidatures manquaient, ils nous arrivaient de désigner certaines femmes volontaires.


    — Vous voulez dire qu’il vous arrivait de «forcer» des femmes à venir vivre avec vous?


    — C’est arrivé oui…


    Noah n’en revenait pas. Entre ça et les accusations faussement détournées vers les Dissidents, les Prophétiens regroupaient une belle brochette d’ordures! Tout comme les Authentiques en somme… Tristement, les Géants de l’Espace avaient confié le devenir de la galaxie à deux peuplades égoïstes et meurtrières…


    — Et j’imagine que, bien entendu, les concernées n’étaient pas informées des risques encourus? Les petites lignes en bas de l’holo-page ne mentionnaient pas les souffrances et autres décès systématiques?


    Jonas prit un air pincé.


    — Non, bien sûr…


    — Vous êtes vraiment des enculésde première ! brailla Noah, incapable de se retenir face à cette barbarie déguisée. Vous conduisiez ces pauvres femmes à l’abattoir! Tout ça pour assouvir votre égoïste envie de subsister dans cette galaxie! Attention, je ne cautionne pas l’immonde traitement infligé par les Authentiques mais franchement, vous ne valez pas mieux qu’eux!


    Le garçon ne décolérait pas. La tension monta d’un cran dans la pièce isolée du Bout de l’Enfer. Une nouvelle fois, il se leva pour contempler les fêtards en train de s’éclater sur la piste de danse. Il les envia l’espace d’un instant. Il aurait bien aimé se vider la tête et oublier les terribles vérités qu’il venait d’apprendre.


    — Pour cette raison expliqua Jonas tandis que Noah lui tournait toujours le dos, je me suis détourné des miens en rejoignant clandestinement le Parti du Renouveau. Je ne pouvais plus vivre dans cette réalité. J’ai donc poussé le parti à réclamer l’abolition des privilèges des Prophétiens.


    L’étudiant fit brusquement volte-face. Lors d’un cours d’histoire dédié à la Guerre des Dissidents, sa professeure Callista de Beaufort avait évoqué cette étonnante requête. À l’époque, un élève l’avait interrogée pour en comprendre les raisons. L’enseignante, pourtant très érudite, n’avait pas su répondre. Noah avait aujourd’hui la réponse à cette question. C’était son interlocuteur qui, semble-t-il, avait initié ce mouvement. Et l’une des raisons dissimulées de cette étonnante demande était la volonté d’en finir avec ces reproductions sauvages.


    En recoupant ces aveux, l’adolescent fit un rapprochement intéressant.


    — J’imagine que les Prophétiens avaient doublement à gagner à accuser les Dissidents d’avoir rassemblé, en secret, une armée gigantesque.


    Jonas sourit.


    — Tu as tout compris. En accusant les Dissidents, ils protégeaient le secret des Authentiques et mettaient du même coup hors-jeu leurs détracteurs. Ils n’ont pas hésité un seul instant...


    Le raisonnement était cruel mais limpide.


    Le garçon vint se rassoir car la discussion n’était pas terminée.


    — Et vous dans tout ça?


    Le non-voyant soupira.


    — Je me suis fait démasquer et… évidemment, j’en ai payé le prix fort.


    — J’imagine…


    — Valhebel me condanga à mort. La pauvre Sahashine fut excommuniée pour m’avoir aidé dans mes projets secrets. Avant de me crever les yeux, mon frère m’obligea à assister à l’accouchement de son rejeton. Pour me punir, il avait choisi une de mes proches connaissances qui, manque de chance, remplissait les critères propices à l’accouplement avec un Prophétien. La dernière chose que j’ai vue de mes yeux est mon amie agonisant de douleur en accouchant de ce gamin pourri gâté de Kaaden. Les cris de douleur de cette amie resteront à jamais gravés dans ma mémoire. Parfois, je les entends encore résonner dans ma tête…


    Noah eut une moue de dégoût. Valhebel était décidément impitoyable. À la limite du sadisme.


    — Et après? se risqua-t-il.


    — Valhebel trancha nos ailes. Il m’envoya dans l’abysse de Médéyine, là où habituellement nous faisons périr les traîtres. Je dus mon salut à un groupuscule de partisans. Ils me récupérèrent à moitié mort et me firent quitter secrètement notre planète-monde.


    — Votre frère vous croit donc mort depuis tout ce temps?


    — En effet. Mais depuis votre session d’entraînement au combat rapproché — Sahashine m’a tout raconté — il sait que je suis vivant. Il me cherche. Je dois me faire discret car il a des émissaires un peu partout.


    Involontairement, Noah avait fait revenir Jonas à la vie. Quelle surprise cela avait dû être pour Valhebel de voir les techniques de son défunt frère refaire surface…


    — Depuis tout ce temps, qu’avez-vous fait?


    — J’ai sombré dans la débauche la plus totale. J’étais submergé par une haine et une colère insatiables. Incapable de m’en débarrasser, j’ai abandonné mes amis et ma famille dont Sahashine. Je me suis réfugié sur Volgada. Je savais que personne ne me chercherait là-bas.


    — Et Kinita enfin je veux dire Sahashine?


    — Notre relation n’a pas résisté à cette tragédie. Après mon départ, elle a changé d’identité et d’apparence. Elle est devenue professeure de combat rapproché comme tu le sais. En dépit de ce nouveau statut, elle n’a jamais arrêté le combat commencé jadis lorsque nous avons rejoint le Parti du Renouveau. Courageuse, elle tente aujourd’hui d’organiser la résistance. Elle m’a longtemps cherché avant de jeter l’éponge. Nous partagions la même peine. Elle ne comprenait pas mon choix mais elle le respectait.


    — Et maintenant?


    — Disons que... les choses se sont un peu précipitées.


    — À cause de l’avènement des Vaisseaux de l’Ombre?


    — Oui.


    Jonas réfléchit puis:


    — Les Authentiques ne sont jamais réellement partis.


    — Ah bon? Mais vous disiez tout à l’heure qu’ils s’étaient volatilisés avec leur planète et finançaient, dans l’ombre, des actions militaires?


    — Je ne reviens pas là-dessus, tout est vrai. Reste que les Authentiques devaient préparer la seconde phase de leur plan. Une fois les Prophétiens hors d’état de nuire, il leur faudrait prendre les rênes de l’univers. Aussi, lorsque la population galactique a cru de manière exponentielle, ils se sont habilement insérés dans la société.


    — Habilement?


    — Oui. Tout d’abord, ils sont parvenus à développer des outils polymorphes capables de leur donner durablement l’aspect de n’importe quelle autre ethnie. Rappelle-toi bien une chose: leur identité ne les intéresse pas. Seuls le pouvoir et l’argent comptent. Parfaitement travestis et supérieurement intelligents, ils ont pris, en coulisses, le contrôle de toutes les organisations financières et des plus grosses Méga-Corporations de la galaxie. Par exemple, le conseil d’administration de la Méga-Corporation SpaceTech est composé en majorité par des Authentiques.


    Noah avait l’impression de cauchemarder. L’idée d’une ethnie inconnue tirant les ficelles des plus grandes entités de l’univers faisait penser aux éternelles théories du complot. Sauf qu’ici, tout semblait vrai…


    — Et comme vous avez bêtement conservé le secret de leur existence, personne n’a pu les percer à jour?


    — C’est ça. Patiemment, ils ont attendu notre déclin pour préparer leur grand avènement. Comme je te le disais, la Guerre des Dissidents a été le coup de grâce donné à notre peuple. Nous ne sommes plus en mesure de lutter.


    — Et leur retour est prévu pour quand?


    — Pour bientôt. Les Vaisseaux de l’Ombre sont le dernier coup de semonce annonçant leur venue. Dans les prochaines semaines, ils se révéleront au grand jour pour prendre le contrôle de la galaxie.


    Un courant glacé parcourut l’échine de Noah. Un plan historique étiré sur plusieurs milliers d’années s’accomplirait bientôt. Cette perspective était épouvantable.


    — Otez-moi d’un doute, les Prophétiens vont se battre quand même non?


    — Justement, pas cette fois. Ils ne feront rien.


    — Quoi? Mais pourquoi?


    — Je te l’ai dit. Nous n’avons plus les ressources nécessaires pour les combattre. Ni notre immortalité ni ces accouplements barbares n’y changeront quelque chose. Les Authentiques ont gagné. Nous avons retardé l’échéance autant que faire se peut mais ce jour était inévitable.


    — C’est de cela dont vous discutiez avec Kinita lors de notre première rencontre?


    — Oui. La galaxie va bientôt sombrer dans la domination des Authentiques. Si nous ne faisons rien, une nouvelle Ère s’ouvrira bientôt. La course à l’excellence, à la technologie et aux profits provoquera la chute d’un nombre incalculable de Systèmes. Deux options s’ouvriront à tous: devenir un Système Authentique ou être rayé de la cartographie galactique. Tu le sais maintenant, nos ennemis sont prêts à tout pour assouvir leur soif de pouvoir. Les Vaisseaux de l’Ombre, point final de ce plan machiavélique, déferleront sur les Systèmes insoumis et les feront périr. Les attaques précédentes étaient là pour jauger la capacité de ces escadrons de la mort face aux défenses actuelles. Comme rien n’a jamais réussi à les arrêter sauf le canon improvisé de ton paternel sur la Planète Artificielle 13, la confiance est maximale chez les Authentiques. Ils sont sûrs de leur coup. Tout a été planifié, calculé dans les moindres détails. Leur plan ne peut plus échouer. Dans leur esprit, il est infaillible.


    — Quelle horreur! s’exclama Noah en s’enfonçant dans son siège.


    L’adolescent avait encore du mal à adhérer aux dires de son interlocuteur. La fin des libertés, du libre choix, du libre arbitre, de l’indépendance des peuples. Tout ceci était-il réellement en train de vaciller? L’ombre dans laquelle se jouaient ces terribles partitions allait-elle prendre le pas sur la lumière?


    — Et comment cela se passera-t-il?


    — Visiblement, tout a été soigneusement acté entre nos deux ethnies. Les Prophétiens vont introduire les Authentiques. Pour ne pas trop choquer les populations, ces derniers seront présentés comme le remède numéro un aux Vaisseaux de l’Ombre. Ils seront alors accueillis en héros par tous les opprimés, effrayés de voir les faucheurs noirs revenir pour réduire en cendres leurs Systèmes.


    — La belle affaire! Ce sont eux qui les pilotent!


    — Bien sûr mais tout est une question de présentation. Cet écran de fumée est idéal pour introniser les Authentiques sous leur meilleur jour. Il brisera toute méfiance à leur égard. Sous couvert de la sécurité de la galaxie, des attributions exceptionnelles leur seront conférées. Nos Oligarques seront évincés du pouvoir sans s’en rendre compte. Un traité visant à mettre un terme à l’Oligarchie I sera signé dans la foulée. Apparemment, un grand évènement viendra illustrer ce rapprochement historique et voilà. Quant aux sceptiques, ils seront, comme par hasard, foudroyés par les Vaisseaux de l’Ombre. Au départ, rien ne changera pour le citoyen lambda. Il se croira même débarrassé pour toujours des Vaisseaux de l’Ombre. Sauf qu’une fois solidement installés au pouvoir, les Authentiques imposeront leurs idées étriquées et leurs escadrons de la mort seront de retour pour contrer toute idée de révolte.


    — À vous entendre, tout est déjà écrit d’avance déplora Noah, vidé par ces mauvaises nouvelles.


    — Malheureusement c’est le cas. Les Authentiques ont eu tout le temps nécessaire pour peaufiner leurs préparatifs. Les Prophétiens ne se battront pas. Mais nous, oui.


    Noah fit une moue dubitative. Si Valhebel avait renoncé à lutter, que pourra faire une poignée de résistants?


    — Mais au fait, comment savez-vous tout ça?


    — Sahashine a de nombreux informateurs sur notre planète-monde. Elle m’a tout raconté.


    *


    Étouffant, Noah avait besoin d’un nouveau break. Il peinait à avaler toutes ces informations. À les croire. À les digérer. Il enjoignit par la pensée les danseurs toujours plus euphoriques de profiter de ces derniers moments de quiétude. Peut-être devraient-ils se joindre à eux pour jouir une dernière fois d’une soirée débridée?


    L’univers tout entier était sur le point de sombrer. Pourtant, à la surface des choses, rien ne semblait bouger. Tout se jouait dans l’ombre. Les Authentiques avaient fait preuve d’une patience infinie. Tout ce temps, ils avaient rongé leur frein en attente de voir leurs rivaux historiques disparaître. La galaxie, habituée à voir les Prophétiens jouer les pompiers, allait tomber de haut une fois l'écran de fumée dissipé. De très haut. Les lendemains seraient difficiles. Comment allaient réagir les différentes populations? Allaient-elles se soumettre ou combattre ces nouveaux envahisseurs resurgis d’un passé caché? Difficile à dire…


    Personnellement, le choc était terrible pour le garçon. Il se retrouvait soudainement au cœur d’un conflit trop grand pour ses frêles épaules. La question légitime de sa place dans ce marasme jaillit dans son esprit.


    — Pourquoi m’avoir raconté tout cela? demanda-t-il en se retournant.


    Jonas était inerte. Il semblait en pleine méditation.


    — L’avenir de la galaxie ne t’intéresse-t-il pas?


    — Si bien sûr c’est juste que…


    — Tu as survécu aux Vaisseaux de l’Ombre et tu as mes pouvoirs. Tu serais un atout inestimable pour notre lutte.


    — Mais quelle lutte? À vous entendre, les dés sont déjà lancés!


    — Certes mais ce n’est pas une raison pour baisser les bras. Sahashine se démène depuis des années pour être prête le jour où tout basculera. Il faut impérativement stopper l’hégémonie des Authentiques! Et le mieux est d’agir rapidement. Une fois aux commandes, ils seront difficiles à déloger.


    — Ah ouais et pour quoi faire? lança Noah d’un ton empli de défi en s’avançant. Rendre aux Prophétiens leur gloire d’antan? Non merci! Vous êtes exactement les mêmes que les Authentiques! Vous ne pensez qu’à vous. Vous avez sacrifié les Dissidents et quantité de femmes pour protéger votre cause! Qui me dit que les Authentiques ne feront pas du meilleur travail que vous?


    — Tu as raison. Tu n’as aucune garantie à ce sujet. Mais sans vouloir t’offenser, je pense que tu n’as pas le choix.


    — On a toujours le choix!


    — Après les récentes découvertes, tes options se sont fortement réduites.


    — Mais qu’est-ce que vous racontez bordel?


    L’infirme pianota frénétiquement sur son Data-Pad. Un holo-écran se matérialisa devant les deux protagonistes. Un enregistrement d’un flash d’informations se lança. Le présentateur de Fiducia News semblait ne plus tenir en place, excité par les révélations à venir. Aussi déclara-t-il d’une voix enjouée:


    «L’analyse des résultats de la coque du Vaisseau de l’Ombre qui a attaqué la Planète Artificielle 13 a révélé d’étonnants résultats. Outre des informations précieuses sur l’alliage composant l’habitacle de l’appareil, des bribes d’une communication entre Noah Belmondt, le jeune pilote de l’université de Fiducia et le pilote de l’appareil ennemi ont pu être reconstituées. Aux termes de cette conversation, on apprend notamment que le pilote de l’engin de la mort était en réalité Ernesto Diaz, l’hériter de la dynastie Diaz, prétendument assassiné par le très recherché Lytek Alkin Kane. Avant d’être abattu froidement par l’Interceptor de l’étudiant, Ernesto révèle, sans donner davantage d’informations, avoir été embrigadé dans ces exactions. L’étonnement est aujourd’hui général. Le jeune Noah Belmondt, introuvable, semble avoir menti sur sa version des faits pour couvrir le meurtre d’Ernesto Diaz, accessoirement le frère de sa petite amie Natalanie. Les proches de la victime n’ont pas souhaité s’exprimer sur ces révélations mais on doute que le retour de Noah Belmondt à Fiducia fera beaucoup de bruit...»


    Noah manqua de défaillir. Il ferma les yeux et tourna la tête dans tous les sens.


    «Voilà l’évènement auquel Adamus faisait allusion dans son dernier message…» raisonna-t-il, fataliste. «Voilà pourquoi je n’ai plus de nouvelles de Natalanie...»


    Abasourdi et la bouche ouverte, il suait à grosses gouttes. Son cauchemar le plus redouté venait de devenir réalité. Ce mensonge si difficile à porter lui explosait en plein visage. Il venait d’être exposé aux yeux de tous comme un vulgaire menteur qui tue le frère de sa petite amie pour jouer les premiers rôles. L’enregistrement avait dû être volontairement écourté. Et bien sûr, pas un mot n’était prononcé sur les Authentiques…


    Les retombées seraient catastrophiques. Natalanie, l’université, ses amis, etc. Plus personne ne voudrait lui adresser la parole. Il serait pointé du doigt à tout jamais. Il vivrait comme un paria…


    — Cela ne s’est pas exactement passé comme ça rectifia-t-il, en pivotant vers Jonas, rouge de honte.


    — Je le sais Noah.


    — Vous le savez?


    — Oui je l’ai lu en toi dès notre première rencontre. Un secret aussi lourd à porter laisse quantité de traces mentales chez un individu.


    — Alors pourquoi m’avoir interrogé si vous connaissiez la réponse?


    — Il n’y pas que toi qui avais des soucis de confiance.


    — Vous m’avez pourtant tout raconté alors que je vous ai menti.


    — Oui mais j’ai trop besoin de toi.


    Il réfléchit puis rectifia:


    — La galaxie a besoin de toi.


    *


    Après avoir laissé à Noah le temps de reprendre ses esprits, le duo de vieillards jugea le moment opportun de quitter leur cocon insonorisé.


    C’est alors que la vitre de la pièce vola en éclats.


    — Mais qu’est-ce que…


    — À couvert Noah! Nous avons été démasqués! lança Jonas.


    — Ils sont là! Ce sont eux! tonnèrent des voix rauques. Feu à volonté!


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 26 : SUR UN FIL


    


    


    En quelques instants, le cocon insonorisé se transforma en zone de guerre.


    Les tirs énergétiques des belligérants firent voler le décor en éclats. Ils lacérèrent les fauteuils capitonnés, éventrèrent les sofas, perforèrent le matériel audio. Les verres, les bouteilles et les sculptures abstraites explosèrent en milliers de morceaux cristallins. Les débris vinrent joncher le sol déjà maculé du sang bleu de la serveuse Clyoïde qui avait succombé aux assauts.


    Au loin, on entendait les cris de la foule apeurée. Incontrôlable, la cohue courait dans tous les sens. Les assaillants, pour se faire une place dans ce marasme, abattaient sans retenue tout individu qui se trouvait dans leur ligne de mire. Les victimes s’accumulaient. Des gerbes d’hémoglobine venaient s’écraser sur les murs immaculés. Par réflexe, tous les clients paniqués s’étaient agglutinés devant l’ascenseur surchargé, désireux de quitter ce théâtre infernal. Beaucoup moururent piétinés.


    À cet instant précis, le Bout de l’Enfer ne porterait jamais aussi bien son nom…


    Jonas et Noah trouvèrent refuge derrière une table renversée. Criblée d’impacts de balles, elle ne tiendrait plus longtemps. Pris au piège, ils devaient rapidement trouver une solution. Adossés à leur abri de fortune, ils échangèrent des regards inquiets. Au vu des trajectoires des tirs, les opposants étaient nombreux. Très nombreux. Le côté étriqué de l’endroit restreignait toute tentative d’évasion. S’ils parvenaient à sortir vivants de cette salle, il leur faudrait ensuite gagner la surface de Volgada… Pas une mince affaire.


    — Je croyais que vos pouvoirs mentaux nous mettraient à l’abri de ce genre de problèmes lança Noah, dont la voix était couverte par le bruit tonitruant des armes en action.


    — Moi aussi mais il faut croire que non. Je vais ordonner à nos amis Barbuks de nous protéger. Cela fera diversion.


    Noah s’offusqua.


    — Non non et non! Vous n’allez pas remettre ça. Arrêtez de vous servir des gens comme boucliers! Nous avons suffisamment de pouvoirs pour neutraliser tous ces types.


    Pour illustrer ses propos, Noah se releva brusquement. D’un geste habile, il banda deux flèches et tira. Les projectiles neutralisèrent un duo d’adversaires. Il contrôlait bien mieux ses pouvoirs dorénavant. Dans un moment pareil, c’était plutôt rassurant.


    — Vous voyez? fit-il en revenant s’asseoir. On peut largement s’en sortir tous les deux, pas besoin d’utiliser les autres. Vous l’avez trop fait par le passé, il va falloir apprendre à vous débrouiller seul.


    — J’ai bien compris le message.


    — Tant mieux.


    Une violente salve énergétique ouvrit un trou béant dans leur protection précaire. Avec célérité, ils se mirent à l’abri derrière un semblant de bar qui équipait les alcôves privées de l’établissement.


    — Notre petit cache-cache ne va pas durer longtemps! cria le garçon, en se protégeant de la chute d’un ensemble de néonéons.


    Comme l’instant d’avant, l’adolescent, avec une dextérité remarquable, mit à terre deux tireurs.


    En réplique à son action, une rafale le manqua de peu.


    «Putain, c’est pas passé loin» pensa-t-il, tout heureux d’être encore en un seul morceau.


    — Combien vois-tu de types armés?


    Noah réfléchit puis:


    — Hum… je dirais une bonne dizaine.


    — Ah oui quand même…


    Autour d’eux, le chaos n’avait pas diminué. Des corps écrasés parsemaient les moquettes soyeuses. Les tables amputées étaient renversées. Des gens hurlaient. D’autres pleuraient. La panique se faisait omnisciente. Bien entendu, dans un endroit comme Volgada, il ne fallait pas attendre l’arrivée des forces de l’ordre car… il n’y en avait tout simplement pas. Les rixes coutumières se terminaient souvent par manque de combattants…


    Jugeant le moment opportun, le Prophétien se leva. Son acolyte l’imita. Le premier enveloppa le duo d’un bouclier énergétique protecteur.


    Dès que les individus armés aperçurent la pellicule défensive, ils firent feu de tout bois. Des centaines de salves vinrent s’écraser contre le halo lumineux. Instinctivement, Noah eut un mouvement de recul. Le non-voyant posa une main réconfortante sur son épaule pour lui signifier qu’il ne craignait rien. À juste titre, les projectiles troublant à peine l’homogénéité de la carapace magique.


    — Leur calibre ne traversera pas cette barrière.


    Noah soupira de soulagement.


    — En revanche, s’ils prennent plus gros…


    Le garçon foudroya le Prophétien du regard.


    — Merci, c’est rassurant!


    Tandis qu’ils avançaient lentement dans cette torpeur fumante, l’adolescent se débarrassa de plusieurs opposants. Quand il le pouvait, l’aveugle lâchait quelques boules énergétiques pour prêter main forte à son compatriote.


    — Comment va-t-on faire pour l’ascenseur? demanda Noah, inquiet.


    — Chaque chose en son temps répliqua Jonas. Débarrassons-nous d’abord de tous ces gars. On avisera ensuite.


    *


    Quasiment arrivé au terme d’un parcours pullulant d'écueils en tous genres, le duo se retrouva nez à nez avec un colosse à la carrure imposante. Sa longue crinière blanche, ses ailes déployées et son habit sombre ne laissaient aucun doute quant à son origine.


    Un Prophétien.


    En voyant le géant, Noah arrêta net son avancée et ouvrit de grands yeux.


    — Oh bordel… lâcha-t-il.


    S’adressant ensuite à Jonas:


    — Vous avez vu?


    — Pour rappel, je ne vois pas.


    — Oui bon vous voyez ce que je veux dire.


    Devant l’absence de réaction de son compère, le garçon reprit:


    — Merde je viens encore d’utiliser le mot «voir». Enfin bon vous m’avez compris!


    Cette fois-ci, l’aveugle acquiesça d’un signe de tête.


    — Je sens la présence d’un représentant de mon ethnie. Et pas n’importe lequel pour être honnête.


    — Ah bon?


    — Oui. Il s’agit de Génimi, un des lieutenants de la garde rapprochée de Valhebel.


    — Quoi? Mais qu’est-ce qu’il fout sur Volgada?


    — Comme je te le disais, mon frère a envoyé des espions aux quatre coins de la galaxie pour me retrouver. Notre petite incartade chez les Receleurs n’a pas dû passer inaperçue. Elle a mis notre adversaire sur notre route.


    — Et donc, comment on fait?


    — Toi rien. Enfin, trouve-nous un moyen de sortir de là. Moi, je m’occupe de lui.


    — Tout seul? Vous n’y arriverez jamais. Laissez-moi vous aider. Les Prophétiens, ça me connaît croyez-moi!


    Sans avoir laissé le temps à Jonas de répondre, Noah se rua sur Génimi. Investi de ses pouvoirs, il se sentait apte à en découdre. Il avait donné beaucoup de fil à retordre à Kaaden. Ce géant ne devrait donc lui poser aucun problème...


    En plein saut, il décocha deux flèches surpuissantes avant de transformer sa Bladerbow en lame. Le mastodonte ne broncha pas face aux missiles fusant dans sa direction. Fermant les yeux, il concentra une importante quantité d’énergie autour de lui. Comme par enchantement, les flèches stoppèrent leur avancée létale juste devant son visage. Comme si, soudainement, elles s’étaient vidées de tout appétit destructeur.


    — Mais qu’est-ce que… s’étonna Noah.


    Les orbites toujours closes, le Prophétien lança sa main en avant. Une décharge énergétique s’en échappa. Pris par surprise, Noah n’eut pas le temps de l’esquiver. Elle le heurta de plein fouet. Le garçon hurla de douleur. La violence du choc le propulsa en arrière. Il retomba sur un buffet et le brisa en deux. Il s’étala sur le sol, inerte.


    Après cette amuse-bouche, Génimi ouvrit les yeux. Il obliqua son regard hautain sur Jonas.


    — Dire qu’à l’époque tu faisais la fierté de notre peuple! tança-t-il avec dédain, en détaillant l’accoutrement déguenillé de l’aveugle.


    — Tu ne t’en prendrais tout de même pas à un infirme?


    Un rictus apparut aux commissures des lèvres de son opposant.


    — Je vais me gêner!


    *


    Le combat des titans commença sans florilège. Point d’affrontement avec des armes usuelles utilisées par le commun des mortels. Le niveau des duellistes exigeait un arsenal adapté. À ce titre, seules leurs capacités énergétiques permettraient à l’un ou l’autre de prendre l’avantage.


    Un peu rouillé, Jonas fut le premier à ployer sous les tornades lumineuses de son opposant. Son bouclier n’y changea rien. Il fut réduit à néant par les semonces viriles de son challenger.


    — Tu serais un atout formidable dans la résistance Génimi tenta le non voyant. Ne me dis pas que tu es ravi de faire ami-ami avec les Authentiques?


    Exacerbé par cette provocation, le colosse ailé redoubla l’intensité de ses attaques. L’infirme évita de justesse une concentration incandescente d’une cabriole latérale savamment exécutée. Puis, d’un bond arrière, il esquiva une nouvelle tentative.


    — Comment oses-tu me demander une chose pareille Jonas? Tu as trahi les tiens pour demander l’abolition de nos privilèges! Que souhaitais-tu? Voire accélérer notre extinction programmée?


    — Tu sais très bien que non! Je voulais arrêter de sacrifier des innocentes impunément!


    — Mais on n’en a rien à faire de ces gens! Depuis la nuit des temps, nous les protégeons au péril de nos vies! Ils ne s’en rendent même pas compte!


    — Bien sûr que si! Ils savent parfaitement exprimer leur gratitude. Mais prendre des épouses, des filles, des mères, ce n’est pas la solution.


    Silence puis Jonas enchaîna:


    — S’allier aux Authentiques non plus!


    L’ogre eut une moue dégoutée.


    — Tu as perdu la raison. Notre seule chance de survivre est de nous allier à eux. Valhebel et Simonius ont obtenu des garanties sur la survie de notre peuple. Voire sur un potentiel antidote qui éradiquerait à jamais ce maudit virus.


    — Foutaises! explosa Jonas avec force. Les Authentiques sont perfides. Jamais ils ne nous donneront le remède pour freiner le génocide.


    Pendant ces échanges verbaux virils, Génimi avait sensiblement baissé sa garde. Jonas, une main dans le dos, en profita pour canaliser une quantité importante de fluide lumineux.


    Inanimé, Noah gisait toujours sur la moquette fichue du Bout de l’Enfer. Autour de lui, le désordre avait un peu diminué. Les assaillants armés ayant tous été neutralisés, l’évacuation de la boîte de nuit clandestine commençait à s’organiser dans un semblant de calme. Le monte-charge multipliait les allers-retours pour ramener à la surface de la station orbitale les survivants de ce carnage.


    Sans sommation, Jonas lâcha son jet lumineux brûlant sur Génimi. Ce dernier, rompu aux techniques de combat, avait anticipé le coup fourré de l’aveugle. Un courant embrasé jaillit également de ses paumes.


    En se percutant, les deux émissions incandescentes provoquèrent une gigantesque explosion. Celle-ci fit éclater toutes les baies vitrées du Bout de l’Enfer. Immédiatement, un courant violent aimanta vers ces ouvertures sur le néant tout ce qui se trouvait à proximité. La panique rejaillit instantanément lorsqu’un groupe d’individus fut propulsé dans l’espace infini accompagné de quantité de mobiliers. Épouvantés à l’idée de faire eux aussi le grand plongeon, les autres cherchaient à se cramponner au moindre élément disponible. Ces tentatives désespérées de survie provoquèrent des bagarres multiples, chacun cherchant à protéger sa position.


    Noah eut la bonne idée de se réveiller pile à ce moment. Quand il se leva, une violente douleur costale l’assaillit. Sa jambe gauche, blessée lors de son combat désespéré contre un Vaisseau de l’Ombre sur Solara, se rappela à son bon souvenir. Elle le tiraillait et l'empêchait de se mouvoir convenablement. Heureusement pour lui, il avait atterri dans un renfoncement de l’établissement. Sa position désaxée lui permit de ne pas être aspiré par le violent courant qui s'échappait des anciens pans de verre. Il attrapa fermement la rembarre supérieure d’une banquette en velours et la serra vigoureusement.


    Après s’être épousseté, il jeta un regard circulaire au désordre environnant.


    «Mais que s’est-il passé bordel?» se demanda-t-il avec horreur, au moment où un couple d’Ignns fut propulsé dans l’immensité galactique.


    Toujours solidement accroché à son garde-corps de fortune, il tenta d’en savoir un peu plus sur les raisons de l’explosion des baies vitrées. Son regard fut attiré par une vive lumière. De part et d’autre d’un épais rayon lumineux, Génimi et Jonas, les mains en avant, se faisaient face. Solidement ancrés au sol, ils tenaient position. Le vent délirant n’avait aucune emprise sur eux.


    «Ils vont pulvériser tout l’endroit s’ils continuent comme ça...» raisonna-t-il, affolé. «Il faut que je fasse quelque chose».


    Cette scène lui rappela son duel avec Kaaden le soir de la Fête du Prochain. Perchés au sommet de la résidence étudiante, ils avaient failli détruire une partie du bâtiment...


    Cette évocation lui donna une idée. Avant de la mettre en œuvre, il devait d’abord rejoindre Jonas. Pas simple eu égard aux conditions dantesques et à sa jambe capricieuse...


    Apercevant une balustrade non loin de lui, il s’élança avec succès. Il réitéra plusieurs fois l’exercice et parvint, non sans quelques frayeurs, à se rapprocher de l’aveugle. Subitement, un des éléments sur lequel il avait pris appui lâcha. Comme lors de sa chute vertigineuse dans les profondeurs de la Guilde des Receleurs, il utilisa les flèches type «corde de secours» de sa Bladerbow. À bon escient. Heureusement que l’arme se rechargeait automatiquement. Dans le cas contraire, il serait allé visiter de près les innombrables étoiles peuplant l’univers...


    Les duellistes, concentrés à l’extrême, ne remarquèrent pas les manœuvres de déplacement périlleuses du garçon.


    «Allez, plus que quelques efforts et j’y suis» s’encouragea ce dernier, dont la vie était à nouveau suspendue à un fil.


    Contrairement à la première fois, le cordage tint bon.


    À nouveau maître de ses mouvements, il se hissa péniblement aux côtés de Jonas. Dans un premier temps, l’aveugle ne remarqua pas sa présence. Il était bien trop focalisé sur sa joute énergétique avec son semblable.


    Noah fit le vide en lui. Il laissa les pouvoirs offerts par Jonas prendre complètement possession de lui. Il ne retint pas l’envahisseur immatériel qui, goulûment, aspira la moindre particule de son être. Ses yeux virèrent au blanc. Une aura lumineuse enveloppa son corps. Il ne contrôlait plus rien. Comme lors de la Fête du Prochain, la force était aux commandes.


    Polarisée sur la destruction de l’ennemi, son accompagnatrice immatérielle le plaça juste à côté de son ancien camarade de cellule. Ses mains imitèrent l’exacte position de celles du non-voyant. Un rayon lumineux en jaillit. Le rai vint grossir celui de l’infirme. Ce dernier nota enfin la présence de l’étudiant. Un allié inestimable qui lui permettrait de triompher.


    «Je vois que tu commences à prendre conscience de ton potentiel» lui indiqua-t-il par la pensée.


    Petit à petit, les pouvoirs fusionnés des deux rescapés gagnèrent du terrain. Sûrement, ils grignotaient le jet incandescent de Génimi. Le lieutenant de Valhebel tenta de pousser ses pouvoirs au maximum mais rapidement, il constata son impuissance. S’il continuait ainsi, l’issue du combat ne ferait aucun doute. Il devait se départir de ce flot d’énergie incontrôlable.


    En vain.


    L’intensité du lien brûlant était trop forte pour être brisée. Ces affrontements ne s’arrêteraient qu’à la mort de l’un des challengers.


    Avant de lâcher prise et d’accepter son sort, il prit un moment pour détailler Noah. Par quel miracle ce mortel pouvait-il se tenir aux côtés de Jonas? En se recentrant sur les pouvoirs de ses deux adversaires, il remarqua que le rayon de l’adolescent était plus puissant que celui de son voisin.


    «Comment est-ce possible?» s’interrogea-t-il. «Les pouvoirs de ce gamin semblent n’avoir aucune limite. Et encore, je sens que ses capacités sont à peine effleurées...»


    Tandis que les questions s’amoncelaient dans son esprit, une bribe d’image surgit fugacement dans sa conscience. Un moment passé dont le souvenir avait été mystérieusement altéré. Tel un éclair, il disparut aussitôt. Pourtant, il interpella vivement le Prophétien.


    «Non c’est impossible…» pensa-t-il, effrayé. «Ça ne peut…»


    La fusion des pouvoirs de Noah et de Jonas le pulvérisa sur place.


    Il rendit l’âme sans avoir pu aller au bout de ses questionnements…


    *


    Exténué par cette lutte acharnée, le duo de survivants prit un moment pour reprendre ses esprits. Néanmoins, il ne fallait pas traîner. Les conditions abominables du Bout de l’Enfer ne faiblissaient pas. La discothèque huppée était toujours chahutée par des courants violents, prêts à tout engloutir. Le temps n’était donc pas au repos. Les fondements de la boîte de nuit, malmenés par des flots surpuissants, grinçaient de manière inquiétante. Les pieux encastrés dans l'astéroïde commençaient à ployer. D’un instant à l’autre, l’établissement menaçait de se désolidariser de son socle caillouteux.


    L’avancée du duo, déjà pénible dans la tempête, devint très dangereuse quand les premières secousses se firent sentir.


    Dans cette progression ardue, Noah était clairement à la traîne. En sus de son membre meurtri, l’affrontement énergétique avec Génimi l’avait vidé. C’était la première fois que, depuis l’apparition de ses étranges pouvoirs, il expérimentait de tels attributs. Les sensations qui les accompagnaient étaient nouvelles pour lui. Il peinait à les gérer.


    — Dépêche-toi! lui enjoignit Jonas, dont la voix était partiellement couverte par le bruit assourdissant des courants d’air.


    — Je fais ce que je peux se défendit le retardataire. Ma jambe gauche blessée me fait un mal de chien.


    — Fais-moi voir.


    L’aveugle stoppa son avancée. Une fois le garçon à son niveau, il se baissa et passa sa main sur la plaie.


    — Ça ne date pas d’hier je me trompe? On dirait plutôt une cicatrice qui suinte.


    — Exact. Je me suis fait ça lors d’un affrontement avec un Vaisseau de l’Ombre sur Solara dit Noah en plissant les yeux de douleur lorsque les doigts du Prophétien touchèrent l’ecchymose. Longue histoire…


    — Je vois.


    L’infirme tenta d’utiliser ses pouvoirs pour soulager son complice. Rien n’y fit.


    «C’est étrange, c’est comme si cette entaille refusait de cicatriser complètement» raisonna-t-il en lui-même. «Elle semble même rejeter mes facultés curatives. Comme si elle était «programmée» pour s’opposer à mes tentatives de guérison... C’est intéressant et troublant à la fois. Mais j’ai peut-être une idée...»


    — Le combat contre Génimi m’a trop affaibli. Je n’ai plus assez d’énergie pour te soigner mentit-il.


    Noah fit une moue dépitée.


    — Ok... Bon bah sortons rapidement de là alors.


    Jonas prit l’éclopé sous son bras pour l’aider à marcher. Les convulsions du sol n’étaient guère rassurantes. L’endroit préparait son implacable chute vers l’abysse spatial. Cette sensation de fin des temps rappela à Noah ses derniers instants sur l’ile flottante du Soleil Filant, le restaurant de Junius. Il avait alors basculé dans le vide de l’astre en fusion avant d’être sauvé in extremis par le TriNiTy de son père...


    En gagnant le monte-charge, les rescapés firent face à un paysage effroyable. De la piste de danse, il ne restait que des bouts épars. Le sang maculait chaque spatiomètre carré de l’ancienne discothèque. Des cadavres en tenue de soirée s’entassaient. Les autres continuaient d'être emportés dans les ouvertures brisées. Le bilan était catastrophique.


    — Quelle horreur! s’exclama Noah avec dégoût.


    L’odeur était pestilentielle: un mélange âcre de sueur, de sang et d’alcool envahissait la zone. À plusieurs reprises, le garçon retint de justesse un haut le cœur.


    — Et dire que tous ces gens sont morts à cause de nous...


    Jonas orienta sa tête vers le défaitiste.


    — Ne dis pas ça, nous n’y sommes pour rien rétorqua-t-il d’un ton glacial.


    Noah s'arrêta net. Il retira d’un geste vigoureux le bras de l’infirme.


    — Mais vous n’avez décidément aucune morale! Aucune empathie! Ça ne vous fait rien de voir tous ces gens piétinés et éventrés? Ils étaient venus prendre du bon temps et ils se sont retrouvés en pleine fusillade! À cause de nous!


    — Je n'ai jamais dit que tout ceci ne m’émouvait pas.


    — Ne jouez pas sur les mots! Seule votre petite personne compte! Le reste peut bien s’effondrer, ce n’est pas grave, tant que vous vous en sortez. Vous avez passé votre vie à empiler les cadavres avec vos semblables donc ça ne vous fait plus rien mais chaque vie compte bordel!


    — Je te trouve bien moralisateur pour un type qui a menti à toute la galaxie sur la tragédie de la Planète Artificielle 13. Juste entre nous, pourquoi avoir raconté ces bobards? N’était-ce pas, toi aussi, pour t’en sortir indemne?


    Les interrogations pertinentes de Jonas touchèrent le garçon de plein fouet. Elles coupèrent instantanément son élan. Dans le fond, l’aveugle n’avait pas tort. En omettant de raconter sa discussion avec Ernesto, outre respecter la demande de ce dernier, il avait transformé la réalité dans un unique but: s’en tirer. S’en sortir indemne. Ne pas avoir à répondre de ses actes. Notamment devant sa belle-famille... Cette altération de la vérité lui permettait aussi d’oublier qu’il avait, une nouvelle fois, ôté la vie. Tout le monde arrangeait le vécu comme il l’entendait. Parfois, la partie mise sous couvert n’était pas substantielle. À d’autres moments, elle était plus conséquente et se rappelait au bon souvenir du cachotier dès que celui-ci baissait sa garde.


    Pris au dépourvu par la répartie du Prophétien, l’adolescent préféra se taire. Harassé, il ne se sentait pas prêt pour une autre joute verbale. De plus, ce n’était ni l’endroit ni le moment. Un nouveau spasme du Bout de l’Enfer acheva de le convaincre. Il fallait déguerpir d’ici. Et vite!


    — Allez viens lui proposa Jonas en lui tendant la main.


    À contrecœur, Noah attrapa l’offrande. Le cheminement vers le monte-charge pouvait reprendre.


    *


    Atteindre l’élévateur se révélait de plus en plus ardu. Les contractions de l’endroit redoublèrent d’intensité. Incapable de lutter plus longtemps contre l’appétit vorace de l’espace, la coque du Bout de l’Enfer se fissura en plusieurs endroits. Rapidement, ces fêlures se transformèrent en brèches béantes. Le bar pivota à la verticale, entamant son funeste plongeon final.


    Disposant encore d’un peu d’énergie, Jonas créa une bulle lumineuse qui permit au duo de surnager dans cette apocalypse.


    Une fois arrivé devant l’ascenseur, Noah, tremblotant et dégoulinant de sueur, parvint à actionner les commandes. Derrière lui, le décor était cataclysmique. L’étendue galactique, tel un vortex affamé, attirait ce qui restait de l’établissement dans sa gueule.


    — Pourquoi ça ne fonctionne pas? demanda le Prophétien devant l’inertie du mécanisme.


    — Je n’en sais rien! répliqua Noah, paniqué.


    Frénétiquement, il martela les leviers du monte-charge.


    — Allez! Allez bordel! implora-t-il.


    En vain, l’appareil demeurait inexorablement inerte.


    — Vous ne pouvez pas nous emmener là-haut dans cette bulle?


    Le non-voyant grimaça. Cela n’augurait rien de bon.


    — Malheureusement non confirma-t-il. Je n’ai pas suffisamment récupéré. Sans méditation soutenue, je ne serais pas en mesure de maintenir cette barrière protectrice assez longtemps.


    La voix de l’infirme était à peine audible dans le vacarme assourdissant.


    Désespéré, l’adolescent tournait la tête dans tous les sens.


    — Euh, il est peut-être temps que j’intervienne non? demanda une petite voix robotique provenant du Data-Pad du garçon.


    Noah regarda son communicateur, médusé.


    «Mais bien sûr! Comment n’y ai-je pas pensé plus tôt!» s’en voulut-il.


    Sans attendre la permission, le petit assistant quitta son socle et alla se brancher sur le système de secours de l’élévateur. Après plusieurs manipulations et bips en tous genres, le mécanisme réfractaire daigna se mettre en route.


    Une fois la cage d’ascenseur apparue, les naufragés se ruèrent à l’intérieur.


    C’est alors qu’un des câbles de soutènement rompit. En chutant, il manqua de peu de découper en deux les passagers. Immédiatement, la cabine se déséquilibra.


    Vexx s’activa fiévreusement pour pallier ce nouvel écueil.


    — Normalement ça devrait tenir les rassura-t-il. J’ai enclenché le dispositif auxiliaire, détourné l’énergie du générateur de secours et équilibré le surpoids sur...


    — Ok pas besoin de plus de détails merci!


    L’auxiliaire IA, mécontent d’avoir été coupé en pleine explication, se consola en voyant l’appareil reprendre son équilibre initial. Tout comme sur Solara, il venait à nouveau de sauver la vie de son propriétaire.


    Un silence de marbre accompagna les protagonistes en route vers la surface. Noah et Jonas, concentrés à l’extrême, anticipaient une nouvelle avarie du matériel titubant. Le petit auxiliaire s’assurait lui que ses bidouillages tenaient bon. Seuls les rouages de l’engin agonisant venaient tromper la quiétude apparente de cette chevauchée désespérée qui, à tout moment, pouvait s’interrompre.


    Soudain, alors que tous se croyaient tirés d’affaire, un boucan fracassant se fit entendre en contrebas. Le Bout de l’Enfer venait définitivement de faire ses adieux à Volgada. Le reste de la discothèque, accompagné de ses fondations, furent précipitées dans le vide. Des éboulements consécutifs à ce choc structurel ébranlèrent le frêle ascenseur qui tentait une ultime percée. À chaque éboulis de pierre sur la carcasse du vieux monte-charge, le cœur de Noah manquait un battement.


    Fragilisé à son extrémité, la partie basse de l’astéroïde sur lequel reposait la station orbitale hoqueta. Un important dénivelé rocailleux alla se perdre dans l’immensité galactique. Résultat: le conduit dans lequel l’ascenseur se frayait un chemin rompit également.


    L’ascenseur arrêta net son envolée. Pire, il commença à prendre le chemin inverse…


    Puisant dans ses dernières ressources, le Prophétien réagit en un instant. Après avoir agrippé Noah, il tira deux boules énergétiques sur le sol de l’ascenseur juste avant sa dégringolade. L’impulsion fit décoller à vive allure les protagonistes du sol.


    De justesse ils purent se cramponner au rebord de l’entrée du Bout de l’Enfer.


    Après un ultime effort, ils atteignirent la surface de la station orbitale. Ils sortirent à la hâte du bâtiment fissuré. Ils parvinrent à s’en extirper de justesse, au moment où celui-ci s’effondrait. Les décombres plongèrent dans le trou béant en direction de la voie lactée.


    Jonas et Noah étaient sains et saufs.


    Un vrai miracle…


    


    

  


  
    CHAPITRE 27 : UN DÉPART PAR LA PETITE PORTE


    


    


    À peine remis de leurs escapades du Bout de l’Enfer, les deux miraculés se hâtèrent de quitter les lieux. Vivants, ils étaient toujours recherchés activement par des tas de gens prêts à leur faire la peau. La diffusion des images de sécurité de la Guilde des Receleurs et les révélations concernant Noah sur la Planète Artificielle 13 avaient rondement augmenté leur cote de valeur auprès des Guildes d’assassins. Entre deux publicités obscènes, des holo-écrans placardés sur les murs des immeubles affichaient les portraits des deux fugitifs. Ces réclames les qualifiaient d’individus extrêmement dangereux. La prime pour leur capture ou leur assassinat atteignait le million de dilmes. À ce prix-là, les prétendants ne manqueraient pas. La moindre âme vivante sur Volgada ne se priverait pas pour les liquider.


    Pour avoir une chance de gagner l’unique Spatioport de la station orbitale, il leur fallait rebrousser chemin et emprunter la surpeuplée Place des Délits, l’endroit qui ne dormait jamais. Le terrain de jeu préféré des Volgadiens qui voyait s’affronter, chaque jour, les bandes rivales. En résumé, c’était loin d’être le lieu idéal pour tenter une échappée en douce.


    Afin d’améliorer leurs chances de passer incognito, ils reprirent leur subterfuge initial. Noah, sous les traits artificiels de Barnabé Robulon, endossa de nouveau son rôle de guide d’aveugle.


    Le couple de vieillards privilégia les venelles les moins peuplées. Ils croisèrent peu de gens en mesure de les reconnaître. La majorité était des junkies défoncés sans destination précise, si ce n'est celle du pays des merveilles version psychédélique. De bâtisses amputées en bâtiments affaissés, le paysage ne changea guère. La désolation, composante indécrottable de l’endroit, était omniprésente. C’était à se demander si Volgada n’avait pas toujours ressemblé, depuis sa création, à ce ramassis menaçant ruine.


    Rapidement, ils atteignirent les abords de l’antichambre de leur destination finale. Lorsqu'un événement important comme la déchéance d’un leader de Guilde se produisait, la Place des Délits s’embrasait. C’était automatique. Comme une tradition. Malsaine certes mais c’était ancré dans les gènes de la station orbitale. La mort d’une figure du crime ouvrait de nouvelles perspectives. Il convenait donc de fêter cet évènement dans le sang et la perfidie. L’anarchie permanente l’emportait sur tout autre mode de gouvernance. Les citoyens abhorraient la stabilité. Il fallait du mouvement perpétuel. D’où la difficulté pour les leaders de maintenir leur emprise sur une longue période. La dynastie des Malvil avait très longtemps régné sur son empire. Le roi (du crime) est mort! Vive le roi (du crime)! En réalité, Jonas avait, d’une certaine manière, rendu service à la communauté. Il pourrait réclamer les honneurs d’une telle renaissance. Sauf que ça ne fonctionnait pas comme ça. Assurément, il fallait être résident Volgadien permanent pour comprendre...


    En cette heure avancée de la nuit, la tragédie du Bout de l’Enfer était sur toutes les lèvres. Le forfait fut bientôt attribué aux deux recherchés. Leur cote grimpa en flèche pour dépasser allègrement les deux millions de dilmes. Cette augmentation exponentielle fut saluée par un tonnerre d’applaudissements.


    Les chasseurs de prime les plus aguerris avaient tout planifié. La configuration de la station orbitale ne laissait guère la place à l’improvisation. Ils savaient les fuyards pris au piège. Leur seule possibilité de s’enfuir était par les airs. Or il fallait nécessairement en passer par le Spatioport. Ils attendaient donc patiemment le faux-pas de leurs proies. Les concernés en avaient bien conscience d’où leur progression timorée.


    Des cyborgs de combat placés à chaque entrée de la Place des Délits s’occupaient, sans aucune légitimité, de contrôler l’identité des passants. Ils avaient été embauchés pour détecter les évadés. En résultaient des embouteillages pédestres à rallonge, toujours propices à des bagarres générales. D’autres organisations avaient déployé des drones de reconnaissance faciale. Ces engins intrusifs virevoltaient entre les passants dans un bourdonnement désagréable.


    Aucun doute, la chasse était ouverte.


    La traque de Noah et de Jonas s’annonçait sans pitié.


    *


    Dissimulé dans le renfoncement d’une arcade fissurée, Noah zieutait la foule compacte. De l’autre côté, derrière un pilier, son compère faisait de même. Une fois arrivés Place des Délits, ils avaient décidé de se séparer pour brouiller les pistes de leurs détracteurs. Reliés ensemble par les pouvoirs du Prophétien, ils pouvaient palabrer par la pensée. Ce moyen de communication s’avérait très utile dans pareille situation.


    Au loin, on apercevait un ballet incessant d’engins spatiaux entrer ou quitter l’atmosphère de Volgada. Le garçon regardait les seconds avec envie. Il aurait adoré se glisser à bord de l’un d’eux pour quitter ce caillou insoumis mais le va-et-vient des robots et des drones rendait toute tentative vouée à l’échec.


    Pour mieux appréhender les environs, l’adolescent avait demandé à Vexx une reconnaissance visuelle des lieux. Le petit assistant n’était pas recherché contrairement à son détenteur. Avant de partir s’atteler à la tâche, celui-ci activa, par précaution, un module de camouflage qu’Adamus lui avait confectionné.


    L’assistant IA était parti depuis un bon moment. Son propriétaire commençait à s’inquiéter de ne pas le voir revenir.


    «Et maintenant?» interrogea-t-il à l’attention de Jonas.


    «Je ne sais pas… Croisons les doigts pour que ton assistant génial trouve une ouverture avant de nous faire repérer».


    Noah pouvait presque sentir le désarroi de son interlocuteur télépathique.


    *


    L’étudiant commençait à en avoir sa claque de cet endroit. Il était venu pour secourir son père et son faux oncle. Rapidement, tout était parti de travers. Il devait rester une poignée de jours sur Volgada. Pas plusieurs semaines comme c’était actuellement le cas. Son plan originel était simple: il devait récupérer ses proches au nez et à la barbe des Receleurs puis se faire la malle en douce. Il s’était imaginé revenir à Fiducia juste à temps pour la rentrée des vacances des Fêtes des Bienfaits. Il aurait revu Natalanie, Isabella, Troy et Adamus. Leur vie serait repartie comme avant. Au lieu de cela, il avait été capturé puis torturé et Troy l’avait trahi. Comble de l’ironie, il avait fait la connaissance du frère de Valhebel et de Simonius qui lui avait prédit, sous forme de schéma machiavélique, la fin de la galaxie… Sans oublier qu’entre-temps, son mensonge relatif aux évènements de la Planète Artificielle 13 avait été découvert… Les choses avaient sacrément dérapé. Jamais il n’aurait imaginé pareil scénario en quittant ses amis au cours des congés universitaires. Le retour triomphant qu’il s’était imaginé serait tout autre. Bien plus proche des crachats et de l’incompréhension que de la lumière…


    Malgré ces perspectives peu emballantes, il avait néanmoins hâte de quitter Volgada et de rentrer. En même temps, il n’avait pas trop le choix: à Fiducia, il serait lynché médiatiquement. Sur Volgada, il aurait droit à un lynchage au sens premier du terme. La moins pire des solutions faisait, dans ce contexte, figure d’eldorado.


    *


    Le retour de Vexx éjecta le garçon de ses digressions pessimistes.


    Bonne nouvelle: le petit assistant semblait avoir fait une trouvaille intéressante. Revers de la médaille: sa joie d’avoir fait une découverte était bien trop démonstrative. Elle risquait d’attirer l’attention.


    — Arrête de fanfaronner comme ça chuchota son détenteur d’un ton impérieux alors que quatre Guelerzzik’s s’étaient retournés après avoir entendu les bips de satisfaction de l’assistant IA. Tu vas nous faire repérer.


    Fort heureusement, le quatuor, interloqué par un autre bruit provoqué par Jonas, passa son chemin.


    Noah ferma les yeux et soupira. Il desserra doucement sa main transpirante de sa Bladerbow.


    «Merci» fit-il à l’attention de l’aveugle.


    Ce dernier lui répondit d’un signe de tête entendu.


    — Alors qu’as-tu trouvé? Et pas trop fort s’il te plaît préféra préciser l’étudiant avant que Vexx ne commence.


    — Mes scans géothermiques m’ont permis d’identifier un vaisseau spatial planqué dans l’un des bars peuplant la Place des Délits.


    Noah ouvrit de grands yeux.


    — Ah bon? ne put-il s’empêcher de lâcher avant de mettre la main devant sa bouche pour couvrir son exclamation de surprise.


    — Oui.


    — Le Spatioport n'est donc pas le seul moyen de se tailler d’ici?


    — Et non.


    — Ça c’est un sacré soulagement. Vas-y je t’écoute.


    — J’ai réussi à me «procurer» (son propriétaire leva les yeux au ciel) les plans de construction de plusieurs gargotes. Elles possèdent toutes des niches secrètes actionnables mécaniquement depuis le comptoir. Le plus souvent, ces cavités sont utilisées pour dissimuler des armes mais celle du «Délit(Re)» là-bas (Vexx le désigna de l’un de ses petits bras virtuels) abrite carrément un biplace Calunia Z-67. Le propriétaire du troquet le garde bien au chaud au cas où les choses deviendraient incontrôlables sur Volgada.


    Noah avait du mal à dissimuler sa joie. Il transmit ces informations par télépathie à Jonas. Le Prophétien jubila. Le challenge ne paraissait de surcroît pas insurmontable étant donné que l’existence de l’astronef était connue du seul tenancier du Délit(Re).


    — Bon c’est parti. Si je résume, il faut tirer la bonne bouteille et le passage secret s’ouvre résuma trivialement le garçon avec un large sourire.


    L’assistant IA le regarda de travers.


    — Euh non, il suffit juste d’actionner un bouton situé quelque part sous le comptoir.


    Le garçon s’esclaffa.


    — Tu n’as pas beaucoup d’humour pour une intelligence artificielle.


    — Ah parce que c’était de l’humour?


    — Bah oui...


    Vexx plaqua ses minuscules mains devant ses yeux.


    — Et bien il est temps que l’on parte d’ici car l’air Volgadien ne te réussit pas du tout.


    *


    Pénétrer dans le Délit(Re) s'annonçait risqué. Troquet prisé des locaux, il affichait comble à cette heure-ci. Se pointer pour actionner le mécanisme donnant accès au moyen de locomotion inespéré n’allait pas être simple.


    Noah et Junius avaient toutefois un avantage évident: outre leur camouflage plutôt réussi, personne ne les attendait ailleurs qu’aux abords du Spatioport. Aucun de leurs détracteurs ne les imaginerait assez fous pour entrer dans un bar bondé. Mine de rien, cette certitude changeait beaucoup de choses dans leur stratégie d’approche.


    À pas feutrés, les deux compères rejoignirent, chacun de leur côté, l’accès arrière. Après avoir silencieusement débranché le système d’alarme, Vexx se chargea en un rien de temps de la serrure électronique.


    Une fois dans le bar, le petit assistant utilisa ses senseurs pour isoler la cache abritant le Calunia Z-67. Un rayon au quadrillage horizontal et vertical déambula dans la pièce à la recherche du lieu convoité. Une fois repéré, Noah s’assura que son accès n’était pas trop encombré. Aucune présence organique n’était apparemment à déplorer. Après avoir déplacé avec précaution plusieurs cartons de boissons alcoolisées, il tomba nez-à-nez avec une barrière laser. L’obstacle barrait la route à une anfractuosité irrégulière dans le mur.


    «Sûrement la cachette de notre vaisseau» en déduisit-il subtilement. «Le seul hic va maintenant être de désactiver le système tout en espérant que Jonas parvienne à actionner le mécanisme »


    Comme si Vexx avait lu dans ses pensées, il déclara:


    — Il s’agit d’un dispositif Sensor IV.


    — Et donc? fit Noah en arquant un sourcil.


    Son assistant IA prit un air concerné.


    — Je ne pourrai le déverrouiller que pour un court laps de temps. Une fois que Jonas aura ouvert le mur, je ne sais pas s’il aura le temps de nous rejoindre...


    *


    L’aveugle, pas informé des complications techniques rencontrées par Noah, remonta l’escalier jusqu'à une trappe devant le mener dans la salle principale du Délit(re). Il s’était porté volontaire pour actionner le mécanisme de désengagement du mur abritant l’astronef. Il avait préféré laisser au garçon et à son astucieux assistant le soin de préparer le passage.


    Le bar, bondé, se passionnait pour diverses retransmissions sportives. De la course de Racers aux matchs d’Astra-Ball, les holo-écrans avaient été pris d’assaut. Des exclamations gutturales s’élevaient un peu partout pour saluer les performances des sportifs.


    «Ambiance idéale pour s’infiltrer incognito» songea le non-voyant.


    En dépit de son infirmité, il parvenait à se mouvoir discrètement parmi les clients attablés et ceux (la majorité) restés debout. Ses autres sens aiguisés lui permettaient de ne pas trop attirer l’attention.


    À un moment donné, il sentit sur lui un regard trop insistant. D’une habile boule d’énergie, il fit disjoncter un holo-écran situé à proximité et modifia sa destination pour échapper à son ravisseur. Sa diversion fonctionna à merveille. Des «Oh!» de mécontentement résonnèrent dans l’établissement pour pester contre la fin de la retransmission du loisir favori. Certains consommateurs accusèrent leur voisin et réciproquement. Des politesses et autres noms d’oiseau fusèrent.


    Cette utilisation dérivée de ses pouvoirs et la réaction corrélative du public donna à Jonas une idée.


    Il se concentra pour aspirer les cellules d’énergie alimentant les appareils d’holo-diffusion. Cela fait, il réinjecta massivement l’énergie emmagasinée dans ces mêmes appareils. L’afflux énergétique soudain provoqua une surtension importante. Résultat: toutes les holo-tv explosèrent. Des gerbes d’étincelles saluèrent la mort de ces équipements prisés par des centaines d’individus.


    Après les cris apeurés consécutifs à ces mini-explosions, la consternation s’installa. La colère d’avoir été stoppé en pleine détente s’empara ensuite de certains. Quand les insultes ne suffirent plus, on entendit des bruits d’armes en cours de chargement. Sur Volgada, un rien suffisait à faire déraper les choses...


    Jonas exploita ce moment d'incompréhension pour bondir derrière le bar. D’un coup sur la nuque puis d’un coup de pied retourné, il mit à terre les deux barmen incrédules.


    Seul face au zinc, il tâtonna à la recherche du sésame qui leur permettrait de fuir définitivement ce caillou misérable. Un relief ténu entre ses doigts le fit sourire. Heureusement qu’il possédait une acuité supérieure car il aurait tout à fait pu le manquer. Sans se faire prier, il pressa le bouton.


    Une alarme rougeoyante située juste au-dessus du bar se mit à claironner.


    Les clients, occupés à se bagarrer les uns les autres, pivotèrent instinctivement vers l’endroit du délit. Quand leur regard se posa sur Jonas, ce dernier comprit qu’il venait d’être démasqué. Un arsenal conséquent obliqua dans sa direction et l’arrosa copieusement. L’aveugle plongea sous le comptoir pour éviter les projectiles.


    «Que s’est-il passé?» l’interrogea Noah, inquiet. «C’est vous qui avez déclenché l’alarme?»


    «Je crois bien oui. Démarre rapidement l’engin car nous allons avoir de la compagnie» lui répondit l’infirme.


    Pour se donner un peu de temps, le non-voyant envoya plusieurs boules énergétiques à l’aveuglette. En vain. L’intensité des tirs adverses ne faiblit pas. Au contraire, elle redoubla d’intensité car le brouhaha du Délit(Re) avait attiré toute la Place des Délits dans l’établissement.


    Jonas, qui se protégeait des tessons de bouteilles explosées qui s’écrasaient sur lui, rampa difficilement jusqu’à la trappe débouchant sur l’escalier initialement emprunté. Il parvint in extremis à s’y glisser au moment où une arme de gros calibre rutilant faisait voler en éclats le zinc. De nouveau debout, il descendit les marches à toute allure.


    Au loin, un comité d’accueil inamical l’attendait.


    *


    Le Prophétien avait réussi sa mission. Dans un bruit sourd, le mur barrant l’accès au vaisseau coulissa devant Noah et Vexx. La liberté était à portée de main. Seules la barrière laser et l’alarme hurlante empêchaient dorénavant les recherchés de fuir.


    — Bordel Vexx, tu ne peux pas arrêter ce tintamarre? s’inquiéta Noah, qui jetait des regards apeurés dans toutes les directions. On va se faire repérer à tous les coups!


    Le petit assistant s’activait fébrilement.


    — Si mais c’est juste que je dois à la fois travailler sur l’alarme déclenchée par ton nouveau meilleur ami et m’assurer d’un laps de temps suffisant pour nous permettre de pénétrer dans le garage du vaisseau.


    Après un moment semblable à une éternité pour l’adolescent, le rayon lumineux disparut.


    — Ça y est, on peut y aller!


    Le garçon s’engouffra dans la brèche.


    — Laisse le mécanisme ouvert pour Jonas.


    — Je ne sais pas si mon module tiendra suffisamment longtemps.


    — Il le faut! Pas question de partir sans lui.


    Noah poursuivit sa descente jusqu’à une grande pièce carrée. En son centre, trônait un petit astronef biplace dissimulé sous un grand drap blanc.


    Le pilote en herbe déshabilla l’engin et actionna l’ouverture du cockpit.


    «Le type n’a même pas sécurisé son vaisseau» songea-t-il, tout heureux. «Une chance pour nous!»


    Une fois aux commandes, il actionna les moteurs. Dans un toussotement inquiétant, les propulseurs du Calunia Z-67 s’activèrent.


    — Tu vois Jonas arriver? demanda Noah à voix haute car sa question était masquée par les bruits de l’appareil.


    — Non toujours pas.


    — Merde merde merde… Je ne sais pas quoi faire. J’ai essayé de le contacter mentalement mais je ne parviens pas à…


    «Noah? Tu m’entends?»


    «Ou… Oui. Où êtes-vous?»


    «Pars sans moi, je te rejoindrai sur Fiducia.»


    «Quoi? Non, c’est hors de question!»


    «Tu n’as pas le choix. Le bar est à feu et à sang. Il y a des types armés partout. Je suis complètement encerclé et ne peux donc te rejoindre. Si tu ne files pas maintenant, ils vont te trouver et descendre ton appareil. Je vais profiter de la bagarre générale pour gagner le Spatioport. Ils ne penseront pas à me chercher là-bas.»


    Noah demeura silencieux. Pas un instant il n’avait songé à repartir de Volgada sans l’aveugle. Plusieurs fois au cours de son périple, Jonas lui avait sauvé la vie. Il avait même partagé avec lui une partie de ses pouvoirs et des révélations exceptionnelles sur la triste histoire des Prophétiens. Quoique ces enseignements puissent paraître révoltants, le garçon avait néanmoins créé un lien avec l’infirme. Le destin les avait réunis au fin fond d’une cellule pourrie de la Guilde des Receleurs. Y aurait-il une suite à leurs aventures communes? Sans savoir pourquoi, il l’espérait de tout cœur.


    Contre son gré, il prérégla la destination du Trou Perdu dans le programme d’astrographie du petit appareil spatial. Vexx, de son côté, désactivait toutes les fonctions de géolocalisation de l’appareil. Le garçon sortit ensuite l’armement du biplace. Plusieurs tirs appuyés sur le mur lui faisant face dégagèrent une ouverture suffisamment grande sur la galaxie.


    Il poussa les commandes et le frêle astronef s’engouffra sans heurt dans la brèche.


    Il ne put s’empêcher de regarder la station orbitale diminuer de taille au fur et à mesure qu’il s’en éloignait.


    Son aventure Volgadienne avait été chaotique…


    Son retour sur Fiducia ne le serait pas moins…


    Chassant ces idées noires, il passa en vitesse subliminale. Les étoiles s’étirèrent avant de laisser la place à un couloir coloré.


    Il se cala dans son fauteuil et mit en place le pilote automatique.


    Il ferma les yeux.


    Il n’avait pas dormi depuis une éternité.


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 28 : ENTRACTE GORODIENNE


    


    


    — Tu as très mauvaise mine fit Getro d’un ton de reproche en apercevant le visage déconfit et blafard de l'adolescent. Je t’avais mis en garde contre les dangers de cette expédition suicidaire. Il s’en est fallu d’un rien pour que tu y restes.


    Le tenancier du Trou Perdu s’était fait beaucoup de soucis pour Noah et Milo. Pas pour Junius/Melkyss qu’il détestait depuis que celui-ci avait fichu le bazar dans la Guilde des Receleurs avec son utopie de réseau de communication indétectable. Le pelage du vieux Gorode était passé par toutes les couleurs. Littéralement. Les informations glanées par ses contacts sur Volgada avaient causé un vent de panique chez le grand-père de Gildo. Le paroxysme émotionnel fut atteint lors de la capture de Noah par l’impitoyable Malvil 2ème du Nom. À cet instant, Getro avait cru au pire. Il avait hésité à rassembler une équipe pour aller secourir ses amis avant de se raviser, se considérant trop vieux pour ce genre d’escapades.


    — D’un rien ça c’est sûr rebondit Noah, un rictus aux lèvres. Je suis désolé de vous avoir causé autant de soucis. Je n’aurais jamais dû me lancer là-dedans. Vous ne pouvez pas imaginer à quel point je suis heureux de vous voir.


    Depuis leur première rencontre, le Gorode avait toujours montré beaucoup d’affection pour Noah. Il aimait ce gosse comme si c’était le sien. Il fondit en entendant les excuses proférées par la progéniture de Milo. Son air se détendit. Son visage tendu se décrispa. Le moment des critiques passé, la joie des retrouvailles s’y substitua sans regret.


    Sans crier gare, le poilu prit Noah dans ses bras. Il le serra si fort que le garçon manqua de s’étouffer. Mais tant pis. Cette démonstration affectueuse lui faisait un bien fou. Il avait été durement malmené sur Volgada. Proche à plusieurs reprises de se faire tuer, les premières traces de traumatisme commençaient à s’insinuer en lui. Sans qu’il puisse les retenir, des larmes abondantes giclèrent de ses yeux fatigués. Il laissa le flot s’évacuer, bien au chaud dans les poils du Gorode. Les jours à venir seraient impitoyables, il le savait. Autant profiter sans retenue d’un moment gratuit comme celui-là car il y en aurait très peu sur Fiducia.


    *


    Après un repas façon Gorode, c’est-à-dire une agression culinaire, la femme du tenancier du Trou Perdu administra divers soins au garçon. Il était dans un sale état. Son visage était criblé de petites coupures, son corps couvert de bleus et d’ecchymoses dus aux sévices encourus.


    L’étudiant conta ensuite à son hôte l’incroyable récit de son aventure Volgadienne. Il n’omit aucun détail à l’exception des révélations concernant les Authentiques et les Prophétiens. L’ami de son père ne l’interrompit presque pas. Tout au plus, il demanda certaines précisions sur l’improbable évasion des geôles des Receleurs et de plus amples détails sur la mort de Malvil 2ème du Nom.


    Sa narration terminée, Noah écouta le Gorode lui raconter le retour inattendu de son père.


    — Quand je l’ai vu revenir avec ce putain de Melkyss et cette professeure de combat rapproché, j’étais horrifié déclara-t-il, des tremblements dans la voix. Tu étais parti à la rescousse de ton paternel et le voilà qui revenait sans toi! Un comble! Imagine ma surprise quand je l’ai vu sur le perron de mon établissement, tuméfié de partout de surcroît. J'étais au bord de l’infarctus.


    Noah tenta d’imaginer ce moment. Il n’avait lui-même pas pu dire au revoir à son géniteur. Tandis qu’il luttait pour sa survie dans les grottes abyssales de la Guilde des Receleurs, son parent était parti avec Junius et Kinita pour éviter que le groupe ne se fasse repérer. L’étudiant était resté sur une sensation ignoble: celle d’un abandon pur et simple de son paternel qui avait préféré garder le secret de son joujou de vaisseau au détriment de la vie de son fils... Les quelques instants passés ensemble lors de leur évasion n'avaient pas permis aux deux Belmondt de mettre les choses au clair. Et depuis leur séparation forcée, le cadet n’avait eu aucune nouvelle de son père.


    En évoquant le TriNiTy, il essaya d’en savoir plus sur le mystère entourant cet astronef transformable. Malheureusement, comme lors de leur première rencontre, Getro ne fut pas d’une grande aide. Il connaissait très peu de choses sur cet appareil légendaire.


    *


    Les récits réciproques narrés, Getro se redressa dans son fauteuil et se tritura les mains. Un sujet épineux restait à évoquer entre les deux individus: le mensonge de Noah concernant les évènements de la Planète Artificielle 13.


    Le poilu rentra abruptement dans le vif du sujet:


    — Pourquoi avoir menti au sujet de la destruction de ce Vaisseau de l’Ombre? Et sur l’identité de son pilote?


    Déstabilisé par cette entrée en matière brute de décoffrage, Noah baissa les yeux. Dorénavant, il devrait s’habituer à ces interrogations qui, dès son retour sur Fiducia, feraient partie de son quotidien. Les regards méprisants et les messes basses pulluleraient bientôt de tous les côtés. Autant s’entrainer avec un ami à roder un discours cohérent.


    — Tu aurais dû dire la vérité enchaîna son interlocuteur pour enfoncer le clou.


    — Ernesto m’a fait promettre de ne rien dire rétorqua le critiqué sans relever la tête.


    — Ce n’est pas ce que j’ai entendu.


    Noah haussa les épaules.


    — Parce que vous croyez que le passage audio balancé à ces abrutis de journalistes contient toute notre conversation? Si c’est le cas, vous êtes bien naïf! On a voulu que ça passe pour un assassinat froid dénué de remords. Limite prémédité. Sur le moment, je peux vous garantir que c’était une toute autrehistoire !


    Son plaidoyer ne commençait pas bien. Si la vérité était bien là, sa manière agressive de se défendre n’était pas opportune. Elle occultait le véritable sens de ses propos.


    — Bien alors je suis tout ouïe.


    Noah observa un moment de silence pour calmer la colère qui montait en lui. Il était une victime dans toute cette affaire! Il avait perdu deux camarades sur la Planète Artificielle 13. Sa mère avait été tuée par les Vaisseaux de l’Ombre. Quand il avait entendu la voix du frère de Natalanie dans son communicateur, son monde s’était écroulé. Quand ce dernier lui avait demandé d’abréger ses souffrances, le pilote de l’Interceptor avait fait l’impossible pour l’en dissuader... En vain. Alors certes il aurait pu raconter la véritable histoire mais franchement, qui l’aurait cru? De plus, avec le recul et les révélations de Jonas, les Prophétiens présents à son interrogatoire ne l’auraient jamais laissé révéler l’existence des Authentiques. Il se sentait comme un pion tiraillé entre tous ces manipulateurs prêt à être jeté en pâture à un public affamé. Il devait absolument trouver un moyen de renverser la tendance.


    — Ernesto ne voulait pas que sa famille apprenne qu’il pilotait un de ces engins de malheur. Et la raison de sa présence dans ces habitacles de mort est tellement hallucinante qu’elle aurait entraîné trop de questions et... d’interdits.


    — Essaie toujours tenta le Gorode. Je ne suis pas là pour te juger.


    — Votre entrée en matière dit plutôt le contraire si vous me permettez.


    Le propriétaire du Trou Perdu planta ses yeux jaunes dans ceux de son invité.


    — Parce que tu crois que les autorités Fiduciennes prendront des pincettes avec toi? As-tu la moindre idée de ce qui t’attend sur la planète-capitale?


    Bien entendu, Getro avait raison. Noah ne bénéficierait d’aucun traitement de faveur. Il serait accueilli sans ménagement. En dépit de sa promesse faite à Ernesto de ne rien révéler, il avait délibérément caché des informations ayant trait à la sécurité de la galaxie. Il n’avait jamais envisagé le problème sous cet angle mais cette entrave à l'enquête sur le retour des Vaisseaux de l’Ombre pourrait lui valoir une lourde peine d’emprisonnement. En étant loyal envers le frangin de sa petite amie, il avait agi comme un criminel aux yeux de la loi. Ce qui semblait légitime en première intention se révélait illégal... L’Avocat allait devoir justifier ses honoraires exorbitants pour le tirer de ce mauvais pas!


    Après être resté muet un bon moment, il décida finalement de cracher le morceau. Il avait fait l’erreur de porter seul le fardeau du mensonge concernant les évènements de la Planète Artificielle 13. Il ne commettrait pas deux fois de suite le même faux-pas.


    Il détailla à Getro l’ignoble plan des Authentiques pour prendre le contrôle de la galaxie. Il ne passa sous silence aucun détail. Tant pis pour la discrétion et sa loyauté envers Jonas car il ne manqua bien sûr pas de rappeler le rôle complaisant que joueraient les Prophétiens dans cette affaire. L’ethnie suprême mentait depuis le début. Elle était arrivée en grandes pompes pour solutionner le problème des Vaisseaux de l’Ombre. En réalité, la bande à Valhebel allait vendre la galaxie aux Authentiques.


    — Vous comprenez donc pourquoi l’enregistrement de ma conversation a été trafiqué maintenant? souhaita-t-il confirmer auprès de Getro.


    Le vieux Gorode hocha la tête.


    — Évidemment. Ça permet d’éviter d’ébruiter l’existence des Authentiques et ça te met hors-jeu car tu es le seul à connaître leur existence. C’est malin j’avoue.


    — Je ne vous le fais pas dire!


    Le Gorode prit un moment pour digérer toutes ces informations. Le regard vide, il prenait petit à petit conscience du glissement de l’univers vers un futur incertain.


    — Je vous rassure, j'étais également dans tous mes états quand j’ai appris tout ça.


    Le grand-père de Gildo ne répliqua rien. Il était en effet très déstabilisé par ces nouvelles. Sans qu’il s’en rende compte, ses poils encore alertes avaient pris une teinte rougeâtre.


    Vexx apprendra plus tard à Noah que cette nuance chez les Gorodes était synonyme de peur...


    C’était très rare chez eux...


    *


    Le moment des adieux fut déchirant. Aucun des deux n’avait envie de laisser l’autre.


    — Je peux demander à Gildo de te protéger si tu le souhaites? proposa gentiment le poilu, inquiet à l'idée de voir Noah repartir seul dans l’immensité de la capitale Oligarchique.


    Le concerné sourit.


    — Merci Getro mais je ne veux surtout pas mettre des proches en danger. C’est mon bordel, c’est à moi de le nettoyer.


    Après de franches accolades, le garçon se dirigea vers la sortie du Trou Perdu.


    — Je te trouve changé par rapport à ta dernière visite.


    — Comment ça? demanda l’adolescent en se retournant.


    — Je ne saurais pas l’exprimer concrètement. C'est juste un ressenti. Comme si... quelque chose en toi n’était plus et avait été remplacé...


    Sur ces dernières paroles mystérieuses que Noah attribua à la mélancolie du départ, il franchit le seuil du bar ambulant.


    Il avait rendez-vous avec son destin...


    


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 29 : LE TEMPS DE LA DISGRÂCE


    


    


    Après les évènements de la Planète Artificielle 13, Noah avait été qualifié de héros.


    À juste titre.


    Il avait sauvé des milliers de vie et permis aux autorités de récupérer un présent inestimable: une coque intacte d’un Vaisseau de l’Ombre. Quand on fit le rapprochement entre lui et le protagoniste fou de la poursuite effrénée sur Solara, sa célébrité grimpa encore d’un cran. Le héros se vit propulser au rang d’idole. Icône de la résistance face à l’opprobre des Vaisseaux de l’Ombre, tout le monde se l’arrachait.


    Comble de cette ascension fulgurante, il sortait avec Natalanie Diaz, la hit girl du moment et avait mené les Broken Magnifiques 1.0 en finale de la Coupe de l’Université. Son exposition médiatique était maximale. Il était aimé et jalousé à la fois. Chacune des apparitions publiques du couple en vogue provoquait une véritable hystérie collective. Balagüt avait demandé des gardes du corps supplémentaires à ses employeurs pour juguler cette folie.


    L’odieuse tentative d’assassinat sur sa personne avait encore décuplé sa cote de popularité. La coqueluche du moment avait failli périr. Ce faisant, elle n’était pas passée loin de voir sa statue ériger sur la Place des Fondateurs du cinquième arrondissement de la Cité...


    Rien ne semblait donc pouvoir arrêter le garçon dans son enchaînement ronflant de succès en tous genres.


    Malheureusement avec ce type d’élévation effrénée, la chute pouvait se révéler rapide. Vertigineuse même.


    Cette descente aux enfers était exactement ce que vivait Noah par contumace...


    Introuvable depuis son retour dans la résidence universitaire après son hospitalisation, il n’avait pas assisté à la dégringolade de sa stature publique. Heureusement pour lui d’ailleurs. Car depuis les révélations de sa courte discussion avec Ernesto, les médias et autres réseaux sociaux du Réseau s’en étaient donnés à cœur joie. On ne comptait plus les mouvements anti-Noah Belmondt. Irrémédiablement, le Titre de la Honte fut ressorti du placard et les parallélismes avec son voyou de père pullulèrent un peu partout.


    En «tuant» Ernesto Diaz, un Fiducien, il s’était mis à dos la population de la capitale des Systèmes Fiduciens. Celle-ci l’avait rapidement fait descendre de son piédestal. Pour un peu, son mensonge reléguait au second plan une question essentielle: que faisait Ernesto Diaz dans un cockpit d’un Vaisseau de l’Ombre? Ce n’était pas rien quand même! Le frère de Natalanie passait presque pour une victime dans tout cela alors qu’il était aux commandes de l’engin ennemi... En dépit de cet effroyable constat, l’opinion publique avait hiérarchisé ses émotions. Noah se retrouvait dans la ligne de mire. Ernesto non...


    Malgré tout, cette épineuse interrogation pour la famille Diaz ne manqua pas de surgir dans certains quotidiens. Quoiqu’inférieure en termes d’exposition médiatique, elle n’en restait pas moins un mystère à part entière. Victor Diaz remua ciel et terre pour faire taire les accusations erronées de complicité de sa famille avec les exactions des Vaisseaux de l’Ombre. À coups de campagne de communication et de pots de vin versés à certains médias cupides, il tenta d’éteindre le feu. Inévitablement, ces révélations avaient fait plonger sa Méga-Corporation dans une spirale négative. Cette réputation écornée lui fit perdre des marchés importants dont la construction d’une Planète Artificielle en orbite de Fiducia dédiée à la recherche et au développement du géant SpaceTech. Il se démena donc pour enrayer cette tempête médiatique, n’hésitant pas un seul instant à braquer tous les projecteurs sur Noah. Il plaidait un immense malentendu et regrettait que le responsable de toute cette histoire (à savoir le fils de son ennemi de toujours) soit toujours introuvable.


    Cela tombait bien pour ce suspense insoutenable, l’intéressé venait juste d’atterrir sur Fiducia...


    *


    Afin de profiter d’un dernier moment de quiétude, le recherché avait choisi de voyager incognito sous les traits de Barnabé Robulon. Avant de s’envoler du Hub-Spatial de Yankis-Guesh en direction de la planète-capitale, il avait envoyé la missive suivante à l’Avocat:


    «De retour sur Fiducia par le vol n°FD-55567, je pense que votre présence me serait utile lors de mon arrivée»


    Il ne croyait pas si bien dire.


    Une fois arrivé à destination, il demanda à Vexx de désactiver le module de camouflage. Immédiatement, les caméras de sécurité l’identifièrent et les alarmes se mirent à beugler. Aussitôt, une tripotée de gardes lui tomba dessus. Mis à terre, il fut ligoté comme un vulgaire prisonnier devant une foule de gens médusés de ce traitement violent. Il avait certes menti à la galaxie, tué (en apparence) de sang-froid Ernesto Diaz puis s'était volatilisé. Il n’en demeurait pas moins un justiciable comme les autres. Ses geôliers avaient dû confondre présomption d’innocence et présomption de culpabilité...


    En dépit de ses nouveaux pouvoirs contrôlés, il se laissa violenter par les autorités sans tenter quoi que ce soit. Il n’avait pas envie d’aggraver son cas. Mettre en échec les forces de l’ordre ne plaiderait pas en sa faveur. Au contraire, toute attitude hostile équivaudrait à la reconnaissance de sa culpabilité. Or Noah n’en démordrait pas: il n’était coupable de rien dans cette affaire même si, en apparence, les faits semblaient accablants.


    Après cette arrestation en fanfare, il fut conduit au commissariat central de Fiducia. Enfermé dans un aéro-fourgon sans ouverture, il ne vit pratiquement rien du trajet sillonnant entre les gratte-espace de la Cité.


    Pendant tout le parcours, il ne pipa mot afin d’éviter que quelque chose «puisse se retourner contre lui» comme le voulait la formule consacrée. Ses chaperons, armés jusqu’aux dents, tentèrent bien d’en savoir plus mais Noah tint bon. Il ne parlerait qu’en présence de son avocat... En pensant à son défenseur, il se demanda pourquoi celui-ci n’était pas venu le chercher au Spatioport comme demandé.


    «Il prépare sûrement son entrée...» raisonna-t-il, espérant que son intuition était la bonne.


    Arrivé à destination, il fut placé en détention provisoire. Dans le couloir le menant à sa cellule, des dizaines de paires ou trio d’yeux convergèrent vers lui. Quelqu’un cracha même sur son passage. C’était très intimidant. Il baissa la tête pour ne pas croiser tous ces regards curieux. Il allait être l’attraction numéro une dans les jours à venir mais dans le mauvais sens du terme. Il peinait à s’habituer à ce nouveau statut. Il avait passé son temps à fuir et à se battre pour sa survie sur Volgada. Ce temps était aujourd'hui révolu. Ce qui l’attendait était-il plus sexy pour autant? Pas sûr...


    Retenu en captivité par la Guilde des Receleurs, il était dorénavant prisonnier des autorités Fiduciennes. Décidément, il semblait condangé à passer du temps derrière les barreaux. Tel un apatride, il se sentait indésirable partout...


    Fatigué et coincé ici jusqu'à nouvel ordre, il décida de se reposer. En prenant place sur un petit banc équipant sa cage épurée, il grimaça. Les blessures contractées sur Volgada étaient encore vives. L’effet des premiers soins administrés par la femme de Getro s’estompait. Il devrait rapidement se faire examiner par un «vrai» médecin.


    *


    Pendant un long moment, il ne se passa strictement rien. Sans d’incessants allers-retours du personnel qui venait visiter le prisonnier comme on admire un animal en cage, Noah n’aurait eu aucune distraction.


    L’incarcéré ne savait pas depuis combien de temps il était détenu. Il avait essayé en vain de trouver le sommeil. Trop de scenarii se jouaient dans sa tête pour permettre à son corps de se relâcher. Son destin l’inquiétait. Celui de la galaxie le paniquait. Qu’allait-on faire de lui? Comment allaient se passer les jours à venir? Quand reverrait-il Natalanie? Quel tour prendrait leur discussion? Quand les Prophétiens allaient-ils introniser les Authentiques pour leur laisser les rennes de la galaxie? Jonas était-il vivant? Était-il parvenu à s’échapper? Quid de sa place à l’université de Fiducia? Quid d’Adamus? De Troy le traître? D’Isabella? Toutes ces questions assaillaient son esprit sans relâche. Il n’avait aucun répit tant ses préoccupations étaient nombreuses. Une interrogation était systématiquement remplacée par une autre. Dans ces conditions psychologiques extrêmes, il était bien incapable de faire le vide en lui.


    «Ça va être un de ces bordels!» résuma-t-il objectivement, incapable de dompter les assauts répétés de sa conscience.


    *


    Affamé, il se jeta sur la nourriture qu’on venait de lui servir. Le garde en charge du service des repas le regarda s’empiffrer d’un regard triste. Il se permit de détailler le prisonnier. Noah n’était qu’un gamin, un adolescent à peine entré dans l’âge adulte. À son jeune âge, il avait déjà abattu plus de Vaisseaux de l’Ombre que toute l’Armée des Systèmes Fiduciens réunie! Le traitement qui lui était infligé était injuste.


    «Ce gosse mériterait une médailleplutôt que le peloton d’exécution!» eût-il envie de crier en apercevant subrepticement une partie des plaies non cicatrisées de l’enfermé.


    — Je suis désolé de cet ignoble traitement chuchota le dénommé Doug comme l’indiquait son badge.


    Étonné qu’une personne s’adresse à lui, Noah releva la tête d’un coup, les yeux ronds de surprise. Des gouttes du ragoût servi aux prisonniers s’épanchaient aux commissures de ses lèvres. Quelqu’un était visiblement désolé pour lui... Avait-il bien entendu?


    — Mer...ci lâcha-t-il la bouche pleine. Vous êtes le premier individu à me dire un truc sympa depuis que j’ai atterri sur Fiducia.


    — Je ne suis pas le seul à être de votre côté croyez-moi poursuivit Doug, toujours à voix basse pour ne pas être entendu par ses collègues. Entre nous, je ne crois pas un seul mot de cet enregistrement. Et pis, tout le monde se trompe de débat. Au lieu de vous questionner vous, pourquoi on ne demande pas ce que foutait le cul du rejeton Diaz dans un de ces vaisseaux de malheur! Elle est là la vraie question!


    «Justement, il n’est malheureusement plus là pour l’expliquer...» faillit objecter le garçon.


    — À votre place, j'aurais agi de la même manière. Je n'aurais pas hésité un seul instant à lui balancer tous mes missiles sur la tronche! Mais encore une fois, ces richos vont s’en sortir! Je suis persuadé que le père Diaz a tout fait pour planquer la vérité dans cette affaire.


    Noah n’avait pas vraiment eu le temps de songer à cette théorie. Victor Diaz avait également intérêt à ne pas trop ébruiter le contenu de sa conversation avec Ernesto. Son propre fils était quand même aux commandes d’un Vaisseau de l’Ombre... De là à interférer dans une enquête de cette envergure?


    «C’est peu probable...» se dit Noah, qui avait déjà eu son lot de théorie du complot dernièrement.


    — Merci pour votre soutien... Doug fit-il pour éviter le dérapage des débats.


    — C’est normal. Tenez bon, la vérité finira bien par éclater.


    «Ça pour éclater, elle va éclater...» songea Noah, triste. «Je ne suis juste pas sûr qu’elle ravira tout le monde...»


    — Oh avant d’oublier, vous allez passer demain devant une commission afin de faire la lumière sur les événements de la Planète Artificielle 13. Ce n’est pas encore officiel mais je sais laisser traîner mes oreilles termina le garde en levant son pouce.


    Avant que le garçon n’ait pu dire le moindre mot, l’indiscret fut rappelé par ses supérieurs. Ces deniers l’admonestèrent d’avoir passé trop de temps avec le détenu.


    — Je ne faisais que lui donner son repas se défendit-il. Et puis, pour mémoire, la charte du détenu nous impose d’être cordial et respectueux envers les prisonniers je vous signale. Il n’est donc pas interdit d'échanger quelques mots avec eux.


    — Quelle charte? demanda l’un de ses responsables ironiquement avant de partir d’un grand éclat de rire.


    La moquerie gagna rapidement plusieurs policiers qui s’amusèrent à tourner en dérision le respect des captifs prôné par Doug.


    — Pfff...


    Juste au moment de disparaître de la vue de Noah, le moqué se retourna vers le prisonnier et mima les mots «courage pour demain». Le détenu le remercia d’un signe de tête avant de se rasseoir dans sa cellule.


    *


    Après le départ de son supporter, Noah demeura pensif.


    Le gardien lui avait opposé une vision inattendue des événements. À aucun moment, il n’avait pensé bénéficier d’un quelconque soutien populaire. Il s’attendait à un lynchage en bonne et due forme. Et pour le moment, ses prédictions s’étaient révélées justes. Il avait eu droit à toutes les humiliations: l’arrestation musclée en public, l’arrivée par la grande porte du commissariat central, les regards haineux, les crachats de dégoût, etc. Rien ne lui avait été épargné.


    Dans ce tableau noir au destin étriqué, les propos du policier laissaient pourtant entrevoir une lueur d’espoir: celle qu’il y ait beaucoup d’autres Doug dans la galaxie. D’autres personnes qui, comme ce dernier, étaient de son côté.


    La commission du lendemain ferait-elle preuve du même discernement? Il l'espérait de tout cœur. En tout cas, sa discussion lui redonna un peu de force. Il devrait se battre et jouer franc-jeu. Pour lui et pour tous les gens du même avis que Doug.


    Après avoir bien réfléchi, il prit une décision lourde de sens: demain, il révélerait l’existence des Authentiques. Quitte à passer pour un fou et se mettre, encore davantage, les Prophétiens à dos.


    La galaxie devait savoir.


    Elle ne pouvait être tenue à l’écart plus longtemps.


    


    

  


  
    CHAPITRE 30 : COMMISSION IMPOSSIBLE


    


    


    Noah s’était étonné de l’absence de son avocat lors de son retour sur Fiducia. Lorsque celui-ci franchit la porte de sa cellule, le garçon retrouva un peu le sourire. En dépit d’une évidente folie et d’une versatilité inégalée, l’Avocat avait toujours été de bon conseil. Couplé à une ingéniosité inégalée, ce triptyque d’attributs lui valait le titre indiscutable de ténor du barreau Fiducien.


    Le défenseur n’avait pas changé d’un iota. Vêtu d’un habit sombre orné d’un nœud papillon coloré, il arborait ses éternelles data-lunettes teintées tout en se tenant (faussement) à une canne finement sculptée. En résumé, haut en couleurs et comédien, comme à l’accoutumée.


    — Tu aurais dû me prévenir de ton retour mon garçon. Je serais venu te chercher au Spatioport pour éviter cette... mascarade d’arrestation.


    Noah s’offusqua.


    — Mais je vous...


    Son conseil rigola à en perdre haleine ce qui coupa l’élan de son client.


    — Je te taquine j’ai bien eu ton message ahahahah. Tu pars toujours au quart de tour ohohoho.


    Le moqué arqua un sourcil. Pendant son séjour sur Volgada, il avait oublié le trait de caractère principal de son conseil: sa propension horripilante à le provoquer avec son humour de merde.


    — Tu as une sale mine dis donc.


    — Merci.


    — Oh et je vois de vilaines plaies sanguinolentes constata le juriste en soulevant le tee-shirt de l’adolescent du bout de sa canne.


    Noah grimaça car l’Avocat appuyait fortement sur ses ecchymoses.


    — Aïe! s’exclama-t-il en repoussant le bâton d’un geste virulent de la main. Mais vous foutez quoi bordel? Vous croyez que je n’ai pas assez mal comme ça!


    Le réprimandé essuya l’objet à l’aide d’un impeccable mouchoir blanc avant de lâcher à voix basse:


    — C’est pour que ça fasse plus réel.


    L’étudiant n'en revenait pas. Il avait également oublié la tendance de son défenseur à flirter avec l’illégalité et son penchant pour arranger les faits à sa sauce.


    — Je suppose que tu n’as pas été examiné par un médecin?


    Noah fit «non» de la tête.


    — Parfait! Te faire sortir d’ici sera un jeu d’enfant.


    — Mais je passe en commission officielle en fin de matinée opposa le blessé. Je pensais que vous étiez venu pour cela.


    — Hors de question que tu y ailles dans cet état.


    — Mais je vais bien! Je voudrais juste en finir avec tout ce bazar et leur raconter la vérité car je n’en peux déjà plus. Toute cette pression autour des événements de la Planète Artificielle 13 est suffocante. J’ai l’impression de ne plus respirer!


    L’Avocat tourna la tête dans tous les sens.


    — Si tu répètes encore une fois que tu vas bien je ressors ma canne le menaça-t-il en brandissant le bout de bois.


    Noah eut un mouvement de recul. Ses blessures l’élançaient à nouveau donc inutile de subir le joug de son conseiller juridique.


    — Et ne dis plus jamais que tu souhaites leur «raconter la vérité» poursuivit le défenseur en mimant des guillemets. La seule personne à qui tu dois la vérité c’est moi tu as bien compris?


    Noah plissa les yeux. Il n’avait pas envie de se laisser faire.


    — Pour que vous puissiez la manipuler comme vous l’entendez?


    Son interlocuteur feignit d’être offensé.


    — Mais pour qui me prenez vous monsieur? Je ne suis qu'un humble homme de loi. Un dévoué serviteur de la justice.


    L’adolescent leva les yeux au ciel.


    — Vous ne voulez pas arrêter de faire le clown un instant?


    — Si tu me promets de ne plus jamais redire ce genre d’idioties.


    — C’est un peu puéril comme jeu non?


    — C’est promis?


    — Pfff... Ok d’accord.


    — Dis-le.


    — Franchement?


    — Oui.


    — Je promets de ne plus jamais prétendre de dire la vérité maugréa le garçon.


    Prononcer ces paroles relevait d’une totale ineptie. De surcroît, l’endroit n’était pas idéal pour de tels propos. S’engager, dans un commissariat, à ne jamais dire la vérité semblait paradoxal. Surréaliste même.


    «En même temps, l’Avocat s’est servi de toi pour dérober indirectement des données sur la catastrophe environnementale du Système Lytekia au palais de justice de Fiducia...» se rappela-t-il avec dégoût. «N’oublie jamais de te méfier de lui car il a une tendance à te prendre pour sa marionnette...»


    — Bien. Maintenant que tu es à nouveau formaté comme il faut, tu dois à tout prix respecter ta parole. La vérité est un terme galvaudé qui ne veut pas dire grand-chose.


    — D’accord... fit Noah, perplexe.


    — Donc si on te demande comment tu te sens tu répondras quoi?


    — Mal je suppose?


    Le visage de son interlocuteur s’illumina.


    — Bravo! Bravissimo! s’exclama le défenseur en applaudissant à tout rompre. Tu vois que mes honoraires bon marché servent à quelque chose!


    Noah était consterné.


    — Là tu vois par exemple, je viens de mentir.


    — Hein? fit le prisonnier, fatigué par ce petit jeu insupportable.


    — Bah oui, mes honoraires ne sont pas bon marché, ils sont hors de prix ahahah!


    Après avoir bien ri à son propre quolibet, l’Avocat redevint sérieux et impassible.


    — Attends-moi là, je vais te faire sortir d’ici.


    Noah, qui n’y croyait guère, accompagna d’un regard dubitatif la sortie de son conseil.


    «S’il arrive à me faire sortir de là, je veux bien lui promettre ce qu’il voudra!» se dit-il, peu convaincu. «Je suis comme un butin pour tous ces flics. Ils ne vont pas me relâcher si facilement...»


    *


    Au vu du contexte tendu et des enjeux de sa capture, Noah n’avait pas imaginé un seul instant ressortir libre du commissariat central de Fiducia. Pourtant, lorsque le procureur de la Cité vint personnellement le raccompagner sur le perron de l’établissement, l’adolescent dût se rendre à l’évidence: son conseil frôlait le génie. Il ne savait pas quel stratagème il avait mis en place mais nul doute qu’il avait dû se montrer très persuasif.


    Il n’était pas pour autant tirer d’affaire. Son passage en commission avait été ajourné. Le représentant de l'autorité Fiducienne l’en avait informé. Le prévenu bénéficierait d’une poignée de jours supplémentaires pour préparer son audition avec son conseil. Bien entendu, pendant ce délai, il lui était interdit de quitter la capitale des Systèmes Fiduciens.


    En aparté, le procureur, après lui avoir remis sa carte, lui avait prodigué deux conseils: tout d’abord de profiter de ce laps de temps pour passer voir le président de l’université de Fiducia.


    — Pattermin est un vieil ami lui avait-il indiqué.


    «Comme par hasard» avait songé Noah, qui ne raffolait guère de toutes les connexions sociales du chef de l’académie Fiducienne. «Le vieux s’est encore servi de son réseau infini pour me pister…»


    — Ta disparition soudaine lui a causé beaucoup de soucis.


    Franchement, la fac’ était bien le cadet des soucis actuels de l’inculpé. Lucide, il ne se faisait aucune illusion quant à l’issue de son cursus. Il serait renvoyé sur le champ pour avoir déserté le campus et les amphithéâtres. À l’instar de son père avant lui. La boucle serait bouclée. Triste destinée académique pour la famille Belmondt… Pour le moment donc, un tête-à-tête moralisateur avec le président âgé ne l’intéressait pas du tout. Comme d’habitude lors de leurs échanges, le chef de l'établissement d’enseignement tenterait sûrement de le cuisiner pour en apprendre davantage, alternant habilement entre la douceur et le glaive.


    Noah promit donc, sans conviction aucune, de se rendre sans tarder dans le sixième arrondissement de la planète-capitale.


    La deuxième recommandation du membre du parquet Fiducien était nettement plus intéressante:


    — À ta place, je continuerais à me balader sous les traits de Barnabé Robulon lui avait-il conseillé. Tu as énervé pas mal de monde avec tes mensonges. Je ne voudrais pas qu’il t’arrive malheur. La foule peut parfois se révéler incontrôlable donc fais attention à toi.


    Le garçon prit très au sérieux ce second avis. Malgré les apparences, il était à l’abri de la vindicte populaire dans sa cellule du commissariat central. Que se passerait-il s’il était malmené par des gens dans les aéro-rues? Si quelqu'un s’en prenait frontalement à lui? Rien de bon assurément...


    *


    Perdu dans ses pensées, Noah ne remarqua pas l’arrivée de l’Avocat dans son dos.


    — Alors c’est qui qui le meilleur hein?


    Noah sursauta.


    — Vous m’avez foutu une de ces trouilles!


    — C’est vrai que je suis très impressionnant.


    Il fit mine de réfléchir puis:


    — Physiquement j’entends.


    Le garçon regarda le pitre de travers.


    — Ce n’est pas ça. C’est juste que... Oh et puis non laissez tomber.


    Silence.


    Le libéré préféra perdre son regard dans l'immensité de la capitale dont la ligne d’horizon était obstruée par des gratte-espace aux milliers d'étages.


    — Je te sens chafouin mon ami tenta l’Avocat.


    L’adolescent resta muet.


    — Tu ne sais pas où aller c’est ça?


    Son client hocha la tête.


    — Je comprends. Tu sais, tu seras toujours le bienvenu dans la Communauté Fiducienne du Bas du Panier. Les enfants de l’école ne cessent de me demander de tes nouvelles. Tu devrais aller leur rendre visite parfois. Les matchs improvisés d’Astra-Ball leur manquent.


    Noah eut un sourire sans joie. Il avait passé de bons moments dans le quartier des défavorisés de Fiducia d’où était originaire l’Avocat. Aller se cacher là-bas n’était pas une mauvaise idée. Loin de là...


    — Tu penses à ta petite amie aussi je me trompe?


    Noah pivota brutalement vers son conseil.


    — Vous jouez aux devinettes maintenant? Décidément, on ne s’ennuie pas un seul instant avec vous!


    — Je prends ça pour un compliment.


    L’adolescent le foudroya du regard.


    — Ok ok je capitule fit l’Avocat en se protégeant le visage. Puisque tu sembles complètement paumé, voilà ce que nous allons faire. Je vais te raccompagner au cabinet et te réserver une salle de réunion. Comme ça, tu pourras te détendre tranquillement et réfléchir à ce tu feras de tes prochains jours. J’en profiterai également pour te donner des nouvelles de notre ami commun termina le juriste en chuchotant.


    Avec tous ces événements, Noah avait un peu mis de côté Alkin Kane. Visiblement, le Lytek était toujours vivant, ce qui était rassurant. L’Avocat était parvenu à le mettre à l’abri de son détracteur. Le procès fictif de la catastrophe environnementale Lytekienne par les cyborgs magistrats flambant neufs était prévu pour bientôt.


    Cette information replongea Noah dans les étranges visions entraperçues pendant son coma. Dans l’une d’elles, un mystérieux individu dénommé Visaid (probablement le responsable de Visaid Industries) aidait sa mère à altérer sa nature Lytekienne à tout jamais. Cette scène irréelle, probablement le fruit de l’imagination du blessé, avait hanté le garçon pendant un long moment... D’autant plus qu’une autre vision (celle de son père en pleine séance de torture) s’était révélée d’une stupéfiante justesse...


    N’ayant aucune envie de se retrouver seul et n’étant pas encore prêt à affronter son destin, Noah accepta volontiers la proposition de son conseil. Sans se faire prier, il s’engouffra dans l’aéro-berline du juriste.


    *


    Au loin, perché sur un gratte-espace, Kaaden ne ratait rien du trajet de son meilleur ennemi.


    «Il est temps d’en finir» se dit-il. «Et vite!»


    

  


  
    CHAPITRE 31 : RETROUVAILLES AMICALES


    


    


    Noah passa sa première journée de liberté dans une salle de réunion cosy située dans les bureaux de l’Avocat.


    Sa première résolution fut de prendre des nouvelles d’Adamus.


    Au début de leur conversation holographique, le Milien apparut fermé. Son troisième œil pointait méchamment vers Noah. Inexorablement, le mensonge sur les évènements de la Planète Artificielle 13 avait rejailli sur les proches du garçon. En voulant garder le secret de sa discussion avec Ernesto pour lui seul, il avait blessé son fidèle ami.


    Le menteur s’excusa un millier de fois pour ce mensonge par omission. Ernesto lui avait demandé de conserver leur discussion confidentielle donc il avait tenu parole. Il rappela également à Adamus combien il lui avait coûté de ne rien leur raconter. Être tous les jours avec eux sans pouvoir partager ces révélations avait constitué un véritable crève-cœur pour lui.


    Petit à petit, le Milien commença à se détendre. Il ne fallait pas être supérieurement intelligent pour se rendre compte de la situation impossible dans laquelle s’était trouvé Noah. Ce dernier, pour faire amende honorable, raconta au triclope l’intégralité de sa conversation avec le frère de Natalanie. Il passa ensuite un long moment à lui conter ses aventures Volgadiennes chaotiques. Il acheva son récit par l’odieux accord entre Authentiques et Prophétiens pour la prise de contrôle de la galaxie par les premiers. Au terme de leurs échanges, Adamus n’en revenait pas de cette infamie. Il grimaça à l’idée des jours sombres qui allaient bientôt s’abattre sur l’univers.


    Après un moment de silence laissant à chacun le temps de ruminer, les discussions dévièrent sur Troy puis sur Natalanie.


    Pour l’Asgharien, le Milien tomba des nues. Jamais il n’aurait imaginé pareille trahison de la part du trublion au tatouage dorsal prononcé. Il lui avait toujours trouvé de nombreux défauts mais certainement pas celui d’être un fourbe prêt à vendre ses amis. Les raisons évoquées par Troy atténuèrent un peu le sentiment de félonie sans toutefois le faire complètement disparaître. Adamus partageait le raisonnement de Noah: Troy aurait dû leur en parler. Ensemble, ils auraient trouvé une solution. Comme toujours.


    — Après, c’est difficile de lui en vouloir à lui mais pas à toi reconnut Adamus. Dans des proportions certes différentes, vous nous avez tous les deux menti. C’est regrettable car nous formions un groupe soudé.


    Noah encaissa difficilement cette remarque acerbe de son compère érudit. Celui-ci n’avait toutefois pas tort. Noah était coupable du même chef d’accusation que Troy. Les raisons sous-jacentes à ces mensonges n’y changeaient rien. Les deux avaient préféré s’enfermer dans des dissimulations en solo. Tant pis pour eux, il leur faudrait affronter les conséquences de leur manque de foi envers leurs amis.


    Concernant Natalanie, Adamus ne put en apprendre beaucoup à Noah.


    Avant les révélations de la Planète Artificielle 13, la jeune fille se faisait beaucoup de mouron pour lui. Une fois la date théorique de son retour passée, elle avait maintes fois demandé au Milien s’il était possible, en dépit de leur règle d'éviter tout contact, de joindre sa moitié. Quoiqu’inquiet également, le double cerveau avait toujours refusé. Quand le retard de Noah devint clairement inquiétant, le Milien avait choisi d’envoyer à son ami perdu des messages courts pour savoir s’il était toujours en vie.


    Depuis les divulgations, Adamus n’avait pas revu la jeune fille. Il avait tenté en vain de la joindre à plusieurs reprises. Idem pour Isabella. La sœur de Baz de Childère avait essayé d’entrer en communication avec l’héritière Diaz sans succès. Visiblement, d’après ses sources, la sœur d’Ernesto se terrait dans leur maison du Hameau de Jouvence. La demeure immense avait été transformée en véritable bunker pour éviter les assauts répétés de la presse et des paparazzi.


    Trop honteux, Noah n’avait rien tenté de son côté. Il était certainement la dernière personne que sa petite amie avait envie de voir ou d’entendre. Non seulement il lui avait menti mais en plus il avait tué son frère… Le bilan était catastrophique. Leur relation ne pourrait jamais se relever après cela. Il devait dès maintenant cesser de penser à elle comme sa «petite amie» car il n’y aurait aucun avenir entre eux. C’était certain.


    — Mais tu ne vas tout de même pas baisser les bras? s’était emporté le Milien. Tu es raide dingue de cette fille et elle aussi! Tu vas te battre bon sang!


    Dans un premier temps, Noah n’avait pas reconnu son compère. Chez les Miliens, la conception de l’amour était purement intellectuelle. Le reste ne comptait pas vraiment même si Adamus avait parfois démontré le contraire à ses amis. L’entendre sermonner Noah sur ses sentiments semblait difficilement concevable. Et pourtant, c’était bien réel.


    — C’est juste que…


    — Que quoi? Tu avais de bonnes raisons de garder ce secret par devers toi. Toi seul connais le véritable contenu de votre discussion. Et visiblement, il est bien plus riche que les maigres extraits retransmis pour faire passer ça pour un meurtre prémédité!


    Noah réfléchit. Il était en effet le seul à détenir la vérité sur les évènements de la Planète Artificielle 13. Le seul à savoir comment Ernesto s’était retrouvé dans un Vaisseau de l’Ombre. Le seul à savoir pour les Authentiques… Mine de rien, ces connaissances lui donnaient un sacré avantage. Elles symbolisaient un passe-droit pour pénétrer dans la tour d’ivoire des Diaz. Victor Diaz n’était pas idiot. Le businessman avait beau remué ciel et terre pour protéger l’image de sa famille et da sa société, le père souhaitait certainement savoir ce qui était arrivé à sa progéniture. C’était évident. Et bien que Noah n’ait plus vraiment de crédibilité à ses yeux, quel meilleur choix avait-il? Il était l’unique témoin de ce drame. Le patriarche n’avait-il pas envie de savoir le fin mot de cette histoire? Ne serait-ce que pour enterrer dignement son enfant?


    Quant à Natalanie, il lui devait la vérité. C’était son frère. Son unique frangin. Ils devaient se retrouver sur Fiducia pour leur cinquième cycle universitaire. Tout avait été soigneusement planifié pour ce retour. Tout sauf cet ignoble enlèvement qui avait conduit Ernesto aux commandes d’un Vaisseau de l’Ombre. Il n’avait alors eu d’autre choix que de sacrifier sa vie pour s’extirper de ce funeste destin, incapable de faire face à cette nouvelle vie de meurtrier…


    «J’espère que, de là où tu es Ernesto, tu trouveras la force de me pardonner» implora-t-il à l’attention de son défunt ami. «Ta famille et tes amis ont le droit de savoir. Tu n’y es pour rien dans tout cela. Tu es une victime, rien de plus. Certainement pas un assassin…»


    Des bribes de leur dernière discussion martelèrent l’esprit du garçon et lui firent monter les larmes.


    Il avait pris sa décision. Il irait confronter les Diaz. Même si ceux-ci n’avaient pas envie de le voir.


    — Ok, je vais tenter le coup annonça-t-il en serrant les poings.


    — Et bien là je te retrouve! Je me disais bien que ce n’était pas ton genre de te défiler comme ça.


    — Merci Adamus. Et pardonne-moi de t’avoir menti.


    — Excuses acceptées… Enfin à une condition.


    — Laquelle? demanda Noah en plissant les yeux.


    Adamus sourit.


    — Que tu pardonnes également à Troy.


    


    


    


    


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 32 : TRAQUENARD PROPHÉTIEN


    


    


    Ragaillardi par sa discussion holographique avec Adamus, Noah décida de se rendre au Hameau de Jouvence. Il avait passé la nuit au cabinet de l’Avocat, à l’abri du monde extérieur qui cherchait à l’engloutir.


    Une fois lavé et habillé, il sortit discrètement des bureaux de son conseil après avoir revêtu l’apparence de Barnabé Robulon.


    Il emprunta un aéro-bus pour se rapprocher de sa destination finale. Pendant le trajet slalomant entre les innombrables gratte-espace, le garçon se repassa en tête son discours. La veille au soir, il avait beaucoup peaufiné les premiers mots qu’il prononcerait. Il avait profité des quelques moments de disponibilité de son défenseur pour lui faire relire certains passages. Entre deux plaisanteries douteuses, le ténor du barreau Fiducien s’était révélé de bon conseil. Habitué à plaider, il avait un don unique pour raconter les histoires sous l’angle adéquat.


    Il quitta le transporteur public à la station «Haut Pré Vert», deux arrêts avant sa destination. Le ventre noué, il avait besoin de respirer avant de se lancer à l’assaut de la forteresse des Diaz. L’accueil serait sans doute glacial. Il avait envisagé toutes les hypothèses. Également celle de se retrouver face à une porte close.


    Il récita une dernière fois son speech assis sur un banc du «Parc Aérien de Novelle», un jardin merveilleusement entretenu qui servait d’antichambre verdoyante au Hameau de Jouvence. L’endroit était désert à cette heure matinale. Seuls des cyborgs jardiniers s’activaient à tondre une herbe déjà parfaitement coupée et à tailler des arbustes subtilement sculptés.


    Pour se détendre, Noah regarda ce ballet merveilleusement rythmé en pleine action. La précision chirurgicale des coupes était stupéfiante. L’adresse des robots d’entretien le subjugua. C’en était presque hypnotisant. Sans avoir pourquoi, il repensa aux cyborgs de l’infirmerie de l’université de Cellova IV, bien moins adroits que leurs homologues Fiduciens.


    «En même temps, dans notre périphérie balnéaire, ils n’allaient certainement pas nous mettre du matos dernier cri» raisonna-t-il. «Bon ce n’est pas vraiment le moment de jouer les rabat-joie version inégalité... Surtout avant de pénétrer chez les Fiduciens les plus nantis!»


    Perdu dans ses pensées, il ne vit pas les cyborgs jardiniers se rapprocher imperceptiblement de lui, leurs outils tranchants levés...


    *


    Quand un premier taille haie fondit sur le garçon, celui-ci le para d’un réflexe fulgurant. Il ne savait même pas comment il avait eu le temps de dégainer sa Bladerbow. Il remercia intérieurement Jonas de lui avoir conféré une partie de ses pouvoirs tout en lui apprenant à les maîtriser. En revanche, il ne savait pas que ces aptitudes phénoménales pouvaient se déclencher toutes seules. Elles donnaient l’impression d’être sorties de leur mode veille, comme si elles demeuraient perpétuellement en alerte. C’était tant mieux car sinon, l’adolescent aurait été littéralement décapité.


    D’un saut arrière, il évita d’autres attaques réitérées. Une nouvelle esquive suivie d’une boule d’énergie eut raison de deux cyborgs enragés. Les pouvoirs énergétiques constituaient une nouvelle corde à l’arsenal létale de l’adolescent. Développés lors du combat titanesque contre Génimi, ils lui offraient des solutions alternatives bienvenues.


    Le combat contre les machines en charge de l’entretien du Parc Aérien de Novelle se révéla âpre. Si l’agressé maîtrisait les attaques de ses adversaires, leur nombre rendait les joutes d’une redoutable dangerosité.


    «Et dire qu’il y a quelques instants, je louais le travail de ces robots...» pensa-t-il en parant une attaque latérale d’une hydro-tronçonneuse. «J’aurais mieux fait de m’abstenir!»


    Pour réduire sensiblement le nombre d’assaillants, le solitaire s’en remit à son duo de flèches. Les projectiles, marque de fabrique de Jonas, provoquèrent de lourds dégâts chez ses opposants. Incapables de parer les pointes crachées à pleine vitesse, les cyborgs s’effondrèrent l’un après l’autre dans des gerbes d’étincelles. Un dernier coup de lame trancha en deux le dernier belligérant mécanique.


    Une fois le combat achevé, Noah mit un moment à reprendre ses esprits. Haletant, il jeta un regard circulaire à ses opposants qui gisaient à ses pieds, en pièces détachées. Le procureur Fiducien l’avait prévenu: on chercherait peut-être à le mettre hors-jeu. S’il avait pris très au sérieux cet avertissement, il ne s’attendait pas à en vérifier la portée aussi rapidement.


    Ses esprits retrouvés, une question jaillit dans son for intérieur : qui pouvait bien être derrière cette tentative pernicieuse d’assassinat?


    «Mine de rien, la deuxième en peu de temps...» regretta-t-il. «Si j’y ajoute les séances de torture de Malvil 2ème du Nom, il va falloir que j’arrête de sortir de chez moi!»


    *


    Si l’identité du commanditaire de l’attentat sur sa personne lors de la finale de la Coupe de l’Université demeurait inconnue, celle de ce dernier forfait fut rapidement révélée.


    Au moment où l’agressé allait reprendre son chemin, il fut capturé par quatre individus ailés qui avaient fondu sur lui en toute discrétion. Habilement, ils avaient ligoté les mains de leur proie pour l’empêcher d’utiliser ses pouvoirs énergétiques. Ils avaient ensuite emporté leur prisonnier dans les cieux Fiduciens.


    Incapable de se mouvoir, celui-ci se laissa faire. Son petit doigt lui disait qu’il avait rendez-vous avec les Prophétiens.


    «Ils ont mis du temps à venir me chercher...» se dit-il.


    Si des personnes n’avaient pas intérêt à ce que Noah ouvre la bouche, c'était bien la clique de Valhebel. Si le garçon révélait l’existence des Authentiques et leur plan diabolique soutenu par les semblables de Kaaden, la pilule risquerait de ne pas du tout passer auprès des populations de l’univers. Le scandale serait colossal et augurerait de sombres perspectives pour la galaxie.


    Arrivé tout en haut d’un gratte-espace, Noah fut propulsé à terre. Saucissonné, il ne put ralentir sa chute. La rencontre avec le sol fut douloureuse. Le choc rouvrit certaines des blessures contractées lors de son séjour mouvementé sur Volgada.


    À cette altitude, le sommet de l’édifice était dissimulé dans les nuages. La visibilité était donc très limitée. Après être parvenu à se mettre debout, Noah ne distinguait rien à deux spatiomètres à la ronde.


    «C’est plutôt malin de m’avoir emmené ici» raisonna-t-il. «Comme ça, ils pourront me tuer à l’abri de tous les regards...»


    En dépit de ces conjectures peu emballantes, le garçon n’avait pas peur. Au lieu d’être effrayé, il était étonnamment calme. Comme s’il avait accepté son destin. Une sorte de résignation quant à son avenir qui s’inscrivait de plus en plus en pointillés...


    Sa tranquillité ne l’empêcha pas de sursauter en entendant une voix tonner dans la brume opaque:


    — Quelle tragédie cela aurait été si ces pauvres cyborgs dysfonctionnels avaient mis fin à tes jours tu ne trouves pas Belmondt?


    Aucun doute sur l’auteur de cette fausse complainte.


    Valhebel.


    — C’était donc vous.


    — C’est toi qui le dis.


    Le dignitaire Prophétien se matérialisa dans la vapeur moutonneuse. Lorsque sa silhouette imposante écarta le brouillard, un souffle glacé parcourut l’échine de Noah. Il avait oublié le charisme inébranlable qui se détachait de cet abject personnage. Rapidement, il chercha à reprendre de la contenance. Pas question de laisser transparaître quoi que ce soit.


    Après son apparition théâtrale, le commandant en chef des armées Prophétiennes stoppa son avancée à bonne distance de son opposant. Il défiait celui-ci du regard. Noah ne se plaignit pas de cet espace de sécurité qui lui laissait une certaine marge de manœuvre.


    Un mutisme électrique s’installa entre les deux protagonistes.


    — Et maintenant? demanda l’adolescent pour provoquer une réaction chez son adversaire.


    — À ton avis?


    Noah haussa les épaules.


    — Je n’en sais rien. C’est vous qui m’avez traîné jusqu'ici.


    Valhebel pouffa de rire.


    — Ne fais pas l'imbécile. Tu sais très bien pourquoi tu es là. C’était inévitable. Nous n’avons pas d’autre issue. Il faut donc en finir.


    — Vous avez écouté toute ma conversation avec Ernesto c’est ça? Vous avez ensuite modifié l’enregistrement pour servir aux médias une version tronquée et arrangée.


    — Oui et encore oui reconnut Valhebel sans le moindre remord.


    — Je deviens donc un témoin gênant?


    — Exactement. Je ne sais pas comment cet imbécile d’Ernesto Diaz est parvenu à te donner toutes ces informations mais nous devons vivre avec. Tu connais dorénavant l’existence des Authentiques, tu dois donc périr avant de tout déballer lors de cette stupide commission.


    Avant de sortir les griffes et de tenter un combat désespéré pour sa survie, le garçon tenta de déstabiliser son belligérant. Aussi déclara-t-il sans semonce:


    — Je n’arrive pas à croire que vous allez livrer la galaxie aux Authentiques. Vous n’avez pas honte d’avoir menti à tous ces gens en vous annonçant comme de prétendus sauveurs? Franchement, ça m’étonne de vous. Vous avez baissé d’un cran dans mon estime.


    Le père de Kaaden accusa le coup. Visiblement, il ne s’attendait pas du tout à de telles déclarations de la part de son interlocuteur.


    — Comment sais-tu cela? lui demanda-t-il d’un air de défi, en faisant un pas en avant pour appuyer son attitude menaçante.


    Noah fit mine de réfléchir.


    — Parle ou je t’étripe sur le champ!


    Insidieusement, le mortel venait de prendre l’ascendant sur Valhebel. Le Prophétien croyait que sa connaissance des Authentiques s'arrêtait à sa discussion avec le frère de Natalanie. Il était loin de s’imaginer les révélations ahurissantes apprises par l’adolescent lors de son séjour sur Volgada.


    — J’ai fait la connaissance de votre frère balança Noah d’un ton faussement détaché. Pas Simonius l’autre. Vous savez, celui que vous avez odieusement mutilé. Il m’a raconté des choses pas jolies jolies sur votre compte et sur votre partenariat fourbe avec les Authentiques. Et vous aviez raison conclut l’étudiant pour enfoncer le clou, ce sont bien les techniques de votre frangin que j’ai utilisées sans le savoir lors de la Fête du Prochain contre votre imbécile de fils.


    À ces mots, le père de Kaaden devint ivre de colère. Ses yeux se mirent à flamboyer. Jamais personne ne se permettait de lui parler sur ce ton. Encore moins pour lui apprendre une nouvelle qu’il ignorait.


    Sans crier gare, il ouvrit ses ailes. Une onde de choc dévastatrice rugit en direction de Noah qui l’évita de justesse. La vibration alla se perdre dans le ciel Fiducien sans faire de dégâts.


    «C’était moins une...» se dit l’élève, heureux d’être encore en vie. «N’oublie surtout pas de rester sur tes gardes, ce gars est totalement imprévisible...»


    Le plus puissant des Prophétiens reprit sa marche en avant vers sa proie d’un air comminatoire. Son visage déformé par le courroux trahissait son extrême mécontentement. Il avait sous-estimé ce gamin né dans la périphérie des Systèmes Fiduciens. Il le prenait pour un vulgaire grain de sable même s’il était parvenu à tenir tête à son fils le soir de la Fête du Prochain. Or le grain de sable était en train de faire vaciller une machination impeccablement huilée. Et le père de Kaaden n’était pas au bout de ses surprises.


    Pour montrer que cette mise en scène ne l'impressionnait pas, Noah ajouta:


    — J’ai également fait la connaissance de Génimi. Il s’est présenté comme l’un des lieutenants de votre garde rapprochée. Il n’a malheureusement pas été en mesure de vous faire son rapport je présume? J’espère que vous ne m’en voulez pas trop.


    Valhebel stoppa net son avancée, étonné par ces nouvelles révélations. Il n’avait en effet eu aucune nouvelle de Génimi depuis un moment. La dernière fois, ils avaient brièvement échangé sur la possible localisation du jeune Belmondt sur Volgada. Sa colère baissa d’un degré, remplacée par une évidente perplexité.


    — Tu insinues avoir, à toi tout seul, fait chuter l’un de mes meilleurs soldats? interrogea Valhebel sans détour pour en avoir le cœur net.


    — Hum… c’est ça répondit Noah, narquois. Enfin, je n’étais pas seul. Jonas était avec moi. À deux, nous avons mis en échec votre protégé.


    Le provocateur n’aurait su dire si l’immortel avait été affecté par la mort de son sous-fifre. La compassion n’était sûrement pas son point fort de toute façon.


    — Je ne crois pas un seul mot de toutes tes histoires.


    — C’est pourtant la stricte vérité.


    — Où est mon frère alors?


    — Ça je n’en sais rien. Nous avons été séparés lors de mon départ de Volgada.


    — Pfff tu vois, tu n’es pas crédible.


    — Ah bon? Alors comment expliquez-vous que je connaisse en détail votre accord avec les Authentiques?


    Valhebel demeura silencieux. Le garçon venait de marquer un nouveau point. Si ces révélations le rapprochaient encore davantage d’une mort certaine, elles lui permettaient au moins de retarder l’échéance le temps, qui sait, de fomenter une échappatoire à ce traquenard savamment organisé.


    Tandis que son opposant analysait toujours les conséquences des enseignements de son challenger, ce dernier tourna la tête dans tous les sens à la recherche d’une issue. La toiture du gratte-espace était immense. Jamais il ne serait assez rapide pour en gagner l’extrémité et tenter un saut désespéré. Ses opposants, dotés d’ailes majestueuses, le rattraperaient en un rien de temps.


    Il devait donc trouver autre chose.


    Et vite…


    *


    Les perspectives de sortir vivant de ce piège diminuèrent lorsque deux nouvelles silhouettes se matérialisèrent dans l’épais coton nuageux.


    Tour à tour Simonius et Kaaden entrèrent en scène.


    «Là ça va devenir carrément compliqué…» reconnut Noah, dont la confiance du départ commençait lentement à se fissurer.


    Les pouvoirs transmis par Jonas pourraient lui permettre de faire illusion contre Valhebel mais certainement pas contre le trio réuni.


    — Père, il faut en finir! recommanda le dernier arrivé. Nous sommes parvenus de justesse à tromper tout le monde en récupérant l’enregistrement original de sa discussion avec Ernesto. S’il parle des Authentiques à quiconque, notre plan tombera à l’eau et ce sera la fin pour notre peuple.


    — Je ne suis pas pour les effusions de sang gratuites mais force est de reconnaître que ton fils a raison appuya Simonius. Les échanges avec Ernesto nous incitent à redoubler de vigilance. Tout est en place pour la survie de notre ethnie. Nous allons enfin pouvoir sauver les nôtres. Si pour cela nous devons sacrifier une vie et bien soit, faisons-le.


    — Évidemment que c’est la bonne solution bande d’abrutis! aboya Valhebel. Je ne vous ai pas attendu pour comprendre le danger que représente Belmondt.


    — Qu’attendez-vous alors père? interrogea Kaaden avec insistance. Je peux m’en charger si vous le souhaitez.


    Le questionné regarda tour à tour son frère et sa progéniture.


    — Vous l’avez entendu comme moi non? Jonas est en vie. Je me méfie de ce qu’a bien pu révéler ce traître. J’aurais dû m’assurer moi-même qu’il croupisse pour toujours dans l’abysse de Médéyine. Il a certainement dû rejoindre le mouvement de lutte contre le rapprochement avec les Authentiques. Je me demande quel coup fourré il nous prépare.


    — Raison de plus pour ne pas laisser celui-là s’en sortir! renchérit son fils de plus bel, la main sur le manche de son épée.


    — Et s’il en a parlé à quelqu’un d’autre?


    — Quel contact aurait suffisamment de poids pour nous nuire? objecta Simonius. Il est rentré il y a à peine quelques jours de Volgada, il n’a pas eu le temps de s’organiser. Ce genre de révélations ne se raconte pas facilement. De plus, il risque de passer pour un illuminé. L’altération de l’enregistrement de sa discussion avec Ernesto a permis de le discréditer. Ce stratagème a grandement nui à sa crédibilité publique. Il est tombé de son piédestal. Aujourd’hui, c’est juste un paria. Même ses proches ne lui font plus confiance! On n’a rien à craindre mon frère. Finissons-en.


    — Oui appuya Kaaden. Et si cela peut vous rassurer, nous supprimerons toutes les personnes avec qui il a été en contact.


    Le plus jeune des Prophétiens hésita avant d’ajouter:


    — Cela inclut bien entendu Jonas. S’il est effectivement vivant, nous le traquerons sans relâche pour s’assurer que, cette fois-ci, il ne revienne pas des morts.


    — Mon pauvre fils, tu ne tiendrais pas une seule seconde contre lui. Tes pouvoirs ne sont rien à côté des siens.


    Pour Noah, cette conversation était cruelle. Trois êtres invincibles étaient en train de décider de son sort, sans aucune gêne. Ils parlaient à voix haute comme si le garçon n’était pas présent. L’impact psychologique était énorme sur le condangé à mort. Celui-ci tenta de faire le vide en lui et de rassembler ses dernières forces. Quoique l’issue du combat ne ferait aucun doute, il vendrait chèrement sa peau. Il ne se laisserait pas faire sans combattre. Sans tout donner.


    De plus, la perspective ouverte par Kaaden de tuer ses proches le mit hors de lui. Il décida de se servir de cette colère comme d’un stimulus supplémentaire. À cause de lui, ses amis et sa famille étaient en danger. Notamment Adamus, Getro et l’Avocat, à qui il avait confié ses informations sur le sombre devenir de la galaxie. Jamais il ne se le pardonnerait s’il arrivait malheur à l’un d’eux par sa faute.


    «Raison de plus pour ne pas se laisser faire!» songea-t-il. «Je vais laisser les pouvoirs de Jonas guider le moindre de mes mouvements. Comme ça, j’aurais peut-être une chance de m’en sortir. Ou à tout le moins de les affaiblir!»


    *


    Le trio Prophétien, décidé à agir, se rapprocha de Noah.


    — Nous ferons en sorte que tu meures rapidement fit Valhebel d’une voix sentencieuse.


    La grimace de Kaaden traduisait une évidente désapprobation. Pour lui, Noah méritait bien plus qu’une mort douce. Néanmoins, il ne fit pas part de ses états d’âme et se contenta, comme ses acolytes, de sortir sa lame dans un geste impeccablement coordonné.


    Sentant son heure venue, Noah s’en tint à son plan de départ. Il se laissa complètement immerger dans la douceur des pouvoirs de Jonas. Le courant immatériel ne se fit pas prier et se déversa avidement dans le corps de l’adolescent. Un halo énergétique l’entoura. Ses yeux devinrent d’un blanc immaculé. Tout son être débordait de force, hurlant que sa dernière complainte ne serait pas pour tout de suite.


    Lentement, le garçon actionna sa Bladerbow. Son accompagnatrice immatérielle préféra dès le départ le mode lame. Le duo de flèches, très efficace contre des ennemis lambda, ne serait d’aucune utilité en de pareilles circonstances.


    Les trois combattants ailés accélérèrent le pas.


    Puis chargèrent.


    Sûrs de leur force, ils n’étaient pas impressionnés par les pouvoirs de leur jeune challenger.


    Kaaden s’éleva dans le ciel pour frapper de manière aérienne. Son oncle et son père privilégièrent un assaut frontal.


    Noah esquiva successivement l’attaque venue des cieux puis celle de Valhebel. D’un geste adroit, il para ensuite le coup porté par Simonius.


    — Fais attention! aboya Valhebel à l’attention de son fils. Ne le sous-estime pas. Il est devenu beaucoup plus fort que lors de votre premier affrontement.


    Mécontent d’avoir été humilié de la sorte, le concerné retourna à l’offensive. Il porta à Noah une succession de coups puissants et parfaitement ciblés. Simonius et Valhebel choisirent de rester en retrait un instant avant d’entamer une enfilade de frappes latérales.


    L’agressé lutta pour endiguer le flot de coups qui se déversaient sur lui à un rythme effréné. Ses assaillants ne lui laissaient aucune fenêtre pour contre-attaquer. Il était maintenu en position défensive permanente. Si cela continuait, il serait épuisé en un rien de temps. Il tenta bien d’utiliser ses pouvoirs énergétiques mais ses duellistes le virent venir et esquivèrent les boules incandescentes. Ce faisant, il dut baisser sa garde un instant. Ses opposants en profitèrent. Une estocade lui entailla le torse. Une gerbe de sang vint saluer la première percée Prophétienne dans sa défense effrénée.


    Le blessé posa la main sur la plaie béante. Quelques instants après, elle n’était plus.


    — J’avais oublié combien les pouvoirs curatifs de mon frère étaient puissants déclara Valhebel à l’attention de Simonius.


    Celui-ci opina du chef avant de déclarer:


    — Raison de plus pour que la prochaine attaque soit létale.


    — Absolument. Nous allons faire goûter à cet avorton le vrai pouvoir des Prophétiens. Pas la «cuisine» de Jonas précisa le commandant en chef d’un ton méprisant, le pouvoir absolu. Celui contre lequel il est impossible de lutter.


    Dans une synchronisation admirable, Valhebel, Simonius et Kaaden croisèrent leur épée. Dans un bruit métallique, les trois lames fusionnèrent. La pierre incrustée dans chaque glaive se mit à briller d’une lumière vive. De cet éclat incandescent jaillit un rayon strié qui fondit sur le garçon à une vitesse vertigineuse.


    Pris par surprise, l’adolescent plongea au sol pour éviter d’être transpercé par ce jet ardent. De justesse, il l’évita. Il se remit rapidement en position et fut tout heureux d’avoir échappé à cette conjugaison dévastatrice.


    Plus promptement encore, les Prophétiens utilisèrent à nouveau leur botte secrète. Moins vif et ne s’attendant pas à une nouvelle attaque aussi rapprochée, Noah ne put rien faire. Le rai zébré lui transperça l’abdomen de part en part. Le touché hurla de douleur avant de s’effondrer sur le sol. Il manqua de justesse de s’évanouir.


    Après un moment, il se remit difficilement sur pied. Ses adversaires arquèrent un sourcil en le voyant se relever.


    — Et bien, tu m’impressionnes Belmondt déclara Valhebel. Vraiment. N’importe qui aurait succombé à cette attaque combinée mais toi, tu es encore vivant. Pas très frais certes mais encore en vie. Tu as été chanceux que notre rayon ne touche aucun de tes organes vitaux.


    Claudiquant et se tenant le poitrail, Noah tenta de faire appel à son accompagnatrice pour réparer les dégâts causés par les pouvoirs ravageurs de ses opposants. À son grand regret, l’entité présente en lui ne put qu’adoucir légèrement la douleur.


    Incapable de lutter davantage, le garçon bascula en avant. Il tomba à genoux, la tête baissée.


    Valhebel s’approcha de lui. D’un geste autoritaire, il lui tira les cheveux en arrière pour lui redresser le visage.


    — Je veux que tu voies la mort en face! lança-t-il, triomphant, avant de faire signe à son fiston d’un geste condescendant de la main.


    Kaaden ne se fit pas prier. D’un mouvement solennel, il banda son arc. Il pointa sa flèche sur le visage du garçon.


    Ce dernier, au bord de lâcher prise, ouvrit à peine les yeux. Les ténèbres commençaient doucement à l’envahir. Cette fois-ci, probablement pour toujours.


    — Vas-y espèce de fils de… marmonna le supplicié, au bord de sombrer dans une inconscience perpétuelle.


    Soudain, alors que tout espoir semblait perdu, une lumière vive explosa devant les protagonistes. L’entité présente dans le corps de Noah se réveilla brusquement et activa un bouclier énergétique pour se protéger de la déflagration embrasée. Pris par surprise, les trois Prophétiens n’eurent pas le temps de se mobiliser. Ils furent violemment projetés en arrière et s’effondrèrent au loin dans un bruit sourd.


    Lorsque la clarté disparut, deux nouveaux personnages avaient rejoint ces réjouissances inéquitables: un aveugle et une jeune femme à la silhouette élancée.


    Jonas.


    Sahashine. Ou Kinita Souat selon la période concernée.


    — Sans vouloir vous vexer mes frères, je trouve cette joute parfaitement déséquilibrée! déclara le premier avec un rictus aux lèvres. Quant à mes pouvoirs, vous venez d’en faire la douloureuse expérience, ils n’ont rien à voir avec de la «cuisine» comme vous avez osé les qualifier!


    *


    Valhebel, Simonius et Kaaden se relevèrent avec quelques difficultés. Leur corps cicatrisa automatiquement. Il s’agissait là d’un des nombreux privilèges de leur immortalité.


    Une fois debout, ils se dirigèrent vers les nouveaux venus. Le commandant en chef se frotta les yeux pour voir s’il ne rêvait pas.


    — Tu es donc bien vivant... lâcha-t-il à l’attention de Jonas, fataliste. Je ne sais pas comment tu as réussi à t’échapper.


    — Je ne pense pas que ce soit le plus important mon frère.


    — Quant à vous professeur Souat, vous avez quitté l’université de Fiducia juste à temps. Quand mes gardes sont arrivés dans votre chambre pour vous supprimer après cette pitoyable session d’entraînement, vous aviez déjà filé… Dommage, cela m’aurait évité de me salir les mains aujourd’hui.


    Kinita Souat avait en effet fui la planète-capitale tout de suite après la leçon de combat rapproché durant laquelle elle avait paré un coup qui aurait pu être fatal à Noah. Ce faisant, elle avait révélé son identité aux Prophétiens. Anticipant leur réaction, elle avait quitté hâtivement Fiducia par le premier transporteur. Visiblement, elle avait bien fait…


    Un silence pesant s’installa entre les combattants. La tension était à son comble. Ces retrouvailles familiales se déroulaient sous haute tension. Personne n’aurait pu prédire l’issue de cette entrevue inédite.


    Noah, le seul non Prophétien, commençait doucement à guérir. Le bouclier énergétique qui le protégeait disposait également de vertus curatives. Petit à petit, ses plaies disparaissaient. Le trou béant dans son abdomen se résorbait. La vie revenait en lui.


    — Comment as-tu osé trahir le secret du devenir de notre peuple et te prostituer à donner tes pouvoirs à ce sale gamin? demanda Valhebel, furibond.


    Jonas sourit.


    — Je pourrais parfaitement te retourner la question car niveau prostitution, tu as fait très fort. En réponse à ton interrogation, je te demande donc: comment oses-tu livrer la galaxie aux mains des Authentiques?


    — Tu sais très bien pourquoi nous faisons cela!


    Valhebel hésita avant d’ajouter:


    — Et puis, entre nous, tu me connais assez bien non? Me crois-tu assez fou pour leur offrir «gratuitement» l’univers?


    — Je ne comprends pas fit le non-voyant en plissant le front.


    — J’ai fomenté un plan pour piéger les Authentiques afin de les forcer à nous donner l’antidote contre leur maudit virus.


    Jonas prit une mine déconfite et écarquilla les yeux.


    — Parce que tu crois qu’ils ne te verront pas venir peut-être? Tu as la mémoire courte décidément! Ils sont beaucoup plus intelligents que nous! Ils l’ont déjà démontré par le passé en précipitant notre extinction. Ils ont dû comprendre que tu essayais de les mener en bateau. As-tu la moindre idée de ce qui se passerait s’ils lâchaient les Vaisseaux de l’Ombre sur la galaxie. Ce serait un désastre total! La fin de tout!


    — Ne dramatise pas les choses Jonas. Quel intérêt les Authentiques auraient-ils à mettre la galaxie à feu et à sang? Leur idée n’est certainement pas de gouverner un tas de cendres. Ils n’ont pas attendu tout ce temps pour cela.


    — Foutaises! Cela leur permettra de remodeler l’univers selon leur vision étriquée, modernisatrice et élitisteà outrance!


    Le commandant en chef ricana.


    — J’avais oublié ton côté proche du peuple et partisan de l’égalité pour tous fit-il, dépité, en posant une main sur son front.


    — Tu vois très bien ce que je veux dire.


    — Peut-être mais pour le dire franchement, ce n’est pas mon problème. Je n’ai que faire de toutes ces ethniesassistées qui polluent l’univers!


    Nouveau mutisme.


    — Et maintenant, quel est ton plan Jonas? demanda Valhebel pour sortir de leur débat stérile relatif au devenir de la galaxie. J’espère que tu ne tenteras rien de stupide pour t’opposer à ce rapprochement historique qui permettra, faut-il le rappeler, de sauver notre peuple de l’extinction?


    L’aveugle ne répondit rien.


    — Pourquoi ne te joindrais-tu pas à nous? Nous serions beaucoup plus forts ensemble. Je te le disais, mon plan est infaillible. Les Authentiques sont tellement pressés de prendre le pouvoir qu’ils en deviennent aveugles et négligents. Ils relâchent leur attention. Ils ont quand même laissé échapper Ernesto Diaz comme des bleus... Je compte bien exploiter cette brèche pour leur faire mordre la poussière et offrir un avenir à nos semblables.


    — Et peut-on savoir en quoi consiste ce plan prétendument infaillible? se renseigna Jonas, la mine sombre, peu convaincu par les arguments candides de son frère.


    Le père de Kaaden sourit à son tour.


    — Rejoins-moi et je te donnerai tous les détails.


    Devant la moue dubitative de Jonas, Valhebel ajouta:


    — Ou alors...


    — Ou alors quoi? rebondit l’infirme.


    Valhebel haussa les épaules.


    — Je serai dans l’obligation de vous supprimer tous les trois: toi, Mademoiselle Souat et ton petit protégé. J’en profiterai pour venger Génimi par la même occasion.


    Sentant la situation se tendre implacablement, Jonas et Kinita pénétrèrent dans le bouclier énergétique qui ramenait Noah à la vie. La carapace lumineuse les engloutit dans un bruit gélatineux.


    À l’abri dans ce cocon protecteur, le mutilé dévisagea son frangin.


    — Je vais réfléchir à ta proposition mentit-il. Mais pour le moment, j’ai des choses urgentes qui m’attendent.


    — Dépêche-toi car le temps presse. Une allocution suivie d’un mariage symbolique sont planifiés pour bientôt. Ils ouvriront officiellement le rapprochement diplomatique des Systèmes Fiduciens avec les Authentiques.


    — Je vois.


    — Oh et encore une chose avant que tu t’en ailles pour tes affaires «urgentes» fit le frère de Simonius d’un ton ironique.


    — Je suis tout ouïe.


    — Assure-toi que Noah Belmondt ne fasse aucune allusion aux Authentiques lors de son audition par la commission.


    — Pourquoi donc?


    — Car sinon, je tuerai personnellement un à un l’ensemble de ses proches. Et crois-moi, ton petit bouclier énergétique inviolable ne pourra rien y faire.


    — Je vois que tu n’as pas beaucoup changé depuis notre dernière entrevue.


    — Cet avertissement vaut également pour Natalanie Diaz ajouta Valhebel sans tenir compte de la remarque de Jonas. S’il essaie d’entrer en contact avec elle pour lui raconter la vérité sur la mort de son frère, je n’hésiterai pas un seul instant à la supprimer également. Voilà, tu connais dorénavant les règles du jeu. Un seul mot et...


    — Je crois que j’ai compris le coupa sèchement son frère.


    Après ces échanges glacials teintés de menaces, l’aveugle leva un doigt en l’air. Kinita, Noah et lui-même se volatilisèrent comme par magie.


    *


    — Pourquoi ne pas avoir repris la mise à mort de Belmondt père? interrogea Kaaden, interloqué.


    Son paternel le dévisagea sans prendre la peine de lui répondre.


    — Quoi?


    — Ce bouclier énergétique est invulnérable lui expliqua Simonius. Avant de trahir notre peuple, je te rappelle que Jonas était professeur de techniques énergétiques avancées dans notre académie de combat. Ses pouvoirs énergétiques n’ont pas d’équivalent. Il était donc inutile de tenter quoi que ce soit. Toute attaque se serait retournée contre nous de manière amplifiée.


    — Je comprends fit le plus jeune des Prophétiens, la tête basse.


    Après avoir contemplé la disparition des dernières bribes du blindage magique, Valhebel décréta qu’il était temps de partir d’ici. Secrètement, il espérait pouvoir rallier son frère à sa cause. Il serait un atout inestimable dans sa stratégie dangereuse de manipulation des accords à formaliser avec les Authentiques.


    — Allez on y va. Nous n’avons plus rien à faire ici.


    — Crois-tu que Jonas nous rejoindra? demanda Simonius sans grande conviction.


    — J’y compte bien! La division de notre fratrie a grandement affaibli notre positionnement dans la galaxie. Il faut nous réunir de nouveau pour affronter les échéances à venir. Lorsque les Authentiques se rendront compte de notre subterfuge, leur colère sera terrible. Il faudra alors être prêt à nous battre.


    — Ça c’est sûr... répliqua son frère, le regard perdu dans le vide.


    Après un court silence, les Prophétiens déplièrent leurs ailes, prêts à décoller.


    — Et toi mon fils lança Valhebel en pivotant vers sa progéniture, tu as un mariage à préparer. Assure-toi que tout se passe pour le mieux. Je ne tolèrerai aucun accroc.


    — Oui père.


    


    

  


  
    CHAPITRE 33 : UN DÉLIBÉRÉ SANS SURPRISE


    


    


    La commission officielle en charge de faire la lumière sur les événements de la Planète Artificielle 13 ne ménagea pas Noah. Toutes les questions qui fâchent lui furent posées. Au premier rang desquelles la raison de ses mensonges par omission. Initialement, lors de sa première déposition, il avait indiqué qu’un des Vaisseaux de l’Ombre avait rencontré un dysfonctionnement technique. Après les révélations de sa conversation tronquée avec Ernesto, cette affabulation était au centre de toutes les attentions. Et à cause des discussions récentes avec Valhebel, l’accusé eut du mal à expliquer les raisons derrière cette invention. Le commandant en chef l’avait en effet prévenu: s’il parlait des Authentiques à son comité inquisiteur, ses proches subiraient le joug impitoyable des Prophétiens. Connaissant le tempérament inflexible du père de Kaaden, l’étudiant n’avait pas pris à la légère cet avertissement sans frais. Aussi avait-il décidé, malgré ses résolutions initiales, de ne rien révéler des futurs gouvernants de la galaxie...


    Cette décision rendit son audition compliquée. Pénible même. La menace Prophétienne l’obligea à mentir de nouveau... Or c’était justement à cause d’un boniment qu’il se retrouvait assis devant ses tourmenteurs. Un comble! Ces derniers, très préparés, ne manquèrent pas une occasion de mettre le convoqué devant ses contradictions. À la question «Savez-vous d’où viennent les Vaisseaux de l’Ombre?», Noah ne put répondre que par la négative. Idem lorsqu’on l’interrogea sur l’étrange présence d’Ernesto Diaz dans l’habitacle de l’un de ces engins de mort. À chaque fois, l’incriminé se contenta d’un «non» lacunaire. Il plaida la pure coïncidence de s’être retrouvé face à son ancien camarade et frère de sa petite amie.


    — Pas très convaincant tout ça... avait lâché sèchement le président de la commission. Je vous rappelle que vous êtes sous serment Monsieur Belmondt.


    On interrogea également Noah sur les éventuels liens entre la dynastie Diaz et toute cette affaire.


    Toujours «non».


    Le plus frustrant dans cet exercice était de ne pas pouvoir laver la mémoire du frère de Natalanie. Ce dernier était mort en héros. Il s’était sacrifié pour offrir à l’Oligarchie I une coque intacte d’un Vaisseau de l’Ombre. Un cadeau inestimable et unique. Malheureusement pour feu son ami, cet acte de bravoure ne serait pas reconnu à sa juste valeur. Au contraire, les accusations contre Ernesto furent très virulentes. Pas moins de dix chefs d’accusation furent évoqués symboliquement à son encontre. L’exposé de ce listing fourni écœura Noah. Les poings serrés, il se retint plusieurs fois de se lever et de raconter toute la vérité. Mais à chacune de ses impulsions, l’avertissement de Valhebel résonnait en lui comme un funeste refrain. Régulièrement, l’Avocat lui jetait des regards insistants pour l’enjoindre au calme. Bien entendu, il avait mis son défenseur au courant de ses récentes mésaventures.


    Son conseil intervint plusieurs fois lors de l’audition mais les membres de la commission surent le maintenir à bonne distance en évitant de rentrer dans ses pièges rhétoriques et autres provocations. Face à des questions personnelles sans véritable rapport avec l’affaire, le juriste tenta d’intervenir mais fut rappelé à l’ordre.


    — Cher Maître, la présente commission a tout pouvoir pour interroger votre client comme elle l’entendlui opposa-t-on à plusieurs reprises.


    Avant d’ajouter:


    — Veuillez donc ne pas perturber le bon déroulement des débats comme la procédure l’exige. À défaut, nous serons dans l’obligation de vous sanctionner.


    Muselé, le ténor du barreau Fiducien ne put exprimer la plénitude de son talent, se contentant de remarques et objections consignées. Il ne ménagea néanmoins pas ses efforts lorsque l’accusation de Noah pour meurtre avec préméditation fut soulevée par l’un des commissaires. Il avait parié à son client que cette hypothèse farfelue viendrait sur la table. Visionnaire, il avait décidé de préparer une série d’arguments à opposer à ce membre détracteur.


    — Comment pouvez-vous soutenir cette théorie fumeuse? avait-il demandé sans détour à l’accusateur. Cela supposerait que Noah ait organisé un assassinat lors d’un événement connu alors que, justement, personne n’a jamais su prédire les attaques des Vaisseaux de l’Ombre. Il nous resterait alors deux explications si nous souhaitions abonder dans votre sens: soit mon client connaît l’agenda précis de ces meurtriers spatiaux soit il fait preuve d'attributs d’oracle rarement vus pour avoir prédit un tel assaut... Je vous laisse choisir la théorie qui vous sied le mieux. De mon côté, je m’en vais de ce pas jouer à la loterie nationale avec mon clientpour pouvoir prendre une retraite anticipée bien méritée!


    Implacablement, cette dernière boutade fit sourire l’assemblée. En bon showman, l’Avocat ne perdait jamais une occasion de martyriser la partie adverse pour amuser la galerie. S’il pouvait en plus se payer une organisation gouvernementale, il ne se gênait pas. Il honnissait tout ce qui gravitait de près ou de loin dans ces commissions. Pour lui, elles n’étaient composées que d’opportunistes sans talent incapables de sortir de leur bocal doré.


    *


    Globalement, la tenue de cette commission tant attendue fut perçue comme un échec.


    On s’était attendu à des révélations croustillantes sur un manège à trois improbable entre Noah, Ernesto et Natalanie sur fond de crise galactique mais les maigres informations glanées par l’interrogatoire du premier ne rassasièrent nullement l’opinion publique. Voir ce jeune garçon se faire matraquer pendant plusieurs heures pour entendre une série de «non» timides ne valait pas tout le tintamarre annoncé autour de cet événement. L’audition avait été savamment montée en épingle par les annonceurs. Les tarifs publicitaires des réclames avaient littéralement flambé, atteignant les montants des grandes holo-retransmissions sportives.


    Résultat de ce feu de paille: de nombreux spectateurs présents avaient quitté l’assemblée et les audiences avaient drastiquement chuté.


    *


    Le verdict redonna un petit coup de fouet à l’intérêt de cette audition.


    Noah fut condangé pour dissimulation de preuves, obstruction volontaire à une enquête galactique et délit de fuite à cause de son départ pour Volgada. Le chef de meurtre avec préméditation sur la personne d’Ernesto Diaz ne fut heureusement pas repris. Cela permit au moins au garçon d’éviter la prison ferme.


    Toutefois, au regard des faits reprochés, il fut décidé d’exclure l’adolescent de la planète-capitale. La décision n’était pas susceptible d’appel ce qui rendit l’Avocat fou de rage. On lui opposa l’intérêt galactique de sécurité des Systèmes Fiduciens, seule exception permettant de revêtir une sanction de l’exécution immédiate. L’excommunié fut contraint de choisir sa destination de retour car il repartirait par l’un des vols spatiaux du lendemain. En dépit des salamalecs de son conseil, rien n’y fit. Son séjour sur Fiducia allait inexorablement prendre fin.


    C’était évidemment beaucoup plus tôt que prévu.


    Noah accusa difficilement le coup. Il ne s’attendait pas à une sanction aussi sévère. A fortiori, elle le priverait de la poursuite de son cinquième cycle d’élève-pilote dans la prestigieuse université de Fiducia. Effectivement, une missive signée par le président de l’académie Pattermin Kayala l’informa de son renvoi de l’établissement avec effet immédiat. L’holo-notification demandait à l’élève de venir chercher ses affaires et de débarrasser au plus vite la chambre 1010 de la résidence universitaire.


    Si cette exclusion était le corollaire logique de la décision de la commission, elle flanqua au renvoyé un violent coup derrière la tête. Son rêve d’enfant venait de partir en fumée, brisé sur le rocher saillant de l’injustice. Il ne pourrait plus jamais piloter d’Interceptor. Les portes de l’Armée des Systèmes Fiduciens et de la Flotte Spatiale Pionnière venaient définitivement de se refermer. À tout jamais...


    Furieux, il se considérait, à juste titre, comme une victime dans cette histoire. Pourtant, il était le seul à en payer la lourde addition. Sa haine contre les Authentiques et les Prophétiens grimpa d’un cran. Ils étaient tous les deux responsables de sa chute. Et ça, il ne l’oublierait jamais. Il avait été sacrifié pour permettre à ces deux ethnies ancestrales de pactiser en toute impunité. De décider en secret du sort de la galaxie. Et quoique Valhebel ait prétendu avoir mis au point un plan infaillible, cela ne changeait rien au problème. Le mal était déjà fait. En interdisant à Noah de parler des Authentiques, le frère de Simonius avait transformé son audition en fiasco. Ses réponses négatives évasives avaient grandement agacé les membres de la commission. Résultat: la juridiction disciplinaire avait jeté l’accusé hors des murs de la Cité et l’université avait, fatalement, suivi le mouvement.


    Pour le choix de la destination de retour, Noah n’avait pas beaucoup d’options. Il fit savoir à la commission qu’il souhaitait retourner sur Cellova IV, la planète balnéaire située dans la périphérie des Systèmes Fiduciens sur laquelle il habitait avec son père. Ce choix, bien qu’évident car c’était le seul possible, symbolisait une régression pour l’étudiant. Il avait tout donné pour quitter ce caillou provincial par la grande porte. Le voilà déjà de retour par la petite, auréolé d’une étiquette de menteur notoire et de paria...


    «À côté, l’exclusion de mon père de l’université de Fiducia après le Titre de la Honte ferait presque pâle figure...» se dit-il avec regret, les larmes aux yeux. «Lui au moins était parti la tête haute, laissant un souvenir inoubliable d’acteur majeur dans un exploit majuscule. Moi ce sera la tête basse sous les crachats...»


    Avant d’ajouter pour lui-même, résigné et lucide:


    «Je n’ai pas la moindre idée de ce que je vais faire de ma vie maintenant...»


    *


    L’Avocat redoubla d’arguments pour tenter de réconforter son client. Pour lui, tout n’était pas terminé. Loin de là. Dès le lendemain, il saisirait la Cour de justice des Systèmes Fiduciens pour annuler cette odieuse sanction.


    Ces promesses de retournement de verdict énervaient le concerné. Rien ne changerait la donne, il ne fallait pas rêver. Parfois, il fallait simplement accepter la sanction. Se résoudre à une décision injuste qui le dépassait. Quand bien même l’Avocat réussissait l’impossible, l’image de Noah était déjà écornée et salie. Il ne s’imaginait pas revenir de sitôt sur Fiducia car même en cas de verdict contraire, les gens eux ne changeraient pas d’avis. Noah Belmondt resterait à jamais un menteur notoire aux explications douteuses. Inverser juridiquement la tendance était futile. L’esprit des populations avait été marqué par les holo-images d’un garçon pris la main dans le sac et incapable d’assumer ses boniments... Et personne ne saurait jamais que les Prophétiens tenaient en joue ses proches pour justement éviter de fâcheuses déclarations publiques devant des milliards de spectateurs.


    L’exclu avait été mis dans un étau sans jamais parvenir à s’en extirper. C’était cruel mais il devrait dorénavant vivre avec et en accepter les conséquences. En respectant la promesse faite à Ernesto et l’odieux chantage des Prophétiens, il avait sacrifié son avenir et sa relation avec Natalanie.


    Ce n’était pas plus compliqué que cela.


    *


    Après être sorti des locaux abritant la commission sous les huées d’un public houleux, Noah se hâta vers l’aéro-berline de son conseil.


    Une fois dans le trafic aérien dense de la Cité, l’Avocat lui demanda:


    — Où souhaites-tu aller maintenant?


    L'intéressé mit un moment avant de répondre:


    — À la fac’ car je dois récupérer mes affaires avant de me tirer d’ici.


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 34 : EXPLICATION DIFFICILE


    


    


    Noah demanda à l’Avocat d’atterrir à l’écart du parvis de l’université de Fiducia. Il ne voulait surtout pas d’une arrivée en fanfare. Le verdict de la commission était dorénavant connu de tous. Les curieux ne manqueraient pas de tenter d’en savoir plus. Idem pour les détracteurs de l’élève, dont le nombre croissait à chaque instant.


    Pour éviter une énième humiliation, il contacta directement Pattermin Kayala pour lui demander de le faire entrer par un accès détourné. En plein rendez-vous d’affaires, le président promit au garçon de le rejoindre rapidement. Il était d’accord avec l’idée du condangé. Pas la peine d’attirer l’attention sur son ultime venue dans son établissement.


    Le responsable de l’académie envoya son assistante chercher Noah au milieu des modules spécifiques de l’après-midi. Tous les élèves étant en cours, on ne risquait pas d’être importuné par un mouvement de foule incontrôlable. Adamus fut le seul autorisé à quitter son enseignement pour rejoindre son camarade. Une vive accolade entre les deux garçons montra à quel point ils étaient déçus de la tournure des évènements.


    — Je suis tellement désolé pour toi fit Adamus en montant dans les ascenseurs extérieurs de la résidence universitaire, une larme coulant de son troisième œil. Avec le recul, je regrette de t'avoir aidé à te rendre sur Volgada car ça n’a clairement pas joué en ta faveur. J’aurais dû t’en empêcher car les gens ont pensé que tu avais fui. C’est n’importe quoi!


    — Ce n’était en effet pas forcément une bonne idée... Surtout quand on pense au résultat! commenta Noah, en référence à la séance de torture au cours de laquelle son père l’avait laissé se faire martyriser par Malvil 2ème du Nom au lieu de révéler l’emplacement secret du TriNiTy.


    — C’est certain.


    Arrivés sur le palier du 1000ème étage, les deux amis prirent la direction de la chambre du conspué. Sur le chemin, Noah repensa à toutes les fois où il avait emprunté ces corridors. Il avait du mal à se dire qu’il les traversait pour la dernière fois...


    En apercevant la silhouette imposante de Pattermin Kayala devant son logement étudiant, l’élève se rappela son arrivée tardive à la faculté en début d’année universitaire. À cette époque, le directeur de l’académie avait accompagné le retardataire dans ses appartements. Le voir aujourd'hui après son renvoi bouclait la boucle d’une certaine manière.


    — Bonjour Noah, je suis heureux de te voir et de te savoir en vie commença Pattermin Kayala sur un ton plutôt jovial compte-tenu des circonstances. Tu nous as fait une de ces frayeurs en disparaissant du jour au lendemain.


    — Bonjour Monsieur Kayala et merci de m’avoir évité l'entrée principale lui rétorqua le garçon en s’engouffrant, sans un mot, dans la chambre n°1010. Je souhaiterais juste être seul si ça ne vous ennuie pas. Ce ne sera pas long c’est promis.


    Puis, pivotant vers Adamus:


    — C’est aussi valable pour toi mon pote, j’ai juste besoin d’un moment tranquille pour faire ma valise.


    — Bien... sûr je comprends répondit le Milien, cachant difficilement sa tristesse de voir son ami se replier sur lui-même.


    — Prends tout le temps qu’il te faut renchérit le maître des lieux. Si tu as besoin d’aide, surtout n'hésite pas, je peux demander...


    Pattermin Kayala ne put terminer sa phrase car la porte de la chambre n°1010 s'était déjà refermée.


    *


    Une fois seul dans sa chambre, Noah tomba sur son lit. Il pleura à chaudes larmes. Psychologiquement à bout, il laissa se déverser toute la tristesse et la frustration emmagasinées depuis un moment. Son périple atroce sur Volgada, la trahison de son père, celle de Troy, les tortures du chef de la Guilde des Receleurs, la révélation publique de son mensonge, etc. C’était trop. Beaucoup trop pour un seul individu. Il se sentait écrasé par le poids de tous ces épisodes éreintants.


    Au bout d’un moment et après s’être assoupi quelques instants, Noah se leva. Il prit une douche brûlante pour se détendre un peu. Une fois lavé et habillé, il commença le pénible exercice de rassemblement de ses affaires. Il n’était pas revenu dans sa piaule depuis son départ discret vers Volgada. Tant de choses négatives s’étaient produites depuis le matin de sa fuite. Il aurait adoré posséder une machine à remonter le temps pour revenir en arrière et ne surtout pas prendre part à cette escapade suicidaire.


    «Bon allez, arrête de ressasser sans cesse!» s’enjoignit-il. «Tu faisais ça pour la bonne cause, tu ne pouvais pas savoir que tout ceci accoucherait d’un périple chaotique...»


    Pour détourner ses pensées noires, il se lança énergiquement dans son rangement. Il rassembla tous ses vêtements sur son aéro-lit et commença à les plier consciencieusement. Il s’attaqua ensuite à ses effets personnels. Inévitablement, il tomba nez-à-nez avec la sphère. Cet artefact de malheur avait mis un sacré bazar dans sa vie. Lors de son coma consécutif à sa blessure par balle énergétique, il avait rêvé du vieux globe. Celui-ci se mettait à nouveau à lui adresser des missives. L’une d’elles promettait une rencontre prochaine avec son mystérieux Futur Admirateur. Or rien de tel ne s’était produit. Si la vision de son père en pleine séance de torture s’était révélée exacte, il n’en était pas de même pour les autres. Enfin pour l’instant.


    «Je ne suis plus à une galère près de toute façon... » se dit-il, fataliste eu égard à la spirale négative sans fin qu’il traversait.


    Il regarda longuement la boule inerte dans ses mains. Il la lança en l’air de manière répétée. Gagné par une soudaine colère, il balança l’artefact sur le mur en hurlant toute sa haine contre cet objet maléfique qui avait bousillé sa vie.


    «Si un jour je croise ce Futur Admirateur de mes deux, je lui flanquerai une de ces roustesbordel!» se promit-il. «On n’a pas le droit de jouer avec les gens comme ça! Je n’en peux plus de son petit jeu de cache-cache et de ses messages incompréhensibles! Maintenant que ma vie part en lambeaux, il pourrait se montrer cet empafé non ?Ou au moins me faire signe car là je pars pour une longue traversée du désert... »


    Une fois calmé, il ramassa la sphère. Comme de coutume, il la cacha soigneusement dans un tee-shirt qu’il enfourna profondément dans sa valise de voyage.


    Soudainement désireux de quitter au plus vite cet endroit, il fourra sans ordre précis ses vêtements et autres effets dans son sac.


    Alors qu’il inspectait une dernière fois sa chambre, il entendit quelqu’un frapper à sa porte.


    — J’ai bientôt fini! fit-il à haute voix en levant les yeux au ciel. On ne peut vraiment pas être tranquille ici. Je vais vous la libérer votre chambre de merde ne vous inquiétez pas...


    Le visiteur ne se découragea pas et réitéra avec insistance ses coups.


    Furibond, le garçon ouvrit la porte à la volée en beuglant:


    — Bordel j’ai dit que j’arrivais vous pouvez pas me foutre...


    La suite de sa vindicte resta coincée dans sa bouche lorsqu’il découvrit l’identité de son visiteur indésirable.


    Une jeune fille à la beauté sculpturale.


    Sa petite amie. Enfin, difficile de savoir si c’était toujours le cas.


    Natalanie.


    *


    En voyant la sœur d’Ernesto dans l’embrasure de la porte, Noah se liquéfia. Son cœur se mit à battre à tout rompre. La machine à remonter le temps espérée lui aurait également permis de revenir en arrière pour raconter à la jeune fille la vérité sur la mort de son frère. Ainsi, elle l’aurait appris de sa bouche et non par les médias… Malheureusement, c’était trop tard. Le mal était fait. Et vu la tête de l’adolescente, la discussion n’allait pas être une sinécure. Loin de là...


    — Sa... lut... Nat... ala... nie bafouilla le garçon d’un ton emprunté. Je… euh suis content de te voir même si j’imagine... que ce n’est pas disons... réciproque.


    La concernée ne prit pas la peine de répondre. Après avoir jeté plusieurs regards par-dessus son épaule, elle s’engouffra dans la chambre à la hâte et referma la porte d’un geste brusque. Elle pivota ensuite vers Noah. Ses magnifiques yeux crachaient des éclairs de colère.


    — Je veux savoir ce qui est réellement (elle insista sur ce mot) arrivé à mon frère sur la Planète Artificielle 13! ordonna-t-elle sans y mettre les formes.


    Noah soupira.


    — Quoi? Je sais très bien que tu n’as pas dit la vérité lors de ton audition. Je te connais plutôt bien Noah. Je sais quand tu mens. Et là crois-moi, tu les as bien pipotés.


    La question logique de la jeune fille embarrassait l’adolescent au plus haut point. Pieds et poings liés, il ne pouvait pas lui en dire davantage qu’aux membres de cette foutue commission. Valhebel avait été on ne peut plus clair: si Noah révélait à sa moitié la vérité sur la mort d’Ernesto, elle en paierait le prix. Et avec le plus puissant des Prophétiens, le coût s’inscrivait toujours dans le sang... Une sale habitude mais il était comme ça. La menace et la terreur constituaient ses seuls moyens de communication.


    — Je leur ai dit la vérité Natalanie tu dois me croire je t’en supplie implora-t-il.


    À ces mots, la jeune fille explosa.


    — Te croire? Te croire? Comment oses-tu me demander de te faire confiance? Notre relation a commencé sur un odieux mensonge! Tu as couché avec moi alors que tu savais tout de la mort de mon frère et que, comble de l’ironie, tu étais celui qui avais mis fin à ces jours! Comment as-tu pu me cacher un secret aussi important? À la limite, on pourrait presque penser que tu ne m’as rien dit pour pouvoir tranquillement me mettre dans ton lit. Et...


    Ce fut au tour de Noah de voir rouge.


    — Arrête s’il te plaît! la coupa-t-il violemment avant qu’elle ne dise des choses irréparables. Ce n’est absolument pas ça et tu le sais très bien.


    — Alors c’est quoi? Que s’est-il passé bon sang?


    Silence.


    — Je suis venu pour avoir des réponses Noah, pas pour repartir bredouille.


    Le garçon tourna la tête dans tous les sens.


    — Je suis désolé mais je ne peux pas...


    — Pardon? s’offusqua la sœur du défunt.


    — Je ne peux rien ajouter. J’espère un jour avoir l’occasion de t’expliquer pourquoi et que tu trouveras la force de me pardonner.


    — Mais tu te fous de moi Noah! Tu me caches la vérité sur la mort d’Ernesto, j’apprends ça comme une cocue en même temps que toute la galaxie et maintenant, tu n’es pas disposée à m’en dire davantage. C’est une blague ou quoi?


    La mine de Noah s’assombrit.


    — Tu ne vas pas aimer commença-t-il embarrassé, mais je fais ça pour te protéger. Et crois-moi, ça me coûte au-delà de ce que tu peux imaginer.


    Courroucée, Natalanie n’allait certainement pas en rester là et se contenter de cette explication commode.


    — Je t’interdis de me sortir l'argument bidon de ma sécurité! Les gens disent tout le temps ça pour tromper les autres. Je suis une grande fille, je peux parfaitement me protéger par mes propres moyens.


    Noah ne pouvait pas donner tort à la sœur d’Ernesto. Son père avait aussi opposé cet argument pour maintenir des zones d’ombre dans sa vie passée de criminel. Cela avait beaucoup énervé le garçon. Il comprenait donc parfaitement la réaction virulente de son interlocutrice.


    — Tu devras pourtant t’en contenter trancha-t-il froidement, ses yeux plantés dans ceux de sa petite amie.


    Sa réaction fit un peu retomber la pression étouffante de la pièce.


    — Noah, je t’en supplie… Je dois savoir reprit Natalanie, au bord des larmes. Pour faire mon deuil. Pour te pardonner aussi de me l’avoir caché. J’ai foi en toi. Tu as forcément une bonne raison de ne pas m’avoir raconté la vérité.


    «Plusieurs raisons même!» pensa le garçon, en référence à sa promesse faire à Ernesto mais surtout à l’odieux chantage de Valhebel.


    En guise d’ultime réponse, Noah se dirigea vers la porte de sa chambre. Il voulait mettre un terme à ce calvaire. Mentir à une commission composée d’inconnus était une chose. Mentir à la fille qu’il aimait plus que tout en était une autre. À chaque instant passé dans cet endroit à ne pouvoir parler librement, il avait l’impression de violer leur histoire. Il était en train de suffoquer car sa moitié avait mal. Terriblement mal même. Tout cela par sa seule faute.


    «L’amour ne devrait jamais se résumer à des dilemmes aussi cruels…» regretta-t-il, en programment les propulseurs intégrés de sa valise.


    Incapable de demeurer un instant de plus dans cette pièce à lacérer le cœur de Natalanie et le sien par la même occasion, il franchit en trombe l’ouverture pour gagner le couloir.


    — Noah, ne pars pas!


    Trop tard.


    L’interpellé avait déjà bondi dans les ascenseurs extérieurs de la résidence universitaire.


    En un rien de temps, il avait tout perdu: son rêve d’enfant et la fille de ses rêves…


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 35 : RETOUR AUX SOURCES


    


    


    Noah regagna le Système Cellovien par le vol direct n°SCL 26854. À cette occasion, il retrouva les transporteurs vieillots de la Compagnie des Transports Spatiaux. Niveaux confort et performances, on était loin des astronefs luxueux affrétés pour se rendre sur Fiducia. Qu’importe, l’adolescent avait dormi pendant tout le voyage. Le sommeil artificiel lui permit de ne pas penser à l’effritement de sa vie personnelle et de sa carrière. De surcroît, il décourageait les voyageurs curieux de l’interroger sur ses récentes péripéties.


    D’un côté, quitter la planète capitale constituait un crève-cœur. De l’autre, il avait hâte de retrouver l’anonymat de sa planète d’adoption. Cellova IV, quoique membre des Systèmes Fiduciens, ne s’intéressait pas aux histoires de la Cité. Autosuffisante, elle se passionnait davantage pour la météo que pour les chamboulements politiques de la galaxie. Le renvoyé y serait bien plus tranquille qu’à Fiducia.


    Sa première résolution en posant le pied sur l’astre balnéaire fut de couper la réception de tous ses messages. Il avait besoin d’un véritable break avant de réfléchir à son avenir. Il demanda à Vexx de ne briser cette règle sous aucun prétexte.


    — Même une urgence? avait demandé le petit assistant.


    — Je ne vois pas qui voudrait me contacter avait répondu le voyageur en haussant les épaules. Je dois être l’individu le plus triquard de la galaxie!


    — Et si Adamus tente de te joindre?


    — Ok va pour Adamus alors mais c’est tout.


    — Et ton nouvel ami Jonas?


    — Déjà ce n’est pas mon «nouvel ami» comme tu dis. Ensuite, il préfère la télépathie aux holo-conférences. Donc rassure-toi, s’il veut me joindre, il lui suffira simplement d’entrer dans ma tête.


    Vexx fit une mine de dégoût.


    — Et ça ne t’embête pas qu’il puisse faire cela?


    — Bien sûr que si mais bon, je ne vais pas faire la fine bouche, ses pouvoirs m’ont déjà sauvé la vie un nombre incalculable de fois.


    — Fais attention quand même, je ne voudrais pas qu’il te lave le cerveau.


    — C’est promis mon Vexxou! le taquina Noah en souriant, une première depuis un bon moment. Allez viens, sortons vite de ce Spatioport! Je n’en peux plus d’être enfermé, j’ai besoin d’air!


    *


    Prévoyant, l’assistant IA avait, à distance, ordonné au scooter-flyer de Noah de passer les prendre au Spatioport. L’adolescent fut tout content de retrouver son moyen de locomotion préféré. Il lui avait cruellement manqué sur Fiducia. Dans la Cité, il était abonné aux aéro-bus bondés. Quel plaisir de retrouver la liberté d’aller où bon lui semblait.


    Heureux des retrouvailles avec son transporteur personnel, il se lança dans un tour prolongé des environs de SkyBaie. Parcourir les immenses plages illuminées par une mer scintillante avait des vertus thérapeutiques. Immédiatement, l’air du large détendit le garçon. Fiducia était souvent étouffante. Tout le contraire d’ici. On pouvait respirer à pleins poumons sans risquer de toussoter. Si l’on y ajoutait la lune Cellova III en toile de fond, on obtenait un paysage idyllique, véritable appel à la contemplation.


    Après avoir avalé quantité de spatiomètres dans les paysages luxuriants de l’astre Cellovien, Noah décida de faire une halte dans l’une des innombrables paillotes installées sur les étendues sablées. Après s’être délecté d’une bonne bière de l’espace («Cela faisait longtemps...» s’était-il dit en avalant le breuvage dont la couleur jaune était sublimée par le soleil déclinant), il alla s’étendre sur le sable fin. Les mains derrière la tête, il ferma les yeux. Il se laissa bercer par le bruit harmonieux des vagues qui allaient et venaient. Idéalement installé, il se demanda pourquoi il avait tout tenté pour quitter ce caillou paradisiaque. La douce mélodie de cette symphonie aquatique l’endormit en un rien de temps.


    Il se réveilla au moment où le soleil se préparait à une nuit bien méritée. Il ne savait pas combien de temps il était resté inconscient mais cette sieste improvisée lui avait fait un bien fou. Il s’épousseta pour enlever le sable envahissant et remonta sur son engin.


    — On rentre à la maison maintenant... dit-il sans entrain, en enclenchant les commandes.


    Dans un vrombissement harmonieux, le scooter-flyer prit la direction de la demeure des Belmondt.


    *


    En apercevant les contours de la maison familiale, Noah sentit son cœur se serrer. D’un instant à l’autre, il allait retrouver son paternel. Leur dernière entrevue avait été chaotique. Ils avaient ensuite été séparés lorsque l’adolescent avait fait le grand plongeon dans les entrailles de la Guilde des Receleurs. Impossible donc pour eux de crever l'abcès de cette inexplicable séance de torture pendant laquelle Milo n’avait pas levé le petit doigt pour sauver son cadet. Et depuis, c’était le silence radio. Le garçon appréhendait donc ces retrouvailles au climat incertain.


    Il voyait néanmoins un avantage évident à revoir son géniteur: il pourrait enfin lui poser toutes les questions qu’il avait en tête depuis un moment. Et les interrogations ne manquaient pas! L’adolescent les repassa en revue pour être sûr de ne rien oublier: son père avait-il connaissance de l’origine Lytekienne de Tilika, son épouse? Savait-il qu’elle avait altéré son apparence physiquepour en terminer avec sa condition originelle? Pourquoi Milo et Tilika avaient-ils divorcé? Était-ce à cause de cela? Était-il au courant de la disparition de Zadic puis de sa réapparition miraculeuse pendant la Guerre des Dissidents? Quelle importance revêtait le TriNiTy pour qu’il le privilégie à son propre enfant? Et enfin, Jonas avait laissé entendre que Milo avait pu jouer un rôle lors de la conflagration précitée. Quelle était donc sa place dans tout cela?


    «Il y a largement de quoi faire!» songea-t-il. «Maintenant, il faut espérer que mon paternel soit ouvert à la discussion...»


    C’est donc rempli d’anxiété que Noah se présenta sur le perron de la maison familiale.


    *


    Personne.


    La demeure était vide.


    «Bizarre, je m’étais attendu à le voir sur son canapé auto-transformable» raisonna le garçon, sans savoir si son absence le réjouissait ou l’attristait. «Il doit forcément être informé de mon retour sur Cellova IV. Toute la galaxie a assisté à mon audition! Ce serait un comble si mon seul parent ne l’avait pas vue!»


    La consultation du journal de la maison ne lui apprit rien de plus sur la potentielle localisation de son géniteur. Perdu, Noah décida de l’attendre. Pour tuer le temps, il monta dans sa chambre et commença à défaire ses affaires.


    La nuit bien installée, Noah tenta de le contacter directement. Comme d’habitude depuis un bon moment, il ne reçut aucune réponse.


    «Bon je ne m’attendais pas à une fête mais quand même!» regretta-t-il. «Quel parent n’est pas présent le jour du retour de son enfant à la maison?» finit-il par se demander, gagné par une sourde inquiétude.


    — Vexx, tu pourrais essayer de le localiser?


    Après un moment, le petit assistant émit un bip négatif.


    — Rien.


    — Merci j’avais compris.


    — Tu veux que j’essaye du côté de Junius?


    — C’est Melkyss son nom tu sais?


    L’assistant IA leva les yeux au ciel.


    — Oui je sais. Dans ta famille, vous avez du mal à assumer votre passé on dirait non?


    — Il n’est même pas de ma famille! corrigea Noah. J’y ai pourtant cru pendant toute mon enfance...


    — Pendant ton adolescence aussi si je puis me permettre...


    — Et dire que je l’appelais tonton Junius poursuivit Noah sans relever la remarque de Vexx... Il détestait ça. Je comprends mieux maintenant pourquoi! Quelle blague quand on y repense!


    Silence puis:


    — Alors?


    — Rien malheureusement...


    — Essaie Getro.


    Cette fois-ci, la connexion fut un succès. Le visage hirsute du Gorode se matérialisa sur l’holo-écran. Après un bref échange sur les derniers évènements de la vie mouvementée de l’adolescent, ce dernier demanda au grand-père de Gildo s’il savait où se trouvait son père.


    — Pas la moindre idée mon garçon répondit le poilu en entortillant un bout de pelage graisseux autour de son doigt. Comme je te l’avais dit à ton retour de Volgada, il est passé rapidement me voir après votre évasion de la Guilde des Receleurs. Mais depuis, plus rien... En même temps, en dehors des périodes de business (le Gorode sourit de toutes ses dents abîmées), on ne se contacte pas beaucoup ton paternel et moi.


    — Je vois, merci Getro.


    — Et toi tu vas bien? Enfin je veux dire, malgré les circonstances?


    Noah n’entendit jamais la fin de la question du Gorode car il avait déjà coupé la communication.


    Considérant avoir épuisé toutes ses pistes, il décida d’aller se coucher. Il tenterait à nouveau sa chance demain.


    *


    Le lendemain matin, Noah se réveilla aux aurores. Il était quelque peu désorienté. Itinérant depuis un bon moment, il avait perdu ses repères. Aussi mit-il du temps à réaliser qu’il dormait dans son lit sur Cellova IV.


    En descendant dans le salon, il trouva la pièce aussi déserte que la veille. Son père n’était toujours pas revenu. Lorsque Vexx lui confirma qu’aucun message de son géniteur n’était arrivé, le garçon prit la moue.


    — Qu’à cela ne tienne! lâcha-t-il, résigné, je ne vais pas m’empêcher de vivre! Quand le vieux aura envie de se pointer, il se pointera!


    Fort de cette nouvelle résolution, il commença à réfléchir à l'organisation de ses journées Celloviennes. Il disposait dorénavant d’un maximum de temps à occuper. Pas question donc de se tourner les pouces ou pire, de passer son temps à déprimer.


    Physiquement, il se sentait faiblard. Il n’avait pas fait de sport depuis une éternité. Il devait remettre la machine en route tout en préservant ses plaies cicatrisantes. Les sévices de Malvil 2ème du Nom sur Volgada avaient causé de nombreuses blessures à son organisme. Idem pour ses multiples bagarres avec les membres de la Guilde des Receleurs. Et que dire du combat titanesque contre Génimi et de la joute déséquilibrée contre les Prophétiens. Résultat: son corps avait besoin d’une cure de remise en forme. Cela tombait bien, Cellova IV était parfaite pour ce genre de thérapie.


    Il se renseigna sur un programme soutenu mêlant exercices physiques, étirements et plages de repos. Il n’oublia pas de s’informer sur une nourriture saine et équilibrée qui lui permettrait de guérir plus rapidement.


    Très rouillé, il éprouva les pires difficultés à accomplir les objectifs des premiers jours. Le souffle court, il peinait à enchaîner les exercices physiques imposés par le programme de remise en forme acquis à prix d’or sur le Réseau. Confiant, il avait opté pour la formule «Compétiteur en mal de retrouver la santé». Mal lui en prit car les successions d’exercices l’éreintèrent en un rien de temps. Plusieurs fois, il se permit d’adapter le programme quotidien pour ne pas craquer.


    «J’aurais dû lire le descriptif de cet entraînement en intégralité...» regretta-t-il, haletant, en pleine séance de footing matinal dans les rues ascensionnelles de SkyBaie.«J’y suis allé beaucoup trop fort!»


    Après chaque journée, Noah allait se poser dans une paillote dénommée «Chez Régis». Idéalement située en bordure de la plage de Tolède, une des étendues de sable les plus renommées de Cellova IV, elle avait le mérite de proposer à ses clients une dose d’anonymat bienvenu. Et justement, c’était exactement ce dont le garçon avait besoin. Après avoir fait la une de tous les quotidiens des Systèmes Fiduciens, il goûtait avec joie la simplicité de sa nouvelle vie. Comble du luxe, Chez Régis proposait un espace hydro-spa pour tous les clients avides de massage ou de soins corporels. Nouvellement millionnaire (il ignorait toujours l’identité de son mystérieux mécène même s’il pariait sur son paternel («Tiens, il faudra que j’ajoute cette question à ma liste» se dit-il), Noah ne se fit pas prier.


    «Ça fera une bonne contrepartie à ces séances de torture que je m’inflige quotidiennement» s’était-il rassuré en achetant un forfait multi-soins.


    Le soir venu, il passait du temps sur le canapé auto-transformable de son père à zapper sans entrain entre les différentes chaînes d’holo-tv. Perclus de courbatures, il finissait systématiquement par somnoler. Il montait alors se coucher pour être frais le lendemain.


    Cet emploi du temps fourni lui permettait de mettre de côté ses récents problèmes. Dès qu’il n’était pas occupé, les souvenirs douloureux des derniers jours sur Fiducia s’insinuaient pernicieusement en lui. A plusieurs reprises il fut tenté de contacter Adamus, Isabella et même Natalanie. Finalement, il ne céda pas à la tentation, désireux de respecter la règle fixée dès son atterrissage sur sa planète de résidence.


    «Me requinquer passe aussi par un gros travail mental» s’encourageait-il.


    C’était sa punition. Quoiqu’injuste, il avait décidé de vivre avec.


    «En même temps, il y a pire que de faire du sport toute la journée…» se rassurait-il quand son moral lui jouait de vilains tours.


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 36 : UN NID BIEN GARDÉ


    


    


    Cela faisait maintenant plus de deux semaines que Noah était de retour chez lui. Physiquement, il se sentait mieux. Son programme de remise en forme commençait à donner des résultats positifs. Il retrouvait de la tonicité et de l’endurance. Ses blessures, moins malmenées, purent enfin entamer leur lent processus de cicatrisation.


    En cette veille de week-end, le soleil déclinant dessinait de jolies franges orangées sur les murs intérieurs de la maison. Noah était confortablement assis sur le canapé auto-transformable du salon. Une bière de l’espace à la main, il prenait connaissance des derniers résultats de la ligue mineure d’Astra-Ball. Il eut un petit pincement au cœur en s’extasiant devant le top 10 des meilleures actions de la semaine. Il n’avait en effet pas taquiné un Unico depuis très longtemps. Le contact du ballon le démangeait.


    «En même temps, la dernière fois que tu as joué, tu t’es pris une balle énergétique…» se rappela-t-il, en faisant défiler dans sa mémoire les derniers instants de la Finale de la Coupe de l’Université. «C’est peut-être mieux de faire une pause… Et puis, le footing, c’est bien moins dangereux!»


    Comme pour lui remémorer ces souvenirs douloureux, il ressentit un vif picotement dans l’abdomen. Quoiqu’en voie de guérison, il n’était pas encore pleinement remis. Pourrait-il à nouveau pratiquer son sport favori à l’avenir? Rien n’était moins sûr.


    Tandis qu’il tentait de modifier l’inclinaison de son sofa pour s’affaler en toute impunité, le mécanisme de la banquette se bloqua. Il décida d’insister. En vain.


    — Oh bordel! hurla-t-il, dépité. Si j’ai pété le canap’ du vieux, je vais en entendre parler pendant longtemps!


    Il joua des fesses sur l’assise pour forcer l’abaissement du sofa réfractaire. Toujours rien.


    — Vexx, tu peux m’afficher la notice de ce meuble de merde s’il te plaît?


    Le petit assistant s’exécuta sans broncher.


    Noah chercha dans le document la commande manuelle du mécanisme d’inclinaison. Localisée sous le coussin du milieu, il l’activa. Si le canapé demeura désespérément inerte, un autre son, semblable à un coulissement, se fit entendre derrière l’holo-tv.


    — Fais ch… jura-t-il avant qu’un courant d’air froid ne vienne interrompre son injure distinguée.


    Il éteignit l’holo-tv et se leva. Curieux, il se dirigea vers l’origine du bruit inattendu.


    Il écarquilla les yeux en apercevant une ouverture béante dans le mur de la maison. Il s’en rapprocha doucement, comme si un monstre répugnant allait s’en extirper.


    — Mais c’est quoi ce truc? demanda-t-il à voix haute, toujours sur ses gardes.


    Silence puis:


    — Vexx, une idée?


    — Négatif. Je viens de vérifier sur les plans de la maison, ils ne font état d’aucun accès de ce genre.


    — Tu crois que mon père l’a fait construire?


    — Il n’y a qu’un moyen de le savoir... répondit l’assistant IA, malicieux.


    — Tu crois?


    — Bien sûr!


    Le garçon réfléchit. Cette ouverture dérobée était inédite. Il n’avait pas la moindre idée de ce qui se cachait derrière. Son paternel était forcément à l’origine de cette cachette. Peut-être lui permettrait-elle d’obtenir des réponses à ses questions. Ou pire, elle dissimulait peut-être d’autres cadavres dans le placard déjà fourni de son géniteur...


    «Vexx a raison, si je veux en savoir plus, il va falloir y aller…» raisonna-t-il.


    Poussé par une irrépressible curiosité, il relégua sa peur initiale aux oubliettes.


    — Tu as raison, allons-y! lâcha-t-il, plein d’entrain.


    Le garçon et son petit assistant s’engouffrèrent dans le passage secret sombre, prêts à voguer en territoire inexploré…


    *


    Le périple vers l’inconnu débuta par un escalier faiblement éclairé. Au terme de marches saillantes, le duo d’aventuriers atterrit sur le palier d’un corridor sombre. À première vue, la coursive semblait interminable. Ses murs bruts ne donnaient pas une folle envie d’en voir plus.


    — C’est accueillant... commenta Noah d’une voix peu rassurée en empruntant le passage terne. La décoration n’était pas le point fort du concepteur des lieux...


    Dès que son pied foula le sol rugueux, un système d’éclairage s’actionna automatiquement. Comme par magie, un escalator roulant se matérialisa devant les yeux ébahis des deux protagonistes.


    — Tu disais? fit Vexx, ironique.


    — Rien... Allez viens, allons-y lança Noah en plissant les yeux pour s’accoutumer à la lumière ambiante.


    L’escalier mécanique, d’une longueur infinie, observait une forte déclivité. L’holo-altimètre affichée par l’assistant IA confirma l'inclinaison ressentie du chemin. Ils étaient en train de descendre profondément dans les entrailles de la planète. Le panorama lui, ne changeait pas. Il était toujours composé de cloisons austères.


    Ce long parcours monochrome se terminait par un sas.


    — Tu es sûr de n’avoir rien trouvé sur ce tunnel? demanda Noah à Vexx d’un ton insistant. C’est difficile de croire que sa construction soit passée inaperçue... Ce truc est juste gigantesque! Ça fait des plombes que l’on marche sur cet escalator!


    — Rien de rien. Je me suis connecté aux archives urbanistiques de la ville de SkyBaie...


    L'étudiant banni leva les yeux au ciel. Le terme «connecter» dans la bouche de son auxiliaire n’avait pas la signification commune. En langage Vexxien, il fallait lire: pirater.


    — ... Et je n’ai pas trouvé la moindre trace de l’édification de ce passage secret. Je suis même allé voir du côté du musée historique de la ville. Même constat. Cette coursive n’est répertoriée nulle part.


    — Ok... répliqua l’adolescent, déçu.


    Il fixa son regard sur le système d’ouverture du sas. Un peu hésitant, il actionna la vanne d’ouverture. À sa grande surprise, elle coulissa sans difficulté.


    Une vive lumière se dégagea de l’ouverture. Le visiteur dut se protéger les yeux à l’aide de ses mains pour ne pas être aveuglé. Méfiant, il pénétra d’un pas craintif dans ce nouveau lieu.


    Le changement de décor était radical.


    Terminés la maçonnerie ascétique, les plafonds bas et la luminosité faiblarde. La pièce, d’une hauteur vertigineuse, était coiffée d’une large coupole translucide. Au travers de l'édifice vitré, on apercevait distinctement les fonds marins de SkyBaie illuminés par les célèbres lucioles des flots.


    — C’est bien ce que je pensais, nous sommes au-dessous du niveau de la mer! s’enthousiasma Noah, comme s’il participait à une visite touristique. C’est juste magnifique!


    — Exceptionnel! confirma Vexx. Il s’agit d’un véritable complexe sous-marin.


    Le reste de la galerie s’apparentait à un atelier de luxe pour vaisseaux. Des pièces détachées impeccablement ordonnées s’entassaient sur des mezzanines spécialement créées à cet effet. Un immense plan de travail intégralement robotisé trônait au milieu de cet espace gargantuesque. Cet établi sophistiqué aux outils dernier cri aurait rendu jaloux n’importe quel mécanicien.


    Au fond de cet appentis fastueux, une immense porte automatisée donnait directement sur les profondeurs des océans Celloviens. Le volume de l’ensemble permettait d’accueillir un petit astronef.


    — C’est... prodigieux commenta Noah, le souffle coupé, en faisant le tour du propriétaire.


    Le garçon prit son temps pour flâner entre les rayonnages garnis de matériels portatifs. Sur une rangée située au milieu du vaste espace, son regard fut attiré par un prototype d’arme qu’il avait déjà croisé.


    «Le canon utilisé sur le Vaisseau de l’Ombre lors de l’attaque de la Planète Artificielle 13» se souvint Noah. «C’est donc ici qu’il l’a fabriqué. Ce truc nous a sauvé la vie! S’il pouvait être produit en série, peut-être permettrait-il de contrecarrer les plans des Authentiques?»


    — Mon petit doigt virtuel me dit que nous venons de découvrir l’antre secret du TriNiTy conjectura Vexx.


    — Mais bien sûr tu as raison! fit son détenteur en relevant la tête. Mon père s’est confectionné la cachette parfaite pour ses activités parallèles. Cet endroit est indétectable.


    Comme pour corroborer les dires des deux détectives en herbe, le mécanisme de l’immense ouverture se mit en marche. Quelques instants après, le vaisseau légendaire blanc immaculé se matérialisa devant eux. Son pilote posa l’appareil sans encombre en dépit de l’espace restreint.


    L'adolescent se frotta les yeux. Il n’y croyait pas.


    La rampe d’accès baissée, un Milo aux traits tirés émergea de l’habitacle.


    — Noah! Quelle bonne surprise! s’exclama-t-il. Désolé d’avoir raté ton retour mais j’ai été retenu.


    Le cadet ne savait pas vraiment comment réagir. Au gré des semaines, sa colère contre son père s’était un peu estompée. Il était content de le savoir en vie et en bonne santé. Chacun à leur manière, ils avaient traversé un véritable cauchemar dans l’antre de la Guilde des Receleurs. Survivants de justesse, il était peut-être temps d’enterrer la hache de guerre. Et de profiter de ces retrouvailles pour avoir la discussion espérée par Noah depuis la découverte de la vie secrète et débridée de son géniteur...


    — Comme tu le vois, il y a quelques avantages à travailler pour la mairie de SkyBaie déclara Milo avec un large sourire. Ils ne sont pas très regardants sur les autorisations et leurs archives sont facilement modifiables.


    C’était donc ça. Milo avait profité de son emploi dans le département des espèces protégées de la commune pour faire autoriser, en secret, son projet d’atelier secret.


    «Voyou un jour voyou toujours...» se dit Noah, toujours circonspect quant aux penchants criminels de son père.


    — Bon, tu n’es pas très bavard à ce que je vois. Tu m’en veux certainement de ne pas avoir révélé à cet abruti de Malvil 2ème du Nom l’emplacement du TriNiTy.


    — Tu veux dire la fois où tu as laissé ton propre fils se faire torturer par un fou furieux?


    Malgré ses bonnes résolutions, cette pique était sortie toute seule.


    — Oui... répondit Milo, qui se tortillait sur place, visiblement mal à l’aise.


    — Nous avons beaucoup de sujets à aborder lança Noah, bien décidé à profiter de son avantage.


    — Je le crois en effet.


    — Bien alors débutons.


    — Ça me va. Par quoi veux-tu commencer?


    


    

  


  
    CHAPITRE 37 : SECRETS DE FAMILLE


    


    


    La proposition de Milo désarçonna son fils. Il avait tellement de questions à poser à son paternel qu’il ne savait pas par où commencer. Maintes fois il avait rêvé de cette discussion. Aujourd’hui, il peinait à réaliser qu’elle allait réellement se tenir.


    Pour mettre de l’ordre dans ses idées, il prit place sur un tabouret rangé sous le plan de travail central. Son géniteur l’imita.


    «Organise ta pensée sous forme de thématiques» s’enjoignit-il. «Cela te permettra de mieux structurer tes idées»


    — Commençons par le commencement: Mman.


    Milo arqua un sourcil en entendant son fils prononcer le surnom infantile de sa défunte épouse.


    — Savais-tu qu’elle était d’origine Lytekienne?


    — Bien sûr.


    — Et qu’elle avait altéré sa condition physique pour ne plus ressembler à ses semblables?


    La mine du maître des lieux s’assombrit. Il ne s’attendait pas à cette interrogation.


    — Qui t’a informé...


    — Réponds à la question le coupa Noah, sèchement.


    — Oui je le savais. Ta mère et moi n’avions aucun secret l’un pour l’autre.


    Son interlocuteur pouffa de rire.


    — Quoi?


    — Pourtant vous avez divorcé...


    Le garçon laissa volontairement cette dernière phrase en suspens. Bien lui en prit car l’effet fut maximal sur son parent.


    — J’aimerais bien savoir qui t’a rencardé là-dessus car cette information est très confidentielle.


    — Au point de ne même pas en parler à vos enfants?


    Milo ne répondit rien. Il se contenta de baisser la tête.


    — Et puis, qu’est-ce que ça peut faire la manière dont j’ai appris votre séparation? appuya le cadet. Tu vas faire quoi? Monter dans ton joli vaisseau pour aller tuer ma source?


    — Bien sûr que non! Pour qui me prends-tu?


    — Pour quelqu’un que je croyais connaître...


    Son père sourit.


    — Celle-là est amplement méritée je te l’accorde.


    Convaincu d’avoir ouvert une brèche, Noah décida d’augmenter la pression sur son paternel.


    — Alors? Pourquoi ce divorce? Mman a découvert ton véritable «métier»?


    Son contradicteur hocha la tête.


    — Je te rassure, elle connaissait tous mes travers. Elle m’aimait tel que j’étais. Elle n’était pas du genre à faire le tri. Quand ta mère appréciait quelqu’un, c'était dans son intégralité. Elle ne cautionnait pas forcément tout mais elle ne m'en a jamais tenu rigueur.


    — Raison de plus, pourquoi donc cette séparation?


    Milo se leva de son siège. Il commença à arpenter la pièce de long en large.


    — Ce n’était pas de la curiosité mal placée de te demander d’où tu tenais cette information. Cette donnée est étroitement liée à un évènement particulier.


    Noah plissa les yeux.


    — Lequel?


    — La Guerre des Dissidents…


    *


    Un premier lien se dessinait entre les révélations de Jonas et les dires du père de Noah. Le Prophétien avait, semble-t-il, connu Milo en marge de ce conflit. Il n’avait rien ajouté, laissant à son apprenti le soin d’aller quérir la vérité. Le moment était peut-être venu d’en apprendre davantage…


    — Laisse-moi t’expliquer.


    Le propriétaire du TriNiTy prit une longue inspiration avant de commencer son récit.


    — Comme tu le sais, nous nous sommes mariés avec ta mère en l’an 7964 du Calendrier Lunairien. Cela faisait deux ans que je m’étais fait viré de l’université de Fiducia pour cette histoire du Titre de la Honte. Je présume que tu connais toute la vérité sur cet évènement?


    Noah opina du chef. Dire que son père l’avait précédé en tant que capitaine des Broken Magnifiques 1.0 lui paraissait irréel.


    — J’aurais juste préféré l’apprendre de ta bouche plutôt que de celle de Pattermin Kayala…


    Silence.


    — Je peux reprendre?


    L’élève l’y autorisa d’un geste de la main.


    — J’ai attendu que Tilika termine son cursus pour faire ma demande.


    — Désolé de te couper une nouvelle fois mais Mman était élève à l’université de Fiducia?


    — Oui, c’est là que nous nous sommes rencontrés. Elle entrait en cinquième cycle de recherches avancées. Tu ne le savais pas?


    — Non.


    «En même temps, j’étais tellement jeune quand elle nous a quittés que je n’ai pas eu le temps de connaître tous les détails de sa jeunesse…» regretta Noah.


    — Rapidement après notre mariage, ta maman tomba enceinte de Zadic. Il naquit en 7965. Nous coulions des jours heureux sur Asghar lorsqu’un matin de l’an 7972, nous reçûmes une missive qui portait le sceau officiel des Prophétiens.


    — Quoi? ne put s’empêcher de s’exclamer Noah. Mais ils nous voulaient quoi ces connards?


    — Tilika avait été officiellement sélectionnée pour rejoindre un programme socialisant lui permettant de vivre maritalement sur leur planète-monde.


    Noah manqua de tomber à la renverse lorsque son esprit connecta cette information à celles glanées auprès de Jonas. L’aveugle lui avait parlé de ce programme qui, officieusement, visait à recruter des femmes capables d’assurer la reproduction du peuple Prophétien. Le dépliant ne précisait en revanche pas qu’il s’agissait d’un aller simple... Si cette proposition était, en théorie, fondée sur le volontariat, il arrivait aux semblables de Valhebel de forcer l’enrôlement des prétendues «volontaires»…


    Pour le moment, Noah décida de garder pour lui ce rapprochement. Autant voir le degré de connaissance de son père avant d’en dire plus.


    — Imagine notre surprise. Après m’être renseigné, j’appris qu’il s’agissait d’une opportunité unique offerte par tirage au sort.


    «Mon cul ouais…» songea Noah. «C’est tout sauf le hasard si Mman a été choisie… Elle devait remplir les critères physiologiques de compatibilité c’est tout»


    — En toute logique, nous avons répondu que nous n’étions pas intéressés. Nous pensions que l’histoire s’arrêterait là…


    Un frisson glacial parcourut le garçon. Jonas n’avait pas menti. Le volontariat affiché était un écran de fumée. Les Prophétiens étaient sans doute revenus à la charge, mécontents d’avoir été éconduits.


    — Environ deux années plus tard, nous reçûmes la même proposition. Mais cette fois-ci, la possibilité de refuser cette «offrande» n’était plus possible. La missive mentionnait des intérêts majeurs d’ouvrir la planète-monde à des non Prophétiens. Ta mère et moi étions soudain gagnés par une sourde inquiétude. Nous étions persuadés que cette invitation forcée cachait quelque chose de plus grand.


    «Vous n’avez pas idée…» se dit Noah.


    — J’ai alors tout mis en œuvre pour trouver un moyen de m’opposer à cette requête. J’ai même engagé l’Avocat pour m’aider dans ce combat. J’imagine que tu le connais? Je l’ai vu à tes côtés lors de ton audition publique.


    Milo se gratta le menton puis:


    — Mais d’ailleurs, ce ne serait pas lui qui t’aurais raconté toutes ces choses sur ta mère?


    — C’est lui en effet avoua Noah.


    Son père parut soulagé.


    — Je préfère ça même si j’aurais apprécié qu’il me demande la permission avant de te révéler cette partie de notre vie.


    — Il a réussi à trouver une faille? s’enquit l'étudiant déchu pour recadrer le débat. Il est plutôt doué dans ce domaine.


    — Il a engagé un recours auprès de la Cour de Justice des Systèmes Fiduciens pour bloquer ou, à tout le moins, retarder l’échéance. En parallèle, j’ai poursuivi mes recherches. J’ai identifié un groupe actif sur le Réseau qui dénonçait ces pratiques. Un de ses membres faisait face à la même situation que nous: sa femme avait été contrainte de rejoindre la planète-monde des Prophétiens. Cela l’avait ravagé. Il voulait faire bouger les choses. Un soir, nous avons décidé de nous rencontrer. Ce qu’il me raconta me laissa sans voix. À sa connaissance, plusieurs dizaines de milliers de femmes avaient déjà rejoint les Prophétiens. Pour la plupart, il s’agissait d’épouses ayant déjà enfanté.


    — Que devenaient-elles? demanda Noah, tout en sachant déjà la réponse.


    Il voulait connaître l’étendue du savoir de son paternel sur le sujet. En revanche, il n’avait pas la moindre idée du nombre exponentiel d’innocentes qui marchaient, sans le savoir, vers un funeste destin.


    «Quelle bande d’assassins!» se dit-il, furieux, luttant pour dissimuler sa colère.


    — Aucune idée. Les familles ne revoyaient jamais leur fille, leur épouse, leur mère! Ils recevaient des nouvelles mais apparemment, ces communications étaient trafiquées. Lorsqu’une pétition sur le Réseau demandant le rapatriement des femmes fut étouffée par les autorités, nous sûmes que ce programme socialisant était une vaste fumisterie. Il devenait de plus en plus louche. Il cachait vraisemblablement des expériences bizarroïdes. Enfin, c’était ce que toutes les familles des victimes pensaient à l’époque.


    «Ce n’est pas si éloigné de la vérité…» faillit rétorquer Noah.


    — Quand des menaces à peine déguisées sur notre famille furent prononcées pour mettre fin à notre action judiciaire et précipiter le départ de ta mère, j’ai décidé de rejoindre le mouvement politique de mon contact.


    — Le type était un politicien?


    — Pas exactement. Son groupe voulait entrer en politique pour faire passer des idées neuves. Parmi elles, ils prônaient l’abolition des privilèges des Prophétiens.


    Étonnamment, cette requête parut familière à l’adolescent. Il avait déjà entendu parler d’un groupe requérant la disparition des avantages de l’ethnie suprême.


    — Je ne sais pas où tu en es de tes cours d’histoire mais ce groupuscule prit le nom de «Parti du Renouveau». En l’an 7975 du Calendrier Lunairien, il obtint un score très honorable lors des élections législatives.


    «Mais bien sûr!» se dit l’adolescent.


    Sa professeure d’histoire de la galaxie, Callista de Beaufort, leur avait raconté l’ascension de ce parti politique parti de nulle part pour devenir…


    Noah mit les mains devant sa bouche pour retenir un juron.


    — Attends une seconde, tu veux dire que tu es devenu membre du Parti du Renouveau?


    — C’est exact. La voie politique constituait l’ultime solution pour obtenir gain de cause.


    — Mais ces gens sont ensuite devenus les Dissidents! Tu es en train de me dire que tu étais, toi aussi, un des leurs alors que ton fils, mon frère, est mort en les combattant?


    Grâce à Jonas, Noah savait que la Guerre des Dissidents avait été fomentée en coulisses par les Authentiques pour affaiblir les Prophétiens. Il n’empêche, savoir que son père avait rejoint les coupables officiels de cette lutte acharnée ne le laissait pas indifférent.


    — Cela va te paraître difficile à croire et certainement bouleverser tes certitudes mais les Dissidents n’ont rien à voir dans le conflit qui porte leur nom se défendit Milo. Les accusations de coup d'état pour renverser la Démocratie VII ont été montées de toutes pièces. Tout comme cette armée qu’ils auraient prétendument rassemblée! Nous n’avons jamais réussi à le prouver mais nous étions persuadés que les Prophétiens étaient derrière tout ça.


    «Là encore, vous aviez vu juste» confirma Noah.


    L’aveugle le lui avait raconté. Les Authentiques avaient personnellement financé cette armée. Les Prophétiens avaient mis cela sur le dos des Dissidents pour ne pas révéler l’existence de leurs ennemis et leur extinction prochaine. Résultat: les Dissidents, coincés au milieu d’une guerre froide entre deux ethnies ancestrales, avaient été sacrifiés en toute impunité. Ils étaient devenus la lie de la galaxie. Les gens à abattre absolument.


    «Comme moi dans une certaine mesure...» se dit Noah, qui avait également fait les frais de l’antagonisme latent entre Prophétiens et Authentiques.


    — Que se passa-t-il ensuite? demanda-t-il.


    — Une véritable chasse aux sorcières fut décrétée. Un nombre incalculable de membres du Parti du Renouveau fut tué sans sommation. C’était un véritable carnage. Grâce à mes relations, je réussis à échapper au filet tendu par les autorités. Avec le responsable, nous décidâmes de cacher l’unique exemplaire de la liste des membres du parti dans la mémoire du TriNiTy.


    Le garçon fronça les sourcils.


    — Pourquoi avoir conservé cette liste? Il aurait mieux fallu la détruire non?


    — La raison est simple: ces gens espéraient, secrètement, pouvoir un jour laver leur nom. Ils décidèrent donc de répertorier tous leurs sympathisants. L’idée était de tous se retrouver quand le contexte se serait apaisé pour révéler à la galaxie cet improbable imbroglio. Propriétaire d’un vaisseau extraordinaire, je fus désigné pour conserver ce document. Je promis de le protéger coûte que coûte, au péril de ma vie s’il le fallait.


    — Et aussi de la mienne… glissa Noah.


    — Et de la tienne aussi en effet. Je suis désolé de t’avoir entraîné là-dedans. J’ai souffert le martyr en assistant aux sévices infligés par cet ignoble connard.


    Silence.


    — J’espère que tu sauras me pardonner un jour reprit Milo d’un ton sincère en cherchant le regard de son fils. Pour les raisons que je viens de t’exposer, il était hors de question de remettre mon vaisseau à Malvil 2ème du Nom. Imagine quel bénéfice il aurait tiré de cette liste. La récompense pour mettre la main sur ce document a atteint jusqu'à plusieurs millions de dilmes! Il n’aurait pas hésité un seul instant lorsqu'il se serait rendu compte de cette trouvaille. Le piège dans lequel sont tombés les membres du Parti du Renouveau est abominable. Beaucoup d’entre eux ont perdu leur famille et leurs amis après cela. Plus personne ne voulait leur parler. Ils ont été rejetés et abandonnés par les leurs à cause d’une véritable méprise! Alors s’ils ont réussi à refaire leur vie, il faut les laisser tranquilles. On les a fait passer pour des meurtriers sanguinairesalors qu’ils n’étaient rien de tout cela. Les Prophétiens n’ont pas apprécié de voir leurs privilèges contester. Ils ont donc tout fait pour mettre le Parti du Renouveau hors-jeu. Quitte à commettre l’irréparable et à sacrifier des milliers de vie innocentes!


    Le concerné ne répliqua rien. Il ne savait pas quoi penser. L’engagement chevaleresque de son père était louable. Les membres du Parti du Renouveau étaient des victimes. Il avait pris des risques inconsidérés pour protéger cette liste. Si elle tombait entre de mauvaises mains, le cauchemar recommencerait pour tous ces gens accusés à tort. Sa séance de torture entre les doigts sadiques de Malvil 2ème du Nom n’avait pas enrayé les espoirs de rachat de tous ces trompés. C'était mieux ainsi...


    Plus fort, si Noah révélait à son paternel les pièces manquantes du puzzle, ces gens injustement qualifiés de «Dissidents» pourraient laver leur nom. Malheureusement, la menace de Valhebel empêchait le garçon de parler. Il n’avait pas envie de mettre en danger ses proches. Pourtant, l’envie de balancer la vérité le brûlait. Il en avait sa claque de voir des innocents se faire tuer à cause des Prophétiens et des Authentiques. Il fallait que cela cesse.


    Sans répondre directement aux excuses de son père, Noah aborda un des autres sujets de sa liste:


    — En parlant du TriNiTy, où as-tu trouvé ce vaisseau légendaire?


    — En réalité c’est assez simple. Je l’ai déterré seul lors d’une fouille sur la planète Asghar. À l’époque, je travaillais déjà pour la Guilde des Receleurs. Ils ne faisaient pas dans le recel d’astronefs. C’était bien trop compliqué à refourguer. J’ai donc décidé de le garder pour moi. Quand je pris conscience des possibilités exceptionnelles de cet engin, je considérais avoir fait le bon choix. Il était un atout inestimable pour mes affaires.


    Noah tiqua sur le mot «affaires». Le terme «délits» aurait été plus approprié.


    — Qui a pu mettre au point un vaisseau aussi sophistiqué?


    — Je n’en ai pas la moindre idée répliqua Milo en haussant les épaules. Ce n’est pourtant pas faute d’avoir cherché. Je me suis renseigné aux quatre coins de la galaxie. J’ai même interrogé des historiens spécialisés en la matière. Selon eux, le TriNiTy aurait été conçu par une ethnie très évoluée aujourd'hui disparue.


    — Les Prophétiens?


    — Non car d’une part ils existent toujours. D’autre part, ils n’ont pas la technologie adéquate pour créer le module de camouflage, les capacités de transformation et de régénération de l’appareil.


    «Se pourrait-il être les Authentiques?» se demanda Noah. «Selon Jonas, ils étaient des scientifiques hors pair donc ce serait plausible. À une exception près: pourquoi s’embêter à fabriquer les Vaisseaux de l’Ombre quand on possède déjà aussi bien voire mieux? »


    — Et après?


    — Un des membres de la Guilde m’a dénoncé à Malvil père.


    — Et il ne l’a pas bien pris?


    — Pas vraiment. J’étais proche de lui. Il vécut cela comme une trahison. Mais comme j’étais un bon élément, il me laissa l’utiliser à condition de le lui rétrocéder lors de mon départ de la Guilde. Comme il mourut avant, je me crus légitime de le conserver.


    — Ce qui n’était pas du goût de son fils...


    — Exactement. Quand cette saloperie prit le contrôle de l’organisation, il promit de venger la mort de son père. Évidemment, Melkyss et moi étions dans son collimateur. Le TriNiTy aussi. La suite, tu la connais. Ton faux oncle est rentré sur Volgada. Il s’est fait capturer. Je suis parti à sa rescousse et tout a déraillé. Et eu égard à mon engagement envers le Parti du Renouveau, il était d’autant plus impossible de me séparer du TriNiTy.


    — Je vois.


    Milo arborait une mine fatiguée. Cette plongée dans le passé semblait lui coûter.


    — Peut-on faire une pause? proposa-t-il.


    — Une dernière chose avant objecta son fils.


    Le propriétaire des lieux l’invita à continuer.


    — Jonas m’a fait comprendre qu’il te connaissait. Pourtant, ce n’est pas l’impression ressentie lors de votre rencontre sur Volgada.


    — Nous n’avons jamais été en contact direct. J’avais entendu parler d’un Prophétien «repenti» qui, après avoir enquêté sur le Parti du Renouveau, avait rejoint notre cause. Je n’eus pas le temps de faire sa connaissance car les événements tragiques s’enchainèrent trop rapidement. Il aurait pu être utile dans notre lutte mais c’était déjà trop tard. En outre, visiblement, il disait ne pas vouloir trop s’exposer.


    «Aux yeux des siens, il était donné pour mort donc c’est logique qu’il n’ait pas voulu apparaître en plein jour» en déduisit Noah.


    *


    Ces premiers échanges avaient été fructueux. Noah était heureux de voir son père ouvert à la discussion. S’il n’apprit pas grand-chose sur la Guerre des Dissidents, l’appartenance de son géniteur au Parti du Renouveau valait néanmoins le détour.


    «Je me demande ce qu’il n’a pas fait dans sa vie...» songea le cadet. «J’en apprends quasiment tout le temps sur lui c’est juste dingue! Et dire qu’il passait son temps à se la jouer père modèle...»


    La tentative des Prophétiens de transformer sa parente en mère porteuse ne manquait également pas d’intérêt. C’est justement par cette histoire inachevée que Noah décida de reprendre.


    — Notre conversation initiale a un peu dévié commença-t-il. Comment s’inscrit votre divorce dans tout cela?


    Après plusieurs étirements sommaires de ses mains, Milo se rassit. Il planta ses yeux verts dans ceux de son fils.


    — En dépit de nos requêtes et du talent de l’Avocat, les tribunaux rejetèrent nos demandes. Ce fameux intérêt supérieur l’emporta sur tous nos arguments. Désireux de ne pas mettre la vie de Zadic en danger, nous avons cédé aux caprices des Prophétiens. Pour ce faire, la procédure exigeait qu’une épouse mariée divorce préalablement à son départ. Ce prérequis validait, sur le plan juridique, la disponibilité et le consentement éclairé de la «volontaire».


    «C’est bien hypocrite ça tiens!» se dit Noah. «Du bon connard de Prophétien dans toute sa splendeur!»


    — Nous avons donc été contraints de nous séparer. Cela a été un véritable crève-cœur mais nous ne pouvions rien faire. À partir de ce moment-là, mon engagement auprès du Parti du Renouveau a été total.


    «Quelle horreur!» songea le garçon. «Voir sa femme embarquer pour toujours vers l’inconnu était d’une cruauté sans nom. Tout ça pour permettre à ces bienfaiteurs de mes deux de perdurer dans l’univers... Enfin le terme bienfaiteur n’est plus vraiment approprié car ils n’ont pas hésité à vendre la galaxie aux Authentiques...»


    Tandis qu’il pestait intérieurement contre le peuple suprême, une question jaillit dans son esprit.


    — Un truc que je ne comprends pas objecta-t-il, la mine dubitative.


    — Je t’écoute.


    — Tu disais que les femmes ne revenaient jamais. Comment donc Mman a pu partir vivre là-bas puis revenirhabiter avec nous ?


    — J’en fus le premier surpris! Pas longtemps après son départ, je reçus un courrier officiel m’informant de son retour. J’étais interloqué mais fou de joie. Elle allait rentrer à la maison, c’était inouï.


    — Quelle raisons ont été évoquées pour justifier ce rapatriement?


    — De manière très lacunaire, la lettre précisait que la volontaire était incompatible avec le mode de vie Prophétien.


    Noah fronça les sourcils.


    — C’était bidon?


    — Sûrement!


    — J’imagine que Mman t’a donné sa version des faits à son retour fit l’étudiant, plein d’espoir.


    — Même pas.


    — Ah bon?


    — Oui.


    — Et pourquoi ça?


    — La mémoire de ta mère avait été nettoyée de tous les évènements postérieurs à son départ. Un vrai lavage de cerveau ciblé! Elle ne se rappelait plus de rien. C’est à peine si elle se souvenait avoir embarqué dans un transporteur Prophétien. Le mystère de ce qu’elle vécut là-bas restera à jamais entier.


    — Mais vous n’aviez même pas une piste? insista l’adolescent.


    — Comme je te le disais, nous avons toujours cru que ces invitations à découvrir la vie Prophétienne cachaient en réalité des expériences scientifiques clandestines. Ta mère, en altérant son apparence Lytekienne, a profondément modifié sa séquence génétique. Il se peut donc que les expériences aient échoué sur elle à cause de cela. C’est la seule explication plausible à tout cela. Mais encore une fois, ce n’est que de la pure spéculation.


    «Franchement, ça se tient» raisonna Noah. «Selon les dires de Jonas, pour assurer l’accouplement avec un Prophétien, il fallait remplir un certain nombre de conditions physiologiques. En apparence, sa mère cochait sûrement toutes les cases. Mais une fois le processus lancé, le traitement qu’elle s’est infligée pour remodeler son apparence a parfaitement pu tout fait foirer. C’était heureux pour elle et pour sa famille… Enfin pas vraiment car les Vaisseaux de l’Ombre sont ensuite venus terminer le travail… À croire que c’était son destin de mourir jeune…»


    — En outre poursuivit Milo, la joie de la revoir faisait passer au second plan nos conjectures sur ce programme socialisant énigmatique. Nous étions à nouveau réunis, rien d’autre ne comptait. Je ne me suis pour autant pas départi de mon engagement avec le Parti du Renouveau car une partie de moi voulait savoir. J’avais eu de la chance, je me sentais donc investi d’une mission d’aider les autres.


    «Il n’est pas si égoïste que ça ton paternel...» murmura une petite voix dans la conscience de Noah.


    En évoquant la métamorphose de sa génitrice, l'élève hasarda:


    — Sais-tu si Mman fréquentait un certain Visaid?


    Il savait qu’il prenait des risques mais c’était le moment de tenter sa chance.


    Son paternel fronça les sourcils, surpris par ce brusque changement de discussion.


    — Comme dans Visaid Industries?


    — Mmm oui c’est ça.


    — Pourquoi cette question? Tu enquêtes sur la catastrophe écologique du Système Lytekien? Tu ne crois pas avoir d’autres choses à faire? Sauf erreur de ma part, tes perspectives de carrière se sont franchement réduites ces derniers temps...


    Noah se tortilla sur place. Il sentit le feu lui monter aux joues. Il préféra ne pas répondre aux remontrances justifiées de son interlocuteur.


    Reste que son avenir pouvait attendre. Il voulait d’abord dénouer le sac de nœuds qu’était devenue sa vie...


    — J’aide l’Avocat dans ses recherches mentit-il. Il a été nommé pour participer à ce procès fictif dans le cadre de l’inauguration des cyborgs magistrats. Il m’a beaucoup aidé sur Fiducia donc c’est une manière pour moi de lui rendre la pareille.


    Si l’étudiant avait beaucoup de qualités, l’art du mensonge n’en faisait clairement pas partie.


    — Il pense que Visaid Industries serait en réalité… une personne?


    — Visiblement oui mais tu le connais, il est… euh… imaginatif et un peu torturé…


    Heureusement pour le garçon, son père sembla, en apparence tout du moins, se satisfaire de ces explications alambiquées. Il évacua donc rapidement le sujet sans chercher à creuser davantage.


    «Tant mieux, ça m’évitera de passer pour un illuminé en racontant les visions de mon coma…» se dit-il, rassuré.


    Cerise sur le gâteau, son parent n’insista pas davantage sur la situation professionnelle de sa progéniture.


    — Je n’ai jamais entendu ta maman parler d’un Visaid reconnut-il.


    Noah en fut désolé. Il était à nouveau au point mort.


    Son père se passa une main dans les cheveux avant d’ajouter:


    — Tu vois la remise à droite en entrant dans la cuisine?


    Noah hocha la tête.


    — Ta mère fut gravement affectée par cette catastrophe environnementale. Elle fit de nombreuses recherches et collecta un nombre incalculable de renseignements à ce sujet. Elle voulait comprendre les raisons de cette catastrophe. Ses recherches sont stockées dans un carton. Tu ne peux pas le rater, il est écrit dessus: «Ancienne vie toute de verte vêtue» en référence à la couleur de peau des Lyteks.


    «J’avais compris merci!» faillit rétorquer Noah.


    — Ta mère avait beaucoup d’humourtu sais.


    *


    La lumière naturelle provenant du dôme vitré n’était plus. La nuit avait entièrement recouvert la planète balnéaire. Un éclairage artificiel avait pris le relai.


    Un premier bâillement fit comprendre à Noah qu’il était bientôt temps de rentrer.


    Avant, il avait un dernier sujet à aborder: Zadic. Plus exactement, son étrange disparition à bord d’un vaisseau pionnier aux portes du Système de La Décapole.


    — Quand j’étais encore étudiant à l’université de Fiducia, un certain Romaryk de Bellevue m’a raconté une histoire incroyable concernant Zadic.


    Dès que son père entendit le nom de son fils aîné, son visage se crispa.


    — Je t’écoute fit-il, tendu.


    Noah détailla la teneur de sa discussion imprévue avec le professeur de pilotage. C'était au début de son année universitaire, devant le mur d’holo-photos des anciens élèves-pilote de l’académie.


    Son paternel l’écouta attentivement sans l’interrompre. Son visage fermé ne laissait transparaître aucune émotion. À ce moment, Noah prit conscience d’une réalité implacable: Zadic, l’ainé de la fratrie, serait à jamais irremplaçable dans le cœur de son père. Le cadet, en dépit de tous ses efforts, n’aurait jamais cette place de choix. C’était peut-être une évidence mais là, elle lui explosait en pleine figure.


    Attristé par cette soudaine prise de conscience, il attendit fébrilement une réaction de son parent.


    — Pourquoi souhaites-tu ressasser le passé Noah?


    «Ce serait un peu long à expliquer...» songea le questionné, perplexe.


    Sa simulation de pilotage lors de son épreuve pratique du concours d’admission à Fiducia avait rencontré deux bugs. Un premier dû à l’intervention de l’Avocat. Un second quand le virtuel Alkin Kane avait réglé ses coordonnés de fuite sur le Système de La Décapole. Quand Romaryk lui apprit que son frère avait disparu après avoir pénétré ledit Système, il y avait vu une évidente coïncidence. Le début d’une piste pour ce pan mystérieux de sa vie orchestrée par son Futur Admirateur. Pas suffisamment informé, il n’était pas prêt à mettre son père dans la confidence.


    «Pas encore...» se dit-il. «Je dois d’abord en apprendre davantage sur ce Système aux vortex capricieux»


    — Je ne cherche pas à remuer le passé répondit-il. Je cherche juste à comprendre son improbable disparition suivie de sa réapparition tout aussi étonnante. C’est pas banal comme histoire quand même... Il est rentré seul et...


    — Je connais l’histoire le coupa son père d’un ton autoritaire. Nous avons été informés de cet épisode à l’époque. Il n’y a pas grand-chose à dire. Ton frère est mort en emportant avec lui le secret du déroulé de ces événements étranges. Pas la peine d’en faire tout un pataquès.


    — Ok ok se défendit l’adolescent, pas certain de l’honnêteté de son père sur ce coup-là.


    Cet échange avorté le frustra. Jusque-là, son géniteur avait été participatif.


    «Au-delà de mes espérances même» reconnut-il.


    Un long silence suivit cette discussion interrompue prématurément. Personne n’osait reprendre la parole.


    Confronté à un mur, Noah se leva. Son père ne moufta pas. Il était inutile de demeurer dans la planque sous-marine plus longtemps. Avant de quitter l’endroit, il resta un long moment à admirer le TriNiTy. Cet astronef était sublime. Tout comme les Vaisseaux de l’Ombre, il donnait l’impression de venir d’une époque future. Même le plus avancé des appareils de l’ASF n’arrivait pas à la cheville de ces engins.


    — Je peux te poser une question? demanda le propriétaire des lieux alors que son fils s'apprêtait à disparaître dans le sas.


    — Bien sûr fit Noah en se retournant.


    — Je t’ai raconté beaucoup de choses en théorie inédites pour toi on est d’accord?


    — Oui et d’ailleurs je voulais te remercier pour ta franchise.


    L’adolescent ne voyait pas où son père voulait en venir. Aussi décida-t-il de rester prudent.


    — Alors pourquoi ai-je l’impression que tu en connais beaucoup plus sur ces évènements? Tu as à peine réagi sur certains d’entre eux. Et, pour d’autres, tu as posé des questions très précises.


    C’était maintenant au tour de son paternel de jouer les inquisiteurs. Noah n’aimait pas beaucoup ça. Il s’en voulait d’avoir été si détaché. Son jeu d’acteur n’avait pas été bon. Il aurait dû davantage feindre la surprise. Il s’était mis en danger. Il devait maintenant trouver un moyen de s’en tirer.


    Sans savoir pourquoi, il décida de jouer la franchise.


    «À lui de se retrouver dans ma situation pour une fois» se dit-il.


    — Par l’intermédiaire de Jonas, j’ai appris pas mal de choses. Mais pour ta sécurité, je ne peux pas en parler.


    Milo sourit.


    — Je croyais que tu n’aimais pas ce genre de prétexte. Tu as été virulent à mon égard sur Volgada quand je t'ai opposé un motif similaire. Content de voir qu'en réalité, tu es en mesure de la comprendre.


    Son père n’avait pas tort. Il abhorrait cette excuse. Elle permettait souvent à des gens de cacher l’inavouable. Pourtant, il l’avait servie à Natalanie lors de leur dernière discussion... La jeune fille n’avait pas franchement apprécié.


    — Et bien maintenant, tu vois ce que ça fait répondit-il sur un ton détaché. On est quittes dorénavant.


    Sans en dire davantage, le cadet tourna les talons quitta le hangar à la hâte.


    


    

  


  
    CHAPITRE 38 : UN LYTEK PEUT EN CACHER UN AUTRE...


    


    


    À la suite de ces retrouvailles familiales riches en révélations, Noah et son père passèrent beaucoup de temps ensemble. Cela faisait longtemps qu’ils ne s’étaient pas retrouvés dans leur maison Cellovienne. Leurs relations aplanies et les déviances du patriarche connues, ils pouvaient reconstruire une relation père-fils saine. Enfin, autant que faire se peut considérant le passé criminel du chef de famille...


    Malgré tout, Noah se plut à redécouvrir celui qu’il, en réalité, ne connaissait pas du tout. Il mit un certain temps à évacuer l’image initiale proposée par Milo à savoir celle d’un individu paternaliste et strict. Il prit du bon temps à écouter son père raconter des anecdotes hallucinantes sur sa vie de Receleur. Avec Getro puis Melkyss, ils avaient fait les quatre cents coups. De leur début à leur ascension dans l’organisation criminelle, les histoires croustillantes ne manquaient pas. Certaines valaient franchement le détour. Noah rigola de bon cœur lorsque son père évoqua un épisode durant lequel ils devaient récupérer un vieil artefact dans un immeuble de la banlieue huppée de Dert’Hamor, capitale du Système Borlival. Mal aiguillés, ils s’étaient trompés d’appartement. Ils avaient atterri chez des gens charmants qui leur avaient offert le thé, les prenant pour des amis de leur fils... Ils avaient passé un agréable moment, leurs hôtes ne remarquant même pas leurs gants générateurs de fausses empreintes.


    Les deux Belmondt profitèrent également de ces moments d'intimité pour discuter de la jeunesse Fiducienne du paternel. Noah lui posa un nombre incalculable de questions sur cette fameuse année 7962 du Calendrier Lunairien. Celle du Titre de la Honte. En dépit de son éviction de l’académie, Milo avait des étoiles dans les yeux quand il évoqua ce souvenir merveilleux. Son but du break en finale et le défilé de tous ces gens venus le soutenir à la sortie du tribunal constituèrent les moments les plus émouvants de cette invraisemblable épopée.


    — Tu aurais dû voir ta mère ce jour-là se souvint-il, les larmes aux yeux. Elle avait mené le cortège et confectionné tous les tee-shirts portés par nos supporters. Putain on avait réussi un truc énorme! On leur avait foutu les boules à ces connards de Fiduciens prétentieux! Tu aurais vu leur tronche. Quand ils ont été déclarés vainqueurs, ils donnaient l’impression de s’être pris la plus grosse déculottée de leur histoire! Après ça, on a fait une de ces bringues! La plus mémorable de notre vie! Tu aurais dû voir Coach Joe, il était complètement bourré! C’était tellement drôle à voir!


    Milo évoqua également ses relations tendues avec la jeune élite Fiducienne. Au premier rang desquels Charles de Childère, qui ne digéra jamais son élimination en demi-finale de la ligue universitaire inter-galactique d’Astra-Ball. Noah en avait eu la triste démonstration quand le père d’Isabella et de Baz l’avait pris à parti lors de la soirée des Fêtes des Bienfaits donnée par les Diaz. Il avait ouvertement comparé les deux Belmondt en des termes peu éloquents. Quant à Victor Diaz, il ne venait pas d’une grande famille de la Cité. Il s’était construit sa fortune bien après avoir terminé l’université. Noah apprit que sa mère et le père de Natalanie étaient amis. Visiblement, ils s’étaient connus lors d’un stage d’été d’études précédant la rentrée en premier cycle universitaire. Milo ne s’entendait pas avec lui. Il le trouvait coincé et renfermé. Lui était tout l’inverse. Selon ce dernier, le paternel d’Ernesto était jaloux de sa popularité. Il avait donc cravaché comme un dingue pour devenir un excellent joueur d’Astra-Ball. Il se le coltinait quotidiennement car Tilika l’aimait bien. Ils travaillaient souvent ensemble. Cette relation amicale perdura même lorsque la mère de Noah et Milo commencèrent leur idylle, en milieu de troisième cycle.


    — Peu avant notre mariage, ils ont arrêté de se voir raconta Milo d’un ton neutre. Brutalement. Du jour au lendemain. Ta mère n’a jamais voulu me donner les détails de cette «rupture». Elle savait que je ne l’aimais pas donc elle ne voyait pas l'intérêt de s’attarder là-dessus. Entre nous, j’ai toujours pensé qu’il avait un faible pour elle. L’annonce de notre mariage avait dû sceller ses espoirs de la conquérir un jour spécula l’ancien Receleur. Tel que je le connais, il a forcément essayé de l’en dissuader. Pour lui, je n’étais pas assez bien. Mon penchant pour les activités illégales faisait de moi un mauvais garçon. Un type indigne de prétendre à une femme comme ta maman.


    — Sont-ils restés en contact?se renseigna Noah, curieux.


    — À ma connaissance non. Nous avons ensuite déménagé sur Asghar et ta maman est tombée enceinte de Zadic. Ce bon vieux Victor est passé aux oubliettes. Enfin, jusqu’à ce qu’il t’accuse du meurtre de son fils et que tu t’entiches de sa fille ahaha! plaisanta Milo.


    — Oui bon ben passons à autre chose si tu veux bien…


    *


    Chaque soir en se couchant, Noah se repassait les discussions du jour. Se dire que son père, Zadic et lui avaient côtoyé, à trois époques différentes, les mêmes endroits et les mêmes personnes semblait irréel.


    S’il avait retrouvé un peu de confiance envers son géniteur, il ne se sentait pas encore prêt à lui révéler le déroulé peu orthodoxe de son existence. Il garda le silence sur son épreuve pratique, sa rencontre avec Alkin Kane, la sphère, son Futur Admirateur, sa discussion avec Jonas, etc. Pourtant, il aurait bien eu besoin d’une personne avec du recul pour l’aider à traverser tout cela mais il ne pouvait s’y résigner. Il porterait seul le poids de ces évènements inextricables.


    C’était difficile mais mieux comme ça. D’autant plus que la menace de Valhebel était toujours effective...


    *


    Comme indiqué par son père, Noah identifia, dans la remise, le carton contenant les recherches de sa mère sur la tragédie du Système Lytekien. La boîte contenait une quantité astronomique de data-données. Au terme de chacune de ses journées, il en passait plusieurs en revue. Assisté de Vexx, il recherchait assidument un indice sur le responsable de ce drame écologique. Il était persuadé qu’il s’agissait du commanditaire de son assassinat et de celui d’Alkin Kane. Quoique dépourvue de fiabilité, sa vision entraperçue lors de son coma le poussa à chercher une personne physique dénommée Visaid. Il était intimement persuadé que sa mère connaissait cet individu. Que la scène au cours de laquelle il l’aidait à altérer sa condition s’était réellement produite.


    Un soir, alors qu’il travaillait depuis plusieurs heures à passer en revue des correspondances sans importance, Vexx fit une découverte intéressante.


    — Regarde ce que j’ai trouvé! jubila-t-il, au bord de l’extase, à l’attention de son détenteur.


    Il fit apparaître devant les yeux du garçon un texte en gros plan.


    — Hé pas si gros les caractères! pesta le concerné. Je n’ai pas encore la vision de Barnabé Robulon!


    — Excuse-moi c’est vrai.


    Le petit assistant diminua la taille de sa projection. La représentation holographique d’une lettre manuscrite écornée se matérialisa devant les yeux du garçon. Courte, elle semblait avoir été écrite à la hâte.


    Gagné par une excitation soudaine après des jours de disette, il s’empressa d’en prendre connaissance.


    *


    Ma Chère Tilika,


    C’est sûrement la dernière fois que je prends le temps de t’écrire car va s’ouvrir pour moi une période trouble. Les autorités sont déjà à ma recherche. Je suis parvenu in extremis à quitter les locaux de Visaid Industries et à détruire toutes les données permettant de remonter jusqu’à moi.


    Tu vas sûrement me prendre pour un lâche et je ne puis te donner tort. Sache néanmoins que vivre avec ce fardeau toute ma vie sera une punition bien plus douloureuse que la prison et la disgrâce. Mais je tiendrai bon. Je ne mettrai pas fin à mes jours. Pourtant, la tentation est grande tu peux me croire!


    Tu ne peux pas savoir à quel point j’ai honte de moi. Tes soupçons étaient exacts. Pardonne-moi de ne pas avoir suivi tes conseils avisés. Trop cupide, j’ai provoqué un véritable génocide de nos semblables. Jamais je ne pourrai me pardonner d’avoir été à l’origine de cette catastrophe. Tous ces gens décédés par ma faute… Pas un seul instant je ne pense à ces vies brisées, à ces familles endeuillées… J’aimerais tant pouvoir me racheter mais mille vies ne suffiraient pas à réparer tout le mal que j’ai commis.


    J’espère que tu trouveras un jour la force de me pardonner.


    Avec le recul, je regrette de t’avoir aidé à altérer ta condition physique. Tu as tourné le dos à notre peuple. Ensemble, nous aurions pu faire de grandes choses pour notre Système.


    Te suivre dans cette aventure nous aura finalement éloignés. Quelle triste ironie!


    Mais je n’ai jamais et ne cesserai jamais de t’aimer.


    Ton Vizaid


    *


    Noah demeura un long moment bouche bée.


    Encore une fois, son esprit ne l’avait pas trompé! Deux visions sur quatre s’étaient révélées exactes… En serait-il de même pour les deux autres?


    «Celle de Natalanie enceinte qui me jette des regards noirs non merci…» se dit-il, transpirant à l’idée que cette projection puisse également être vraie.


    — Alors? fit Vexx.


    La question du petit assistant le sortit de ses digressions pessimistes.


    — Je n’en reviens pas reconnut-il, le regard dans le vide. Ma mère connaissait le responsable de cette catastrophe. Elle était amie avec lui. Voire plus. Je ne pense pas que mon père soit au courant de tout ça. Ils se sont connus bien après son changement d’apparence.


    — En tout cas, dommage qu’il n’ait pas mis fin à ses jours car cela aurait évité bon nombre de décès inutiles. En commençant par les pendus de la Salle de l’Union…


    — Oui enfin à supposer que ce soit bien la même personne objecta Noah.


    Le petit assistant ne répondit rien. Il se contenta de voler dans tous les sens autour de la tête de son propriétaire. Celui-ci relisait encore et encore ce papier inestimable.


    — Quoi encore? lui dit-il en accompagnant ces virevoltassions des yeux. Qu’as-tu encore trouvé? Mais surtout, combien de devinettes vas-tu m’infliger avant de cracher le morceau?


    — Deux choses. Franchement, tu ne vas pas en revenir.


    — Je t’écoute.


    Noah était impatient de prendre connaissance des trouvailles de son auxiliaire IA. Niveau investigation, c’était compliqué de trouver meilleur que lui. Il savait fouiner partout et trouver des connexions impossibles.


    — Tu l’aurais écrit comme ça toi «Vizaid»? demanda-t-il en insistant sur la sonorité sifflante.


    Le regard de Noah passa de Vexx au document qui était toujours suspendu dans les airs.


    — Je n’avais même pas remarqué. En effet, je l’aurais plutôt écrit V-I-S-A-I-D.


    — Moi aussi pour être honnête. C’est d’ailleurs de cette manière que s’écrit le nom de la société.


    — C’est vrai bien vu. Et donc?


    — Tu ne vois pas?


    — Bah non.


    — Vraiment?


    — Vexx…


    — Ok ok. Essayons autre chose.


    L’intelligence artificielle fit apparaître une série d’holo-clichés. Elles retraçaient la jeunesse Lytekienne de la mère de Noah. Ce dernier ne les avait jamais vus. Pour la première fois, il voyait sa mère sous ses traits originaux. Il parvint difficilement à l’associer avec la femme qu’elle était devenue. Elle avait tellement changé. Sa métamorphose était stupéfiante. Il ne restait rien de l’ancienne adolescente à la peau verte photographiée sur ces images.


    «Pourquoi as-tu fait ça Mman?» demanda-t-il pour lui-même en passant à nouveau en revue ces images inédites. «C’était si dur que ça d’être une Lytek?»


    Une fois revenu dans la réalité, Noah interrogea:


    — Et je suis censé trouver quoi moi là-dedans?


    — Tous ces clichés appartiennent à la vie de ta maman dans le Système Lytekia.


    — J’avais remarqué. Et?


    — Sauf celui-ci.


    Vexx détacha la vignette correspondante avant de l’agrandir dans une fenêtre séparée.


    Noah la détailla minutieusement.


    «En effet, ce n’est pas du tout la même époque que les autres...» constata-t-il. «Ça ne peut être une coïncidence...»


    Soudain, il ouvrit de grands yeux et mit les mains devant sa bouche.


    — Oh bordel de merde! ne put-il se retenir de lâcher. Oh bordel… Ça ne peut pas être lui?


    — J’ai eu la même réaction que toi. En moins grossière bien sûr...


    — Ce n’est pas possible... Je ne peux pas y croire déclara Noah en tournant la tête dans tous les sens.


    — C’est pourtant l’implacable vérité…


    — Impossible…


    Puis:


    — Il faut que j’aille en parler à mon père immédiatement! Sans le savoir, il a peut-être des éclaircissements à m’apporter. Oh je n’en reviens pas je te jure…


    — On va enfin pouvoir mettre un terme à tout ça… Rendre justice à tous ces gens qui ont perdu des proches sans jamais connaître leur bourreau et…


    — Laver le nom d’Alkin Kane.


    — Exactement!


    Noah et Vexx savaient enfin qui se cachait derrière toute cette histoire macabre.


    Ils avaient découvert la véritable identité de ce Vizaid.


    Le responsable de la fontaine ensanglantée du Soleil Filant...


    Le tueur d'étudiants…


    Le tourmenteur d’Alkin Kane…


    Le commanditaire de l’assassinat du capitaine des Broken Magnifiques lors de la finale de la Coupe de l’Université…


    


    

  


  
    CHAPITRE 39 : L’IMPLACABLE BASCULEMENT


    


    


    Impatients, Vexx et Noah se précipitèrent dans l’escalier. Le garçon descendit les marches deux par deux, empressés de révéler à son paternel son improbable découverte.


    — Ppa, Ppa, tu n’imagines pas ce que nous avons trouvé dans ce...


    Les mots restèrent coincés dans sa bouche quand il aperçut le visage de Valhebel.


    Le faciès hautain de son cauchemar récurrent remplissait copieusement l’holo-tv du salon. Son enthousiasme chuta à pic, remplacé par une sourde appréhension. La découverte de l’identité du bourreau du Système Lytekien fut immédiatement reléguée au second plan.


    — Viens t’asseoir l’invita son père sans avoir noté son surcroît d’excitation. Une allocution spéciale des Prophétiens va être diffusée partout dans la galaxie. Je me demande bien ce que nos amis ont à nous dire…


    «Je crois avoir une petite idée sur la question…» se dit le garçon en pénétrant lentement dans le salon, comme si le père de Kaaden allait sortir de l’écran pour lui sauter à la gorge.


    Lors de leur affrontement sur Fiducia, Valhebel avait révélé à Jonas que le rapprochement avec les Authentiques était pour bientôt. Il ne serait pas étonné que cette oraison surprise en constitue la première pierre.


    Le cadet prit place aux côtés de son géniteur. Le speech allait commencer d’un moment à l’autre.


    Le chef des Prophétiens semblait tendu. Son regard bleu glacial, toujours aussi méprisant, était moins sûr qu’à l’accoutumée. Noah crut y déceler de la peur.


    «En même temps, le gars joue la survie de son peuple sur ce coup-là…» raisonna-t-il, en référence au prétendu plan que le commandant en chef avait fomenté pour forcer les Authentiques à lui livrer l’antidote espéré.


    En arrière-plan, on distinguait les silhouettes de Simonius et de Kaaden. Venus prêter main forte à leur leader, ils arboraient également une mine fermée. Indéniablement, cet exercice de style leur pesait. Par ailleurs, avaient-ils des réserves sur la stratégie de leur guide ? Visiblement, celui-ci avait décidé de prendre des risques inconsidérés pour obtenir gain de cause. C’était à double tranchant. Si sa manœuvre échouait, les Vaisseaux de l’Ombre déchaineraient leur puissance destructrice sur l’univers.


    Les derniers préparatifs protocolaires n’étant pas encore terminés, le démarrage de l’allocution prit du retard. Cet ajournement temporaire n’était pas du goût de Valhebel. On le voyait pester contre les organisateurs. Ces derniers, impressionnés par cet invité de marque, firent un pas en arrière en le voyant se diriger vers eux. Une page publicitaire fut décrétée pour épargner aux téléspectateurs les aléas du direct.


    «C’est étonnant de voir une organisation aussi bancale pour un évènement de cette importance» songea le garçon. «Le retour inattendu de Jonas leur a certainement mis la pression. D’où la nécessité d’accélérer les choses avant que tout ne dérape…»


    Milo profita de ces réclames pour aller se servir à boire. Il rapporta à Noah une bière de l’espace. Le concerné regarda la bouteille sans envie. Le moment n’était pas propice à la fête.


    La dernière propagande commerciale disparue, un présentateur expérimenté apparut à l’écran. Après de plates excuses, il laissa sa place au chef des Prophétiens.


    L’oraison pouvait commencer.


    Noah sentit un souffle glacé lui parcourir l’échine.


    L’avenir de la galaxie serait certainement scellé à la suite de ce discours.


    «Le pire dans tout ça c’est que personne ne verra rien venir...» songea-t-il avec regret.


    *


    Citoyennes et Citoyens des Systèmes Fiduciens et d’ailleurs,


    Je m’adresse à vous pour vous annoncer une nouvelle d’importance dans notre lutte contre les Vaisseaux de l’Ombre.


    La menace de ces engins de mort est devenue omniprésente dans les esprits. Nombre d’entre vous ne trouvent pas le sommeil, persuadés de l’imminence de la prochaine attaque. Si la récupération d’une coque intacte d’un Vaisseau de l’Ombre sur la Planète Artificielle 13 a, un temps, permis d’espérer trouver une faille dans leur habitacle indestructible, les analyses de nos scientifiques les plus émérites sont toujours en cours. Aucun résultat utilisable ne sera connu avant au moins une année. Or justement, nous n’avons pas autant de temps à sacrifier. Et le coup de chance de Noah Belmondt dans son combat contre l’un de nos ennemis ne pourra malheureusement pas se reproduire à chaque reprise.


    Il a donc été décidé d’agir.


    Comme souvent dans l’histoire de la galaxie, nous, les Prophétiens, fidèles défenseurs de Fiducia, avons trouvé la solution adéquate aux problèmes de la Cité.


    J’ai ainsi l’immense plaisir de vous annoncer qu’une ethnie ancestrale, les Authentiques, a décidé de se joindre à nous pour éradiquer ce fléau qui pèse sur nos têtes. Leur gouvernement, composé d’esprits éclairés et emphatiques, a voté favorablement leur entrée en guerre à nos côtés. Je me réjouis de cette excellente nouvelle et vous invite à en faire de même. Les Authentiques seront un atout inestimable. Leur technologie avancée nous permettra de lutter à armes égales contre ces envahisseurs de l’ombre. La peur d’un avenir décimé par des envahisseurs sans visage avides de destruction cessera bientôt, je vous en fais la promesse solennelle.


    En échange de cette assistance bienvenue, fruit d’un long processus diplomatique, un représentant des Authentiques rejoindra le trio d’Oligarques qui dirigent actuellement l’Oligarchie I. C’était la moindre des choses que de permettre à ces nouveaux bienfaiteurs, dont les citoyens vont risquer leur vie pour nous, de participer aux grandes orientations des Systèmes Fiduciens. Nul doute que leur sagesse et leurs compétences assureront une paix prospère et durable.


    En guise de symbole historique du rapprochement entre nos deux ethnies, mon fils Kaaden, très actif dans ce partenariat, épousera la jeune Natalanie Diaz lors d’un mariage qui sera célébré sur l’île de Davelle. Ces festivités heureuses seront suivies de l’intronisation officielle des Authentiques comme membre de notre Oligarchie I.


    À ce titre, je souhaiterais préciser un certain nombre de choses.


    Le choix de l’héritière de la famille Diaz est une évidence à bien des égards. En dehors de l’amour réciproque que se sont toujours portés les futurs mariés bien sûr. Les origines Authentiques de Natalanie en faisaient la candidate idéale pour cette merveilleuse union. Ensuite, c’est un honneur que la famille Diaz, injustement accusée d’avoir soutenu les Vaisseaux de l’Ombre, ait accepté cette requête. La présence de leur fils dans un cockpit de ces engins de mort ne saurait justifier les accusations éhontées de connivence qui ont pullulées dernièrement. La famille de Victor, un ami de longue date, a toujours été un pilier actif de la société Fiducienne. Leur fondation démontre toute l’ampleur de la générosité dont ils font preuve. Enfin, il est de notoriété publique que le jeune Ernesto était d’un tempérament très instable. Ses parents avaient même choisi de l’envoyer dans un Système Fiducien périphérique pour lui permettre d’évoluer tranquillement. Malheureusement rattrapé par ses démons, il a choisi de privilégier une voie sombre et nous en sommes tous désolés. Néanmoins, Victor et Lili Diaz n’ont pas à porter le fardeau d’un choix mûrement réfléchi de leur fils.


    Cette parenthèse refermée, je réitère le message d’espoir de voir la paix revenir dans notre galaxie et nos foyers. Nous ne rentrerons chez nous qu’une fois les Vaisseaux de l’Ombre hors d’état de nuire.


    Soyez assurés de notre mobilisation et de notre fidélité.


    Vie et prospérité à Fiducia, aux Systèmes Fiduciens et à l’Oligarchie I!


    *


    — Espèce de fils de puuuuttteeee! hurla Noah en se levant brusquement du sofa. Comment ont-ils osé faire un truc pareil!


    Incapable de retenir sa rage, il lâcha une boule d'énergie qui fit voler en éclats la baie vitrée du salon et l’holo-tv.


    — Je vais le buter cet enfoiré!


    — Calme-toi Noah! lui ordonna son père.


    En essayant d’approcher, Milo fut projeté au loin. Sa chute fut amortie par la table de la salle à manger. Se relevant difficilement à cause d’une violente douleur au dos, il regarda son fils d’un air médusé. Un halo lumineux l’entourait. Ses yeux étaient sur le point de disparaître.


    «D’où lui viennent ces aptitudes?» se demanda-t-il, inquiet. «S’il ne se calme pas, il va détruire toute la maison... Voire plus... »


    Dans sa fureur, Noah ne faisait aucunement attention à ce qui l’entourait. Il avait envie de mordre, de détruire, de tout fracasser. Sa rage contre Valhebel atteignait son paroxysme. Dans ce discours mielleux aux sonorités hypocrites, il ne savait pas quelle partie le scandalisait le plus. Entre cet odieux mariage arrangé, le lieu des réjouissances ou cet ignoble portrait d’Ernesto, il y avait franchement matière à la colère. Sa petite amie allait épouser son pire ennemi. L’île de Davelle, qui avait vu sa mère périr, avait été choisie pour accueillir ce pastiche d’union. Impossible de ne pas y voir une «dédicace» macabre des Prophétiens à son égard. Quant à Ernesto, le père de Kaaden avait osé le faire passer pour un instable! Alors qu’il était mort en héros! En sacrifiant sa vie! Quelle honte!


    «Ce sont des lâches!» pensa-t-il en se tordant les mains. «Ils abandonnent la galaxie à un sort désastreuxen piétinant tout sur leur passage!»


    Quant au portrait des Authentiques, même si le garçon s’y attendait, faire passer les propriétaires des Vaisseaux de l’Ombre pour des sauveurs le mettait hors de lui.


    «Si les gens savaient quelle arnaque on tentait de leur faire avaler...» se dit-il. «Au moindre écart, les Authentiques feront pleuvoir les Vaisseaux de l’Ombre sur la galaxie...»


    Il fallait en revanche reconnaître un certain talent au chef des Prophétiens. Il avait vendu une histoire crédible en y mettant les formes. Son ton patriotique inhabituel faisait plutôt vrai. On aurait dit qu’il vivait son speech.


    Une question résonnait dans la tête de l’adolescent comme un refrain lancinant: comment avait-on fait pour en arriver là...?


    *


    — Tu m’expliques? demanda Milo d’un ton inquisiteur tandis que le cyborg d’entretien nettoyait le chaos provoqué par la colère du garçon.


    Son courroux un peu redescendu, Noah regarda les dégâts causés par son emportement.


    — Je suis... désolé Ppa fit-il, rouge de honte. Je paierai pour toutes les réparations.


    Milo rigola.


    — Et avec quel argent? Tu sais combien coûte une baie vitrée auto-tamisante comme celle-ci?


    — Bah avec l’argent que tu as mis sur mon compte peu avant ma rentrée universitaire.


    — De quoi tu parles? interrogea Milo en fronçant les sourcils.


    — Ce n’est pas toi qui m’a crédité d’un million de dilmes?


    Son père éclata de rire.


    — Nous ne sommes pas à plaindre et j’ai bien gagné ma vie chez les Receleurs mais je n’ai jamais disposé d’une telle somme! Tu dois donc avoir un bienfaiteur secret.


    Noah demeura silencieux. Il ne s’attendait pas à ça. Depuis le début, il avait cru son paternel à l'origine de cette généreuse donation. Qui donc cela pouvait-il être? Quelle personne aurait intérêt à lui faire ce cadeau?


    «Je vais empiler ça sur mon tas de trucs bizarres» décida-t-il, jugeant que l’important n’était pas là.


    Comme s’il lisait dans ses pensées, son père l’interpella:


    — Tu partiras à la recherche de ton mécène énigmatique plus tard. Je voudrais maintenant que tu m’expliques d’où te viennent ces pouvoirs ahurissants. Et ne m’oppose pas une quelconque obligation de sécurité. Cette fois-ci, je ne la tolérerai pas.


    Noah vit dans la main tendue par son père une opportunité rêvée de tout balancer. Selon lui, la menace de Valhebel avait expiré à la fin de cette allocution révoltante. Les Authentiques étaient dorénavant connus de tous. Rien ne pourrait changer cela. Il fallait maintenant penser à la riposte. Son père, criminel de haut vol et pilote chevronné, serait un atout de taille si Noah s’engageait dans cette voie.


    — Je vais te dire d’où cela me vient et bien davantage.


    Son père arqua un sourcil.


    — Je t’apprendrai également ce que je sais sur les Authentiques... Et crois-moi, ça ne va pas te plaire du tout.


    *


    Milo était la troisième personne à qui Noah répétait les révélations de Jonas concernant l’avènement des Authentiques.


    Son paternel écouta attentivement tous les détails de cette machination implacable qui verrait les nouveaux venus s’emparer du contrôle de la galaxie. Le cadet évoqua brièvement l’existence prétendue d’un plan fomenté par Valhebel pour retourner la situation à son avantage.


    — Ils n’hésitent pas à troquer la galaxie contre un remède médical alors si j’étais toi, je n'attendrais rien d’eux avait commenté Milo, fataliste.


    Le garçon conta ensuite à son géniteur l’origine de ses pouvoirs.


    — Je ferais attention si j’étais toi lui conseilla ce dernier. Je ne suis pas très fan de ce lien bizarroïde que tu entretiens avec Jonas. Il est peut-être de notre côté mais ça ne veut pas dire que, le moment venu, il ne choisira pas ses propres intérêts. Reste donc sur tes gardes. On ne peut pas faire confiance aux Prophétiens. Ce discours en est une preuve édifiante.


    Après avoir rassuré son père sur les intentions du non-voyant, Noah promit de faire attention.


    Une fois ce récit terminé, Milo prit son fils par l’épaule.


    — On n’a pas parlé de ce mariage disons... odieux. Tu savais que Natalanie avait des origines Authentiques?


    — Non.


    — Je suis tellement peiné de cet affront qu’ils ont osé te faire. Cette situation doit être horrible pour toi...


    — Tu ne peux pas imaginer à quel point rétorqua Noah, le regard embué de larmes. J’ai perdu cette fille extraordinaire. J’ai eu l’occasion de tout lui raconter mais comme un abruti, je ne l’ai pas fait. J’ai égoïstement gardé pour moi la mort de son frère. Elle aurait dû apprendre la vérité par ma bouche. Pas par une communication tronquée des Prophétiens! Elle est ensuite passée à l’université pour comprendre et obtenir des explications. Sous la menace de Valhebel, je n’ai rien pu lui dire. Je me suis sauvé comme un lâche. Je l’ai abandonnée... Et aujourd'hui, voilà le résultat! Elle se retrouve à jouer les vitrines pour ce rapprochement bidon. Ils vont l’enfermer dans un carcan dont elle ne pourra jamais sortir...


    — Tu es dur avec toi. Tu ne vas pas aimer ce que je vais dire mais tu voulais la protéger...


    — À quel prix! Je ne peux pas me résoudre à la perdre et la laisser épouser ce connard. Je ne crois pas un instant à la véracité de leurs sentiments. On s’aimait d’un amour véritable. C’était profond et réciproque. On n'éprouve pas ces sentiments tous les jours avec n’importe qui. Ce n’est pas interchangeable!


    — Pourquoi ne tentes-tu pas de la récupérer? essaya son père pour provoquer une réaction d’orgueil chez son fils.


    Noah le dévisagea d’un air circonspect.


    — T’es sérieux là?


    — On ne peut plus... Si tu l'aimes et que, comme tu le dis, c’est réciproque, il n’y a aucune raison de ne pas tenter le tout pour le tout. Mets-toi un peu à sa place. Tu imagines ce qu’elle est en train de vivre en ce moment? Elle apprend que son frère, aux commandes d’un Vaisseau de l’Ombre, a été tué par son petit ami. Quand elle interroge celui-ci, il prend la tangente sans rien révéler. Le lendemain, comme si ce n'était déjà pas assez compliqué comme cela, on lui impose un mariage arrangé... Je continue ou tu as compris?


    Noah ne répondit rien. Bien sûr qu'il avait compris. Cette situation lui lacérait le cœur en petits morceaux. Il n'était déjà pas prêt de se remettre de leur rupture forcée. Alors de son mariage avec son pire ennemi, il préférait ne même pas y penser... Leurs derniers échanges résonnaient tristement dans sa tête.


    — Je ne sais pas quoi faire finit-il par dire. Et si elle éprouve vraiment des sentiments pour ce type?


    — Tu disais à l’instant que ce n'était pas possible.


    — Je sais... Je sais... C’est juste que... je pense avoir causé assez de dégâts comme ça. Je pourrais m’abstenir d'intervenir pour une fois.


    — Comme tu voudras fit son père en se levant d’un ton faussement détaché.


    — Tu vas où?


    — Je vais préparer mon départ pour l’île de Davelle déclara le paternel en bombant le torse.


    Noah le regarda, incrédule.


    — Mais pourquoi?


    — Pendant toutes ces années, je n’ai cessé de chercher l’identité des assassins de ta mère. Maintenant que je la connais, je ne vais pas manquer cette opportunité unique de leur rendre la pareille.


    Il se tut avant d’ajouter:


    — Surtout sur l’île de Davelle. Le symbolisme sera maximal...


    


    

  


  
    CHAPITRE 40 : DES PRÉPARATIFS APPLIQUÉS


    


    


    Logiquement, le Trou Perdu avait été choisi pour organiser les préparatifs de cette escapade hautement risquée. Aller jouer les trouble-fête lors du mariage le plus médiatisé de l’histoire relevait du suicide pur et simple. Mais l’équipe de choc qui s’affairait en tous sens dans la gargote ambulante semblait prête à relever le défi. Il faut dire, elle comptait dans ses rangs des individus expérimentés en la matière. Parmi eux, trois anciens Receleurs: Milo, Junius/Melkyss et Getro. Si les deuxièmes retrouvailles entre le faux oncle de Noah et le Gorode furent à nouveau glaciales, l’ambiance s’était peu à peu détendue. Le garçon avait compté à ces anciens criminels le triste dessein de la galaxie. Cet intérêt supérieur avait conduit à leur rapprochement. Si les deux ne partiraient pas en vacances ensemble, ils avaient néanmoins mis leurs différends de côté pour faire cause commune.


    Les ex de la Guilde des Receleurs s’occupaient de toute la logistique de l’opération. Armes, équipements, astronefs, etc. Tous ces détails devaient être réglés à la lettre. Surtout si les choses dégénéraient...


    Aux côtés de ce trio de choc, Sahashine (ou Kinita Souat) et Jonas étaient chargés de faire le lien avec la rébellion Prophétienne. La résistance voyait d’un très bon œil une action symbolique lors de l’intronisation des Authentiques. Aussi ne furent-ils pas trop compliqués à convaincre d’envoyer de nombreux membres pour soutenir le projet fou des Belmondt: faire capoter cette union ridicule et dénoncer la véritable raison de la présence Authentique.


    Le duo de Prophétiens assurait également l’entraînement physique des protagonistes.


    La jeune garde de cette formation inédite n’était pas en reste. Composée de Noah, de Vexx, d’Adamus et de Gildo (le petit fils du propriétaire des lieux), elle avait fière allure. La touche féminine était apportée par Isabella. D’abord réticente, la sœur de Baz de Childère avait accepté de rejoindre le groupe à la suite d’un harcèlement persuasif du Milien. Invitée à ce mariage historique, elle pouvait jouer un rôle important de l’intérieur. Son premier fait d’arme fut de communiquer secrètement au groupe l'invitation de cet évènement convoité. Doté d’un module anti-piratage, le document avait été mis dans les mains expertes de Vexx. Le but du petit assistant IA était simple: reprogrammer le logiciel précité pour créer des invitations permettant à des membres de la rébellion Prophétienne d’être conviés officiellement. Getro se chargerait ensuite de créer les fausses identités adéquates. Anticipant un protocole de sécurité soutenu, il avait été décidé, au moins pour une partie de l’équipe, de privilégier la finesse. Le petit assistant s’activait depuis plusieurs jours déjà à titiller les entrailles du module sophistiqué.


    Une absence remarquée était à déplorerdans cette classe dite «biberon» : Troy. Adamus avait convaincu Noah de le laisser rejoindre leur escouade. Désastreusement, l’Asgharien était injoignable.


    Un dernier renfort de taille (et de poids) s'était invité dans la danse: Balagüt. Le chef de la sécurité de la famille Diaz militait contre cette alliance arrangée. D’autant plus qu’elle se tenait sur l’île de Davelle, là où précisément le colosse bleu, tout comme les Belmondt, avait perdu sa famille. Le géant assistait, par le biais d’une communication holographique sécurisée, à toutes les réunions de planification de cette journée historique. Quoique mis à l’écart des festivités par ses employeurs à cause de ses liens avec Noah, il avait toutefois réussi à glaner des informations utiles. À chaque entrevue virtuelle, l’adolescent lui demandait des nouvelles de Natalanie. À chaque fois, il lui servait la même réponse:


    — On m’a interdit l’accès à ses appartements. Des bruits de couloir indiquent qu’elle ne serait plus vraiment elle-même. Comme si elle avait été plongée dans un état second.


    — Raison de plus pour aller la secourir! ajoutait chaque fois Milo avec entrain, pour confirmer à son fils le bien-fondé de cette mission délicate.


    Bien que partie prenante de l’expédition, Noah n’avait pas levé tous ses doutes. Faisait-il le bon choix? La sœur d’Ernesto serait-elle prête à lui pardonnerses omissions coupables? Etait-elle amoureuse de Kaaden au point d’avoir accepté de s’unir à lui pour toujours? Si tout le monde y voyait un mariage arrangé, lui n’était pas aussi catégorique. Après l’échec de leur relation, Natalanie avait peut-être trouvé refuge dans les bras du jeune Prophétien. Ce n’était pas une hypothèse totalement saugrenue.


    Reste que l’idée de voir le fils de Valhebel poser ses mains sur le corps sublime de son âme sœur lui donnait la nausée…


    *


    Après plusieurs jours d’intense labeur, les protagonistes s’estimèrent fin prêts. Chacun avait terminé son atelier. Le résultat global était plutôt satisfaisant. A priori, toutes les incertitudes avaient été couvertes. Noah avait même planifié un coup d’éclat dont il n’était pas peu fier…


    La veille de la cérémonie, tous les intervenants prirent place à une grande table dressée par Madame Bello. Exceptionnellement, l’établissement avait fermé toute la journée. Ce genre d’évènements était rare au Trou Perdu. Les clients mal informés, agglutinés contre la porte d’entrée, pestaient contre cette décision de la direction. Beaucoup s’en retournèrent, déçus de ne pas pouvoir s’abandonner aux joies de l’ivresse.


    En dépit d’un stress évident, l’ambiance était au beau fixe. La femme du patron débarqua de la cuisine chargée de burgers Gorodiens débordant d’une sauce noirâtre et de pintes de bière de l’espace «maison». Elle fut accueillie par des acclamations soutenues.


    «Attendez de goûter à ces trucs…» se dit Noah, en accompagnant les mets d’un regard inquiet.


    Le garçon demanda discrètement à Vexx de lui nano-injecter un pansement gastrique pour supporter le choc consécutif à ces agressions culinaires.


    Les plats terminés, Milo prit la parole. Son fils ne put s’empêcher d’admirer le charisme formidable qui se dégageait de son paternel. Il l’imagina en cette année 7962 du Calendrier Lunairien dans les vestiaires en train de booster ses coéquipiers. Les gars s’étaient ensuite transcendés pour marquer à tout jamais leur génération. Toutes proportions gardées, la journée du lendemain s’annonçait aussi incroyable historiquement parlant que celle du Titre de la Honte…


    — Tout d’abord, je tenais à remercier Getro et son épouse pour leur formidable hospitalité commença-t-il. Ensuite, je voudrais que chacun prenne un moment pour se rendre compte de l’importance de notre engagement. Nous sommes nombreux à avoir souffert, directement ou indirectement, de l’apparition soudaine des Vaisseaux de l’Ombre. J’ai perdu ma femme. Noah sa mère. Balagüt sa famille. Sahashine, Jonas et tous les membres de la rébellion Prophétienne ont été persécutés à cause de leur prise de position anti-Authentique. Mon fils, encore lui, a sauvé de nombreuses personnes sur la Planète Artificielle 13. Pourtant, c’est lui qui a été pendu publiquement à un croc de boucher! Et maintenant, ils lui font l’affront de marier sa petite amie avec son pire ennemi! Sur une terre souillée par le sang de sa mère! Quelle honte! Mais ne regardons pas ce combat par le prisme étroit de notre existence. Des exemples comme les nôtres sont légion, j’en suis persuadé.


    Le pilote du TriNiTy fit une pause dans son speech. Il balaya l’assistance d’un regard motivant avant de reprendre. Tous les attablés buvaient ses paroles. C'était magnifique à voir. Les consciences individuelles se mettaient au service de l’intérêt général. Des gladiateurs étaient en train de naître...


    — Il faut mettre de côté nos rancœurs personnelles poursuivit-il. Nous devons voir plus loin. Plus haut. Nous ne nous battons pas pour une vengeance isolée mais pour défendre l’intérêt général. Si vos histoires passées vous donnent un surcroît de motivation, tant mieux pour nous. Mais n’oublions pas que le sel de notre mouvement se trouve dans chacun des individus qui, assis dans leur canapé, a écouté bien sagement les paroles de ce menteur de Valhebel. Beaucoup se sont couchés apaisés, heureux d’en avoir terminé avec les Vaisseaux de l’Ombre… Or ce n’est que le début! Le cadeau vendu par les Prophétiens révélera bientôt son ignoble poison... Tragiquement, à ce moment-là, il sera trop tard car les Authentiques seront déjà aux manettes. D’où l’importance de leur savonner la planche en beauté! De questionner leur légitimité! De forcer chaque citoyen de la galaxie à regarder au-delà des mots fallacieux prononcés par le chef des Prophétiens. Puis de les amener à prendre les armes et à se battre tous ensemble!


    Il leva son verre avant de conclure:


    — Je suis fier de me lancer dans ce combat à vos côtés! Ensemble, nous dénoncerons ces imposteurs!


    Un moment d’arrêt puis:


    — Même si on doit y laisser nos vies!


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 41 : RETOUR SUR DAVELLE


    


    


    En cette époque de festivités historiques, arriver sur la planète Davelle sans y avoir été invité relevait de l’exploit. Un bouclier recouvrait l’intégralité de l’astre. Un seul point d’entrée permettait de pénétrer la carapace énergétique. Lourdement gardé, ce passage obligatoire régulait les arrivées et les départs. Pas moins de trois contrôles d’identité attendaient les visiteurs. Une vraie forteresse. Autant dire qu’il ne fallait pas se louper.


    Balagüt avait joué un rôle crucial dans ce domaine. Tout d’abord, il était parvenu à récupérer l’identité du traiteur engagé pour le mariage de Kaaden et de Natalanie. Un des transporteurs de l’entreprise «Gastronomie et Réjouissances» disparut donc de la feuille de route sans explication. Un modèle similaire maquillé aux couleurs de l’enseigne par un astrogaragiste clandestin connu de Getro prit sa place. Vexx avait ensuite piraté la liste des employés de la compagnie pour y introduire, de manière officielle, des membres de la rébellion Prophétienne. Le cargo, parfaitement indétectable, contenait en outre du matériel de communication et quelques armes. Milo avait ordonné de n’en faire usage qu’en cas d’extrême urgence.


    — L’idée est de dénoncer les Authentiques, pas de faire un bain de sang avait-il martelé à maintes reprises.


    Autre apport essentiel du chef de la sécurité mis au placard: les plans de quadrillage du bouclier planétaire. Relié par des capteurs dispersés de manière homogène, il assurait une parfaite imperméabilité du territoire Davillien. Le seul point faible de cette pellicule protectrice résidait dans les interstices qui permettaient l’aération de ses senseurs. Techniquement, ils évitaient tout risque de surcharge de l’alimentation gigantesque du système de protection.


    — Vous passerez donc dans cet espace-là avait expliqué le Gorode à Noah et Adamus, en pointant l’endroit correspondant tel un professeur d’école. C’est l’unique moyen que j’ai trouvé pour vous faire gagner la surface de la planète. Vos têtes étant trop connues, même avec un bon camouflage, vous vous ferez choper en un rien de temps.


    — D’accord Getro avait rétorqué le premier mais, sauf erreur de ma part, il n’existe pas de vaisseau assez petit pour se faufiler dans cet espace.


    Le grand-père de Gildo avait éclaté de rire.


    — Je n’ai jamais dit que vous iriez en astronef avait-il rétorqué avec un sourire malicieux.


    Devant les regards interrogateurs des deux étudiants, il était allé chercher deux combinaisons flambant neuves.


    — C’est quoi ces trucs? avait demandé Adamus, qui commençait doucement à comprendre où le tenancier du Trou Perdu voulait en venir.


    — Ce sont des FlyingSuits!


    — Mais elles ne sont utilisées que pour de l’intra-planétaire non?


    — En effet mais un bon copain mécano les a customisées pour supporter des voyages dans l’espace.


    — Quoi? Mais vous n’êtes pas sérieux? avait demandé Noah, affolé.


    — Euh je ne pourrais pas plutôt me cacher dans un container isotherme de notre cargo traiteur? avait de son côté proposé Adamus. Nous les Miliens ne sommes pas très fans de sensations fortes. Notre double-cerveau, c’est ça notre point fort. Pas les muscles…


    — Mais ne faites pas vos fillettes les garçons! Cette camisole est idéale! Trop petite pour être détectée par la surveillance, elle dispose en outre d’un système de guidage automatique. J’ai déjà enregistré les coordonnées de destination. Il ne peut donc rien vous arriver. On ne dirait pas mais c’est bien moins dangereux que d’être enfermé dans un bac à congélation du transporteur!


    Après plusieurs tergiversations, les concernés avaient fini par déposer les armes. Ils avaient ensuite passé plusieurs journées à se familiariser avec ce moyen de locomotion original.


    Au moment du départ, Vexx avait demandé, devant une assemblée hilare:


    — Il sont garantis au moins ces trucs j’espère?


    *


    Impeccablement camouflé, le TriNiTy pénétra dans le périmètre du Système Davillien. Le vaisseau légendaire resterait ainsi dissimulé en orbite. Il pourrait, le cas échéant, servir de point d’extraction si les choses devaient se gâter. Si tout se passait bien, il repartirait incognito, ni vu ni connu…


    Au même moment, le transporteur rebelle de chez Gastronomie et Réjouissancess’introduisait dans la longue queue d’astronefs désireux de fouler la planète Davelle. D’innombrables vaisseaux de badauds proliféraient également aux abords de l’astre. Ils étaient étroitement surveillés par des croiseurs Prophétiens, des vaisseaux mère et des Canonniers de l’ASF.


    Milo actionna la rampe d’ouverture de son vaisseau. Noah et Adamus, équipés de leur FlyingSuit optimisée, s’élancèrent dans l’espace.


    Les premiers instants furent très remuants.


    La vitesse, vertigineuse, leur donnait l’impression d’une chute sans fin. Leur corps encaissait beaucoup. L’astre Davillien, tout de bleu et de vert vêtu, grossissait rapidement dans leur champ de vision. Le plus dur étant à venir, la peur enflait au fur et à mesure qu’ils avalaient les spatiomètres à une célérité déconcertante.


    En dépit des sessions d’entraînement répétées, les courants spatiaux violents mettaient les stabilisateurs d’équilibrage à rude épreuve. À ce petit jeu, le Milien fut le premier à dévier de sa trajectoire. Heureusement, il se reprit sans heurt, bien aidé par Noah qui, l’espace d’un instant, avait pris les commandes à distance de ses propulseurs intégrés.


    Autre obstacle négligé lors des essais: les débris. L’espace en regorgeait. S’ils étaient sans risque pour les astronefs (encore que…), ils se muaient en véritable fléau pour les clandestins. Leur liquette volante n’était pas assez renforcée pour se départir efficacement de ces gêneurs archaïques. Le duo galéra franchement à tous les éviter. Plusieurs entaillèrent superficiellement leur équipement. Noah maudit le copain de Getro de ne pas avoir pris en compte ce paramètre prépondérant. S’il sortait vivant de cet enfer, il irait dire deux mots à ce prétendu magouilleur de génie.


    Une fois le capteur du bouclier planétaire en vue, Vexx, aux manettes, enclencha le système de décélération des FlyingSuits. Noah et Adamus crurent que leurs organes allaient remonter dans leur gorge tellement le choc fut violent. C’était comme si un ascenseur d’un gratte-espace de Fiducia se bloquait après avoir dévalé plusieurs milliers d’étages. Le Milien, pris de spasmes, vomit tout son petit-déjeuner. Le liquide pestilentiel fut aspiré par les commandes d’extraction du module volant avant de lui boucher la vue.


    Les manœuvres du petit assistant se révélèrent compliquées. Des vents latéraux violents rendaient l’approche de l’interstice confuse.


    — Bordel Vexx, tu pourrais pas nous secouer un peu moins! aboya Noah d’une voix étouffée par son casque de protection.


    — Sans vouloir en rajouter, je suis d’accord avec lui confessa le Milien, dont l’estomac manifestait avec vigueur son désamour pour ces cascades sans filet.


    — J’aimerais bien vous y voir tous les deux leur rétorqua l’auxiliaire IA d’une voix sèche.


    Adamus regarda son compère d’un air consterné.


    — Je sais, il est insolent reconnut Noah mais bon courage pour aller régler les senseurs émotionnels d’une intelligence artificielle. Monsieur Vexx n’a jamais voulu!


    — Et comment! rebondit l’intéressé. Tu m’aurais transformé en larbin virtuel sans cervelle.


    — Ce à quoi doit ressembler un assistant personnel en réalité murmura Adamus.


    — J’entends tout les garçons...


    — Oui bah concentre toi sur les trajectoires au lieu de jouer les concierges!


    Au terme de nouveaux mouvements peu assurés, Noah parvint à attraper le support métallique du senseur. Bien accroché, il tira le triclope à lui. Avec quelques difficultés, ce dernier rallia un petit promontoire sur lequel il fut tout content de se poser.


    — Il fait une de ces chaleurs ici râla Noah.


    — C’est normal, c’est par les tuyaux situés derrière toi que l’énergie du bouclier transite.


    L’adolescent se retourna pour confirmer les dires de son auxiliaire. Les conduites étaient brulantes. Une chaleur étouffante s’en dégageait.


    — N’oubliez pas de placer vos explosifs leur rappela l’intelligence artificielle.


    Au cas où les choses tournaient mal, il avait été décidé de préparer une brèche dans le bouclier pour permettre au TriNiTy de se faufiler sur la planète. Des bombes indétectables avaient été dénichées sur Volgada par Getro. Noah les plaça soigneusement aux endroits indiqués en faisant attention de ne pas se brûler. Il enclencha ensuite le système de ventilation des engins pour éviter leur surchauffe et des explosions intempestives.


    Une fois les grenades placées, Noah et Adamus réajustèrent leur FlyingSuit. Il leur fallait maintenant atterrir sur la planète. Ils se contorsionnèrent pour passer sous les canaux ardents. Plus rien ne les séparait désormais de l’astre Davillien, qui se laissait contempler sous leurs pieds.


    — Tu as vérifié les coordonnées enregistrées par Getro? interrogea Noah.


    — Oui répondit Adamus d’une voix timide. Ça ne va pas être facile d’être séparés.


    — Je comprends. Mais ne t’inquiète pas, tu seras à l’abri dans cette cahute. Balagüt nous a confirmé qu’elle était hors du périmètre de surveillance.


    — Je sais. C’est juste que... Fais attention à toi Noah. Ce que tu t’apprêtes à faire est très risqué.


    — Promis je serai prudent fit le concerné en levant son pouce.


    Le chemin des deux amis se séparait ici. Le Milien avait rendez-vous dans une cabane perdue en pleine forêt bordant l’île de Davelle. Suffisamment éloignée du lieu des festivités, elle lui permettrait d’installer un véritable QG technique. De là, il pourrait avoir un œil sur tout grâce à des sondes indétectables qui voleraient partout sur l’île. Certains des membres de la rébellion Prophétienne présents à bord du cargo fictif de Gastronomie et Réjouissances devaient déjà avoir débarqué le matériel adéquat. Cet endroit stratégique permettrait également à Adamus de piloter les modules de camouflage. Chose qu’il aurait été impossible de faire en restant en orbite de la planète.


    Noah, de son côté, devait atterrir à l’exact opposé de l’île, à proximité du lieu des réjouissances. Il attendit donc qu’Adamus soit en place pour effectuer son deuxième grand saut de la journée.


    Quand il reçut enfin le top départ de son ami, il s’élança.


    Il avait rendez-vous avec l’histoire.


    *


    À part une entrée dans l’atmosphère violente qui brûla une partie de sa combinaison, le garçon ne rencontra guère de difficultés pour gagner le sol de la planète. En revanche, sa FlyingSuit, endommagée par ces sauts dans l’espace successifs, était HS. Elle serait impossible à utiliser pour le retour. À peine pourrait-elle servir à se déplacer sur la planète. Il lui faudrait donc trouver un autre moyen de locomotion pour rallier le TriNiTy. Il décida d’informer les autres de cette mauvaise nouvelle.


    — C’est pas grave se contenta de répondre Getro. On va plancher sur un autre moyen de te sortir de là.


    Le Gorode, qui demeurait à bord du TriNiTy avec Milo et Melkyss, prit connaissance d’un holo-document avant de reprendre:


    — Pour ton information, notre transporteur est parvenu à tromper la vigilance des gardes postés à l’entrée du bouclier. Pour le moment, tout se déroule comme prévu. TriNiTy terminé.


    Noah se réjouit du bon accomplissement de la première partie du plan. Il nota également l’excellente qualité de la liaison sonore malgré l’espacement des différents intervenants. Le Gorode, quoiqu’âgé, savait toujours demeurer à la pointe de la technologie.


    Le garçon défit rapidement son équipement. Il le cacha ensuite sous de hauts buissons.


    Se retrouver sur l’île de Davelle avait quelque chose d’irréel. Il n’était jamais revenu sur le lieu de l’une des plus grandes tragédies de son enfance. En apparence, l’astre avait peu changé. Sa jungle, toujours foisonnante, fourmillait de milliers d’espèces animales. Ses plantations exotiques variées et ses lagons superbement colorés donnaient le ton d’une symphonie de couleur éclatante. Il sourit en apercevant au loin un groupe de touristes s’amuser sur le dos d’un Valfasa, un poisson immense aux nageoires écailleuses polychromes. Cela le ramena inexorablement en l’an 7985 du Calendrier Lunairien…


    En réalité, l’attaque des Vaisseaux de l’Ombre avait fortement altéré l’écosystème de la planète. Les visiteurs ne le savaient guère mais un tiers des espèces vivant sur l’île de Davelle avait été clonée ou importée d’autres réserves naturelles de la galaxie. Il en était de même pour une partie de la jungle Davillienne, remplacée partiellement par des décors artificiels en trompe-l’œil. Ces meurtres impunis avaient détérioré l’ordre naturel des choses. Il avait donc fallu le rétablir par des subterfuges polluants incompatibles avec la préservation d’un environnement jadis unique en son genre. C’était le prix à payer pour ne pas fermer boutique. Le gouvernement Davillien, qui vivait exclusivement du tourisme, n’avait pas hésité un seul instant. Quitte à endommager encore davantage son fonds de commerce...


    Noah décida de reléguer ces souvenirs au tréfonds de sa conscience. Il ne devait surtout pas se laisser polluer par ce lieu chargé d’histoire personnelle. L’heure n’était pas aux souvenirs de cette pénible journée de massacre. Un jour, il pourrait revenir pour rendre hommage à sa mère décédée.


    Mais pas aujourd'hui.


    Il fallait aller de l’avant.


    Laver l’affront de cette ignoble tragédie.


    Bien décidé à faire mordre la poussière aux Authentiques et aux Prophétiens, il se dirigea vers le lieu de la cérémonie.


    — Je suis en route lâcha-t-il d’une voix décidée. Belmondt terminé.


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 42 : UN MARIAGE MOUVEMENTÉ


    


    


    Un simple dîner chez les Diaz générait déjà une logistique importante. Pour le mariage de leur fille, forcément, les moyens mis en œuvre avaient été multipliés par cent.


    En toute simplicité, il avait été décidé de créer, de toutes pièces, sur un des nombreux lacs de l’île de Davelle, une cité lacustre. Il avait fallu des semaines entières à l’architecte retenu pour mettre en place ce prodige architectural. Des dizaines de modules sur pilotis étaient arrivés par cargos spécialement affrétés avant d'être disposés selon un plan soigneusement élaboré. Ce village sur l’eau ad-hoc accueillait des blocs spécifiques pour héberger les invités, un quartier entier d’enseignes de luxe pour les cadeaux de mariage et un pôle restauration composée de brasseries huppées. Ces édifices artificiels avaient tous été décorés dans le plus pur style Fiducien. Une réflexion florale personnalisée pour chaque bâtiment achevait de donner une élégance inimitable à l’ensemble. Pour embellir le tout, les liaisons entre les différentes parties de ce tableau d’holo-cinéma étaient composées de passerelles translucides. Ces passages transparents autorisaient la contemplation des superbes fonds marins Davilliens.


    À la pointe nord de cette ville aquatique, les époux et leur famille avaient élu domicile dans un palais flottant aux dimensions indécentes. Coiffé d’une tour haute, il offrait aux futurs mariés une vue imprenable sur l’île de Davelle. Cerise sur la pièce montée, se dressait fièrement, au centre de ce hameau luxueux, «l’Arène Nuptiale» qui accueillerait les festivités. Garnie de plusieurs milliers de sièges molletonnés, elle verrait Natalanie Diaz et Kaaden se dire oui pour la vie.


    *


    En début d’après-midi, les convives commencèrent à affluer vers le lieu de ces festivités scandaleusement mondaines. Chacun avait redoublé d’efforts pour être à la hauteur de l’évènement. Des tenues stylisées et des coiffes sculptées jouaient des coudes pour remporter le prix de l’originalité. Les journalistes invités s’en donnaient à cœur joie. Les interviews de célébrités et autres people exposant leur look décalé se succédaient à un rythme effréné. L’argent était là. Le goût pas toujours... Des couleurs, trop criardes, juraient. Des coupes osées étaient inadaptées à une célébration nuptiale mais auraient fait sensation lors de l’inauguration de la dernière boîte de nuit à la mode. De nombreux Fiduciens, adeptes d’un certain classicisme vestimentaire, s’amusaient à relever les fautes de goût des autres invités. À ce petit jeu, Isabella de Childère était sans contexte une spécialiste hors-pair. La sœur de Baz ne cessait de pester contre des tenues too much, trop affriolantes ou mal fagotées. Ses commentaires amusaient beaucoup les autres membres de l’équipe.


    — On entend tout ce que vous dites Isabella lui rappela Getro même si je dois admettre que c’est très amusant.


    La jeune fille soupira dans son communicateur.


    — En même temps, si vous assistiez à ce défilé de mauvais goût et cheap à souhait, vous ne pourriez pas vous en empêcher répondit-elle de son air hautain.


    — Plus sérieusement reprit le poilu, la cérémonie va bientôt débuter d’après ce que je vois?


    — En effet, nous commençons à rentrer dans l’Arène Nuptiale.


    — Parfait. Vous pouvez activer votre dispositif.


    — C’est noté. Isabella terminé.


    *


    Dans une lente procession, le cortège de convives gagna les entrées de l’enceinte. Un dernier contrôle de sécurité et une énième fouille au corps attendaient les heureux élus. Résultat: le début de la cérémonie accusa un important retard.


    Au bout d’un moment semblable à une éternité, les deux mariés pénètrent enfin sur la scène centrale de l’Arène Nuptiale. Des acclamations soutenues et une musique entraînante saluèrent l’arrivée du duo de tourtereaux. Des gerbes de fleurs et des jets d’eau impeccablement coordonnés accompagnèrent les fiancés vers la plus grande décision de leur vie.


    Sur l’estrade principale, les membres de chaque famille avaient été disposés selon un protocole minutieux. Valhebel et Simonius, respectivement le père et l’oncle du marié, encadraient les époux Diaz. Quelques sourires complices furent échangés entre Lili Diaz et les Prophétiens. Le père d’Ernesto semblait plus en retrait de ces festivités. En même temps, il n’avait jamais démontré un quelconque amour pour les effusions publiques.


    Sans grand suspense, Natalanie était superbe. En dépit d’une coupe plutôt ample, sa tenue blanche immaculée lui allait à merveille. L’habit, dessiné par un désigner renommé de la Cité, faisait ressortir généreusement sa peau mate. Des touches subtiles de nacre faisaient briller le vêtement de noces de mille feux. Un joli voile attaché par une couronne florale blanche masquait le visage de l’heureuse élue dont les cheveux avaient été remontés en un impeccable chignon. Les photographes ne se privèrent pas pour immortaliser la sculpturale jeune fille. Seul son regard paraissait différent. Il ne pétillait pas comme à l’accoutumée. Tout au plus était-elle capable d’offrir des sourires de circonstance aux objectifs braqués sur elle.


    Son compagnon Prophétien n’était pas en reste. Vêtu de la tenue festive Prophétienne, Kaaden avait fier allure. Il portait merveilleusement le vêtement de cérémonie qui faisait ressortir son imposante carrure.


    Après avoir réclamé puis obtenu le silence de l’assistance, le maître de cérémonie s’approcha des deux stars du jour. Tout de noir vêtu, il aurait l’immense privilège de prononcer leur mariage.


    — Chères et Chers amis, nous sommes ici réunis pour célébrer une union unique qui marquera à jamais l’histoire des Systèmes Fiduciens...


    *


    En coulisses, les opposants à ce rapprochement ne ménageaient pas leurs efforts.


    Adamus, en poste dans sa cabane perchée dans un arbre millénaire, s’assurait que les camouflages des membres de la rébellion Prophétienne étaient actifs. En charge également de la surveillance terrestre, ils remontaient régulièrement au TriNiTy les informations pertinentes. Seul bémol: des rondes aériennes de Prophétiens l’empêchaient de travailler convenablement. Il devait sans arrêt se cacher pour éviter d’être repéré.


    — On ne les avait pas anticipées celles-là reconnut Getro, une pointe de déception dans la voix. Fais très attention car si tu es découvert, tous nos camouflages sauteront. Les détecteurs mobiles d’identité qui volent au-dessus de l’enceinte repéreront immédiatement nos amis.


    — Je fais au mieux répliqua le Milien d’un ton passablement agacé. Il aurait été opportun de savoir ça avant.


    — Toutes mes excuses déclara Balagüt. C’est entièrement de ma faute. Malgré mes efforts répétés, je ne suis pas parvenu à accéder aux plans de surveillance des Prophétiens.


    — Pas de soucis, je vais rester vigilant. Adamus terminé.


    *


    — ... C’est pour moi une joie indescriptible et un privilège d’avoir été choisi par ces grandes familles pour sceller à jamais le destin de leurs enfants poursuivit l’orateur. Avant de démarrer, je tenais à les en remercier personnellement et à leur exprimer toute ma gratitude pour cet honneur qui m’a été fait.


    Il se retourna et adressa un signe de la main aux deux clans. Les représentants des familles le lui rendirent d’un hochement de tête.


    — Bien, maintenant, nous pouvons commencer!


    Un tonnerre d’applaudissements salua le lancement officiel des festivités.


    *


    Pour ne pas laisser de traces de sa présence, Noah avait réduit sa FlyingSuit à sa taille la plus mince grâce à un amincisseur de tissus conçu par le concepteur de la tunique volante. Une fois la combinaison dans sa poche, il avait activé le module de camouflage optique concocté par Adamus. Invisible aux yeux de tous, il avait rejoint le village préfabriqué par les fonds marins. Sa nage sous-marine au contact des poissons Davilliens fut un régal qui le ramena inexorablement en arrière. Sans céder à la mélancolie évidente d’un lieu chargé d’histoire personnelle, il était parvenu à gagner le palais des mariés. Tous les agents de sécurité ayant été mobilisés pour la cérémonie, il ne rencontra guère de difficultés pour pénétrer l’intérieur du château par une fenêtre latérale.


    — Il n’y a pas un chat ici fit-il tout heureux dans son communicateur, en affichant l’holo-plan des lieux récupéré par Balagüt. En revanche, cet endroit est gigantesque.


    — Oui bah ne te plains pas que la mariée soit trop belle, c’est le cas de le dire d’ailleurs ohohoh, lui rappela Getro. Pour mémoire, j’étais contre ce plan. Nos objectifs sont trop dispersés ce qui nous rend vulnérables. Tu aurais été bien plus utile à proximité de l’arène des jeunes mariés.


    — On en a déjà parlé cent fois Getro. Je ferai attention c’est promis.


    — Mouais.


    Silence puis:


    — Balagüt, le message est prêt à être envoyé? Vous avez revérifié son contenu? Vous êtes persuadés de votre effet?


    — Oui répondit simplement le colosse bleu de sa voix grave à cette batterie de questions.


    — Bien. Vous attendez mon signal comme con...


    — Je dois vous laisser j’ai de la compagnie! fit Noah d’une voix haletante. Belmondt terminé.


    Grâce à ses senseurs auditifs, Vexx avait détecté la présence de vigiles. Heureusement, ils ne semblaient pas avoir remarqué la présence suspecte de l’adolescent. Celui-ci n’avait pas envie de voir débarquer toute la cavalerie... Le voleur courut se cacher derrière un ensemble de piliers qui soutenaient une galerie voûtée. Des superbes peintures animées habillaient le plafond cathédrale de cette pièce immense. La moquette rouge soyeuse était un régal pour les pieds. Coup de chance, elle absorbait également le bruit des pas du visiteur non désiré.


    Les surveillants passèrent devant la planque de fortune du garçon sans rien repérer. Ils continuèrent leur ronde en discutant des derniers résultats de la ligue mineure d’Astra-Ball.


    Transpirant, le dissimulé attendit un moment avant de sortir de sa cachette. Instinctivement, il mit la main sur sa Bladerbow.


    — Et tu aurais fait quoi au juste avec ça? l’interrogea son intelligence artificielle.


    — Je euh... ne sais pas.


    — Tu es sûr que tout va bien? Mes nano-senseurs indiquent que non. Ta pression artérielle est en train d’exploser. Ton cœur bat à toute vitesse.


    — Pour être honnête, je ne me sens pas très bien. C’est à cause de mon retour ici je pense. Ça fait beaucoup d’émotions d’un seul coup. Je n’étais jamais revenu sur le lieu du décès de ma mère.


    Son auxiliaire IA ne paraissait pas convaincu mais n’objecta rien.


    — Remettons-nous en route si tu veux bien, on y est presque.


    Noah avait la tête qui tournait. Au bord du malaise, il éprouva les pires difficultés pour se mouvoir. Une drôle de sensation l’assaillit. Il avait l’impression que quelqu’un cherchait à entrer en lui... Son corps se défendait comme il pouvait mais il fallait beaucoup d’énergie pour repousser cet assaut mental.


    «Cela n’augure rien de bon...» se dit-il, en s’engouffrant péniblement dans une série de couloirs.


    *


    — Chère Natalanie, Cher Kaaden, le destin vous a réunis aujourd'hui en vue d’une union amoureuse que je vous souhaite infinie et prospère. Vous pouvez approcher tous les deux.


    Dans un geste tendre, le Prophétien prit la main de la sœur d’Ernesto. Celle-ci se laissa faire sans broncher. Elle jeta un long regard à sa moitié puis se leva. Le duo fit quelques pas pour se placer sous une arche boisée.


    La foule frémissait d’impatience. Un léger brouhaha émergea de l’assemblée dissipée. Des «silence» fusèrent des quatre coins de l’Arène Nuptiale pour réprimander les indociles.


    — Bien, vous pouvez maintenant prononcer vos vœux.


    Le garçon ailé se lança en premier. En dépit de sa stature et de ses origines dorées, il semblait très stressé. Était-ce à cause de cette union? Ou de celle, plus politique et risquée, à venir avec les Authentiques? Difficile à dire...


    La voix chevrotante, il entama sa déclaration devant un parterre de gens suspendus à ses lèvres.


    — Mon amour commença-t-il, je te prends aujourd'hui pour épouse et m’engage à te chérir éternellement...


    «Plutôt facile à dire quand on est immortel...» songea Isabella, dont la tension grimpait en flèche à mesure que le moment fatidique approchait. Elle triturait frénétiquement sa bague. Baz, son frère, se rendit compte du comportement agité de sa frangine. D’un regard appuyé, il lui intima de se calmer.


    — Je t’ai aimé dès notre première rencontre. Être à tes côtés aujourd'hui me remplit d’une joie immense. J’ai hâte de m’unir à toi pour toujours, de fonder une famille ensemble et de nous offrir une descendance.


    Imperceptiblement, Natalanie toucha son ventre. Personne dans la foule ne nota ce geste discret.


    — Toute ma vie, je n’aurais de cesse que de rechercher ton bonheur. Je t’aime profondément et ne puis attendre plus longtemps pour te mettre cette bague au doigt, synonyme de mon indicible amour.


    Élégamment, Kaaden passa au doigt de sa compagne un anneau fin incrusté de pierres précieuses. Des pointes invisibles vinrent se planter dans la chair de la jeune fille. Surprise, elle ne laissa pourtant rien paraître. Elle ferma les yeux un instant, le temps que la douleur s’estompe.


    Des clappements nourris sanctionnèrent les vœux en apparence sincères du Prophétien. Quand le silence retomba, tous les regards se rivèrent sur la sœur d’Ernesto. Il lui incombait à son tour de prononcer ses vœux.


    La jeune fille regarda son doigt. Une goutte de sang suintait de son alliance.


    Elle leva ensuite les yeux vers son mari. Ce dernier soutint difficilement son regard. Un voile empêchait ses yeux violet clair d’exprimer toute leur beauté.


    Dans une expression quasi-robotique, elle se lança dans la récitation d’un discours appris par cœur.


    *


    — Bon, j’espère que vous êtes tous parés? s’enquit Getro d’une voix tendue. Tout doit être impeccablement coordonné. Dans l’Arène Nuptiale c’est bon?


    — Oui répondirent en chœur Isabella et les membres de la rébellion Prophétienne.


    — Adamus, c’est ok aussi de ton côté?


    — Si vous pouviez descendre quelques Prophétiens ça m’arrangerait mais sinon ça va. Tout est en ordre.


    — Noah, tu as réussi à t’introduire dans leur chambre?


    — Affirmatif confirma le garçon d’une voix fatiguée.


    — Tout va bien?


    Non ça n’allait pas. Cette sensation d’intrusion désagréable n’avait pas cessé. Bien au contraire, elle se faisait de plus en plus pressante.


    «Bordel mais à quoi joue Jonas?» se demanda-t-il, inquiet.


    Il tenta de contacter son mentor par la pensée mais n’y parvint pas...


    — Oui oui mentit-il.


    — C’est parfait. TriNiTy terminé.


    *


    — Mon amour, je te prends aujourd'hui pour époux et m’engage à te chérir jusqu'à ce que la mort nous sépare déclara le plus sincèrement possible Natalanie. Depuis toute petite et notre première rencontre, j’ai rêvé de ce moment. Je ne parviens pas à réaliser qu’il arrive enfin aujourd'hui. Je te promets de faire de mon mieux pour rendre notre vie et celle de nos futurs enfants heureuses et prospères.


    Un mélange de larmes et d’acclamations soutenues salua la performance sémantique de l’héritière de la famille Diaz. L'émotion populaire atteint son paroxysme lorsque la jeune fille passa au doigt de son futur mari son alliance.


    Après une nouvelle salve nourrie d’applaudissements, le grand orchestre philharmonique de Fiducia fit irruption sur la scène centrale de l’Arène Nuptiale. La foule les accueillit de «oh» et de «ah» appuyés. Leur venue constituait une des nombreuses surprises des festivités à venir.


    Les musiciens entamèrent une version classique du morceau «Yours Forever» des Mélancolic Travelers.


    Le temps était maintenant venu d’unir officiellement les mariés pour l’éternité.


    *


    — Tenez-vous prêts! aboya Getro.


    *


    — Préalablement à l’échange de vos consentements, la coutume m’impose une ultime vérification reprit le maître de cérémonie.


    L’orateur laissa sa dernière phrase en suspens pour ménager son effet.


    — Si quelqu’un s’oppose à cette union, qu’il parle maintenant ou se taise à jamais!


    *


    — Maintenant! hurla le Gorode.


    *


    Dans un geste parfaitement synchronisé, Isabella et les membres de la rébellion Prophétienne actionnèrent un dispositif situé sous le bijou qu’ils portaient. Une petite trappe équipée sur chaque ornement libéra une bille microscopique. Celles-ci s'élevèrent haut dans le ciel Davillien. Parfaitement alignées, elles tissèrent entre elles un gigantesque holo-écran.


    Plusieurs séquences préenregistrées envahirent le ciel de la planète. Le son tonitruant qui en émanait fit sursauter tous les présents.


    — Moi je m’y oppose déclarait Noah.


    — Nous aussi nous nous y opposons reprenaient en chœur les membres de la Rébellion Prophétienne.


    — Vous aussi vous devez vous y opposer enjoignaient une foule d’anonymes dans laquelle s’étaient glissés incognito Isabella, Milo, Getro, Adamus, Melkyss et Balagüt.


    Le dernier extrait donna le coup de grâce à une Arène Nuptiale devenue subitement silencieuse, abasourdie par cette intrusion inattendue.


    — Moi aussi je m’y oppose achevait un Ernesto plus vrai que nature, reconstitué par Vexx à l’aide de fragments de vidéos glanés sur le Réseau.


    *


    — Balagüt, vous pouvez envoyer le message! lança le grand-père de Gildo, excité comme un gamin.


    — C’est fait répondit le colosse bleu.


    — Noah, tiens-toi prêt. Ils ne vont pas tarder à arriver.


    Peu de temps après l’envoi de la missive, deux personnes quittèrent discrètement l’Arène Nuptiale...


    *


    Après un mutisme logique, la panique gagna l’assemblée des convives.


    — Mais c’était quoi ça? s’offusqua le célébrant.


    — Dépêchez-vous de les marier! ordonna Valhebel qui s’était levé d’un bond. Mes soldats vont se charger de trouver et de punir les responsables de cet interlude misérable.


    — Oui oui tout de suite...


    Le commandant en chef se tourna ensuite vers l’orchestre.


    — Et vous continuez à jouer! aboya-t-il.


    Un groupe de Prophétiens s’envola vers l’objet du délit. Ils tentèrent de neutraliser le dispositif à coups de tirs énergétiques. En vain. L’holo-écran avait été intelligemment équipé d’un bouclier.


    Apeuré, le maître de cérémonie transpirait abondamment. Il tournait la tête dans tous les sens à la recherche d’un soutien. Devant lui, la foule était intenable. Dispersée, l’assistance n’avait d’yeux que pour le diffuseur céleste. On aurait dit que les gens avaient complètement oublié pourquoi ils étaient là. Face à ce chaos naissant, il décida d’accélérer son speech. Sa position, initialement enviée de tous, était subitement devenue très inconfortable.


    — Natalanie, veux-tu...


    Désastreusement, il fut coupé dans son élan car déjà, l’holo-écran se remettait en marche.


    — Ah mais quoi encore? lâcha-t-il, au bord du désespoir.


    En dépit des assauts répétés des guerriers ailés, le diffuseur projeta une nouvelle séquence. De qualité médiocre, elle permettait néanmoins de distinguer Valhebel en train de palabrer avec son fils.


    «— Père, que se passera-t-il si les Systèmes Fiduciens apprennent que les Authentiques dirigent les Vaisseaux de l’Ombre? demandait le fiston à son paternel.


    Ce dernier balayait la question d’un geste dédaigneux de la main.


    — Ils ne l’apprendront jamais sois sans crainte.


    — Et Noah Belmondt?


    — Nous ferons ce qu’il faut pour le rendre inoffensif. Je viens de récupérer l’enregistrement complet de sa discussion avec Ernesto Diaz lors de leur affrontement sur la Planète Artificielle 13. Je vais demander à nos experts de couper les moments importants afin de servir une version qui accablera cet avorton...»


    Une fois le passage terminé, les billes qui tissaient l’holo-écran explosèrent en un superbe feu d’artifice. La déflagration terminée, le message suivant apparut à la vue de tous sous forme de volutes de fumée:


    «Les Prophétiens vous mentent.


    Les Authentiques ne sont pas vos sauveurs.


    Ils seront vos bourreaux!


    Dites non à cette union.


    Rejoignez la rébellion!»


    *


    Dans le TriNiTy, des explosions de joie fusèrent dans tous les sens. Getro se lança dans une danse improvisée qui déclencha l’hilarité de Milo et de Melkyss.


    — Regardez-moi leur tronche! lança-t-il, jubilant. Oh bordel ils ne s’en remettront jamais de celle-là! L’assistant personnel de ton fils est juste un génie!


    Outre la recomposition parfaite d’Ernesto, Vexx avait également récupéré, «à sa manière», cet échange filmé inouï entre Kaaden et son père. Lors de l’affrontement déséquilibré sur le toit du gratte-espace Fiducien, l'intelligence artificielle avait piraté le Data-Pad du jeune belligérant. Trop occupé à se battre, il ne s'était rendu compte de rien. L’auxiliaire IA avait ainsi pu accéder à une partie de sa base de données personnelle. Quelle surprise invraisemblable d’y trouver cette inénarrable entretien...


    — C’est vrai que c’est assez jouissif reconnut Milo, en voyant les mines déconfites des Prophétiens et des invités sur les écrans de son vaisseau.


    — Tout n’est pas encore terminé tempéra Melkyss.


    La silhouette du faux oncle Junius apparut par-dessus l’épaule de son frère d’armes.


    — C’est vrai se reprit le propriétaire du Trou Perdu.


    Le grand-père de Gildo se rassit face aux ordinateurs de bord. À nouveau mobilisé, il analysa rapidement les données adressées par Adamus.


    — Noah, ils arrivent dans ta direction. À toi de jouer!


    *


    Dans l’Arène Nuptiale, la surprise de cette interruption révolutionnaire laissa la place à une incompréhension prononcée. Comment des fauteurs de troubles avaient-ils fait pour déranger le déroulé de la cérémonie? En outre, cette holo-vidéo et son message énigmatique étaient-ils vrais? Les Prophétiens avaient-ils délibérément caché cette effroyable vérité? Les Authentiques, présentés comme des sauveurs providentiels, étaient-ils les propriétaires des Vaisseaux de l’Ombre? Toutes ces questions se lisaient sans mal sur les visages consternés des invités. Complètement perdus, ils ne savaient plus où donner de la tête. Soudainement, ce mariage auquel ils s’étaient vantés d’avoir été invités ne voulait plus rien dire.


    Aussi n’entendirent-ils pas Natalanie et Kaaden se dire oui pour la vie, dans la plus parfaite indifférence...


    *


    Sagement assis dans une des innombrables suites du palais nuptial, Noah attendait patiemment ses visiteurs. Son état ne s’améliorait guère. Il ressentait des palpitations appuyées dans la poitrine et sa tension demeurait haute.


    Lorsqu'il entendit des pas précipités, il se cacha derrière un meuble haut en bois joliment façonné.


    Le protagoniste qu’il attendait déboula en trombe dans la pièce vide. Visiblement étonné de n’y trouver personne, il enclencha le système de communication incrusté dans un petit bureau situé juste à côté de l’entrée.


    — Je croyais être attendu pour une conférence holographique? demanda-t-il à l’ordinateur du palais d’un ton passablement énervé. J’ai reçu un message urgent sur un canal sécurisé m’informant que mes correspondants étaient déjà connectés.


    — Je n’ai aucune entrée de ce genre dans votre calendrier Monsieur répondit une voix robotique sifflante.


    — Vraiment?


    — Oui.


    Tandis que l’individu cherchait une explication à cet imbroglio, le dissimulé sortit discrètement de sa cachette.


    Il ferma les yeux et inspira profondément avant de lancer :


    — Vizaid?


    Lorsque Victor Diaz se retourna sans une once d’hésitation, Noah sut qu’il avait vu juste...


    


    


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 43 : LA CONFESSION D’UN MEURTRIER


    


    


    — C’était donc vous? demanda le garçon d’un air de défi.


    Il enclencha sa Bladerbow et mit en joue le père de Natalanie.


    — En effet…


    La réponse du patriarche désarçonna l’adolescent.


    — Vous n’essayez même pas de nier?


    — Ah quoi bon? Ma vie n’a plus aucun sens.


    Noah baissa son arc. Son visage exprimait une évidente incompréhension. Il ne comprenait rien à la réaction de son interlocuteur. D’habitude bagarreur à l’extrême, il semblait soudain sans énergie. À la limite de la dépression. Les poches prononcées sous ses yeux et son teint blafard ne disaient pas le contraire.


    — J’ai peur de ne pas bien vous suivre dit-il, les yeux plissés.


    — Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, j’ai perdu mon fils dans une tragédie que nous connaissons tous et ma fille vient de se marier avec cette ordure de Prophétien.


    — Attendez, vous n’êtes pas heureux de ce mariage? s’étonna l’étudiant. Cette union place définitivement votre famille dans les plus hautes sphères du pouvoir.


    — Pfff… fit le père de Natalanie en haussant les épaules. Comment veux-tu que je sois heureux? Je ne reconnais plus Natalanie. Je ne sais pas ce qu’ils lui ont fait mais elle est méconnaissable. D’ailleurs, à ce titre, je dois te remercier d’avoir fichu une pagaille d’enfer dans cette farce de célébration.


    Sidéré, Noah n’en revenait pas. Victor Diaz le remerciait d’avoir, ni plus ni moins, bousillé le mariage de sa fille. Lui qui imaginait le dirigeant de Méga-Corporation se gargariser d’une telle alliance… Il s’était bien trompé. Face à ce père éploré, Noah ressentit presque de la compassion. Le souvenir des exactions odieuses perpétrés par ce dernier le remit dans le droit chemin.


    — Je savais bien que quelque chose se tramait en coulisses. J’ai donc un peu «aidé» Balagüt.


    — Vous voulez dire que…


    — Bien sûr! Sinon, comment aurait-il pu avoir accès à tous les détails de l’organisation et à mon protocole de sécurité? Je me suis arrangé pour lui permettre de télécharger tout cela sans être vu.


    — Je vois.


    Noah ne savait pas sur quel pied danser. Il était aussi étonné de voir l’ennemi de son père heureux du fiasco de cette cérémonie qu’abasourdi d’avoir bénéficié, sans le savoir, d’un sacré coup de pouce. De la part du père de la mariée de surcroît!


    Une question jaillit naturellement dans son esprit:


    — Pourquoi nous avoir volontairement laissés saborder ce mariage?


    — Il y a beaucoup de choses que tu ignores lâcha le paternel de manière énigmatique.


    — J’ai tout mon temps répondit le garçon du tac au tac.


    Il ne reconnaissait décidément pas le tout puissant magnat de l’immobilier.


    — Et je ne partirai pas sans avoir les réponses à mes questions.


    — Un problème Monsieur Diaz? demanda un des deux gardes croisés auparavant par Noah qui passait par là.


    L’intrus sursauta en entendant la voix du surveillant. De dos, celui-ci ne pouvait heureusement pas l’identifier. Il regarda le père d’Ernesto dans les yeux pour lui signifier de ne pas jouer au plus malin.


    — Non tout va bien merci répondit le patriarche après une légère hésitation. Vous pouvez disposer et verrouiller les portes en sortant.


    — Tout de suite Monsieur.


    Le vigile quitta la pièce à la hâte après avoir exécuté l’ordre de son employeur.


    Dans un bruit sourd, les lourdes portes de la chambre s’abattirent sur le sol.


    *


    — Avant toute chose, il me faut repartir loin en arrière. En l’an 7964 du Calendrier Lunairien pour être exact. Le lendemain de cette tragédie qui frappa, par ma faute comme tu le sais maintenant, le Système Lytekien.


    — Quel est le rapport? interrogea Noah, étonné que son interlocuteur ne lui demande pas comment il avait fait pour le démasquer.


    Victor Diaz s’agaça.


    — Tout est lié justement! Laisse-moi commencer par le commencement. Après, tu comprendras.


    — Ok je vous écoute.


    Avant de débuter, le chef du clan Diaz prit une longue inspiration puis s’humecta les lèvres.


    — Ehonté d’avoir causé la mort de tant de gens commença-t-il, je partis dès le lendemain de la catastrophe me réfugier dans le territoire des Limites. Regorgeant de Systèmes inhabités et hostiles, j’étais persuadé que personne ne me trouverait jamais là-bas. Incapable de me regarder en face, je passais le plus clair de mon temps à errer de bars en bars, de clubs bas de gamme en club bas de gamme, m’injectant dans les veines tout ce que je pouvais trouver.


    Le narrateur baissa la tête, peu à son aise de confesser pareils détails sur sa vie passée.


    — Un soir, alors que je me trouvais dans une gargote sordide dans le quartier ouvrier de la planète Dévonia, je fis la connaissance d’une charmante strip-teaseuse. Elle avait quelque chose de différent des autres filles de son genre. C’était palpable mais je ne savais pas quoi. Rapidement, nous avons sympathisé et bu plusieurs verres. Nous avons ensuite discuté une bonne partie de la nuit et…


    — Oui bon ben épargnez-moi les détails! lâcha Noah avec dégoût. Je ne suis pas obligé de savoir ce genre de trucs.


    — À mon réveil poursuivit le père d’Ernesto en faisant fi de la remarque de l’adolescent, la plaisante strip-teaseuse s’était métamorphosée en sculpturale femme d’affaires. Je m’étais donc fait berner. Répondant au doux nom de Lili, elle m’avoua n’avoir jamais été effeuilleuse. Tout ceci n’était qu’une couverture. Comme tu as sûrement fait le rapprochement, je venais en effet de rencontrer la Lili que tu connais. Ma femme. La mère d’Ernesto et de Natalanie.


    Noah arqua un sourcil. Jamais il n’aurait imaginé pareille rencontre pour le couple Diaz. On était loin du glamour qui sied, en apparence tout du moins, à la haute société Fiducienne…


    — Un vent de panique me gagna. Planqué à l’autre bout de la galaxie dans un endroit reculé, je me trouvais en face d’une personne qui justement me cherchait… C’était à n’y rien comprendre. Je voyais déjà ma fin arriver. Le désastre Lytekien allait me revenir en pleine figure.


    — Vous ne l’auriez pas volé si je puis me permettre balança Noah.


    Totalement focalisé sur sa narration, Victor Diaz ne releva pas cette nouvelle pique.


    — J’ai alors cherché à fuir mais Lili n’était pas venue seule. Ses acolytes me ligotèrent fermement pour balayer toute tentative d’évasion. Étonnamment, mes craintes initiales se révélèrent infondées. Ma geôlière ne me voulait aucun mal. Je ne sais pas comment mais elle connaissait ma responsabilité dans la catastrophe environnementale du Système Lytekien. Heureusement pour moi, elle n’était pas venue pour cela. Au contraire, elle avait fait tout ce chemin pour me proposer une opportunité unique de repartir à zéro. Le genre d’occasion qui n’arrive jamais ou très rarement. J’entrevis alors une aubaine providentielle de me racheter. J’acceptais donc cette proposition sans mesurer les conséquences futures de mes actes.


    Le père de Natalanie fit une première pause dans son récit. Il replongeait dans une période sombre de son existence. Une époque où lui, l’ancien Vizaid, portait sur ses épaules la responsabilité d’un véritable génocide.


    — Lili me raconta qu’elle était membre d’une ethnie ancestrale appelée les Authentiques. Injustement traité par les Prophétiens, son peuple fut obligé de fuir. Il trouva refuge dans de lointaines contrées inhabitées.


    «D’accord, je comprends mieux les origines Authentiques de Natalanie maintenant» raisonna Noah.


    — Sur le retour, son peuple cherchait à jouer les premiers rôles dans la galaxie. Il avait donc besoin de soutien. Il recrutait des personnes à fort potentiel qui pourraient, moyennant un juste retour sur investissement, lui faire accéder aux hautes sphères du pouvoir galactique.


    — Et vous avez gobé tout ça sans réfléchir? interrogea Noah, interloqué par tant de candeur. C’était un peu gros leur délire de victimisation quand même non?


    — Bien sûr que je me suis posé des questions. Mais…


    — Mais?


    — Égoïstement, je ne pensais qu’à une seule chose: refaire ma vie. Je me foutais royalement de ces complots politiques et autres vieilles querelles passées entre ethnies ancestrales. Pour moi, tout ceci ressemblait à de vulgaires histoires de vengeance. Jamais je n’aurais pu imaginer ce que les Authentiques avaient en tête…


    — Vous vous êtes bien planté quand même! fit le garçon en tournant la tête dans tous les sens.


    Il n’avait jamais rencontré un type aussi puant et opportuniste de toute sa vie.


    — Sans le savoir, je venais de m’allier, pour toujours, avec les Authentiques…


    Léger silence puis:


    — Un pacte indélébile désastreusement...


    *


    Après une deuxième pause, le grand patron reprit le récit de son existence passée.


    — La première contribution des Authentiques fut de me donner un million de dilmes pour investir dans l’immobilier. La galaxie ne manquait pas d’opportunités dans ce domaine. Rapidement, je fis fructifier ce pécule.


    — Ils vous ont donné cet argent comme ça, sans rien attendre en retour?


    — Il y avait bien une contrepartie mais au départ, elle était indéterminée. Ils exigeaient de moi un service futur mais je n’en sus pas plus. Au départ, je crus à une plaisanterie! Un million de dilmes contre une vague promesse ! J’ai immédiatement sauté sur l’aubaine!


    Sans savoir pourquoi, Noah tiqua sur ce montant astronomique.


    — À la suite de mes premiers succès phénoménaux, je décidais de revenir sur Fiducia, comme si de rien n’était. Les années passant, je commençais à entrevoir la lumière. Je reprenais confiance en moi. Je ne me réveillais plus en sueur après avoir cauchemardé de cette horrible catastrophe. Je me sentais nouveau. Je parvenais à me regarder dans une glace sans détourner la tête ou avoir envie de vomir. La tragédie Lytekienne était derrière moi. Visiblement, elle ne referait plus jamais surface.


    — Et toutes les familles des victimes? s’offusqua Noah. Vous pensez qu’elles sont parvenues à retrouver le sommeil?


    — Avec le temps certainement même si bien entendu, je n’ose imaginer les moments pénibles endurés à pleurer leurs proches.


    — Ne faites pas comme si vous vous en souciez! Vous n’êtes qu’un putain de lâchequi a sauté sur la première occasion pour se refaire alors que ces gens pleuraient la mort des leurs!


    Silence.


    Si le père Diaz était mécontent de ces interruptions à répétition, il n’en faisait pas état. Fragilisé par les évènements récents, il n’était plus que l’ombre du personnage dédaigneux entrevu sur Solara lors du dîner au Soleil Filant.


    — Lili et moi nous mariâmes peu de temps après avoir posé nos bagages dans un petit appartement situé au Niveau Intermédiaire du cinquième arrondissement de la Cité. Lentement, nous étions tombés amoureux l’un de l’autre. Enfin, de mon côté, c’était sincère. Du sien, je ne sais pas exactement. Même aujourd'hui. Mais je m’écarte là...


    Noah hocha la tête. Il avait toujours du mal à voir où le père de Natalanie voulait en venir.


    — Retrouver la capitale des Systèmes Fiduciens me galvanisa. Je voulais réussir à tout prix. Casser la baraque. Comme un acharné, je fonçais tête baissée dans le travail. Je multipliais les projets de construction. J’avais faim de victoires et de réussite. Je devais satisfaire mon ego personnel mais pas uniquement. Une fois l’avenir de ma famille assuré, je pris une double résolution: la première, de créer une fondation qui viendrait en aide aux plus démunis.


    «Bah voyons!» songea Noah. «C’est tellement facile de se donner bonne conscienceaprès avoir tué des millions de gens !»


    — Il n’était pas difficile de comprendre mes motivations. Avec tout le mal que j’avais causé, c’était la moindre des choses. Après, je ne suis pas dupe, rien ne pourra jamais racheter mes fautes.


    — Ça c’est certain confirma l’étudiant, dont l’envie d’utiliser sa Bladerbow le démangeait.


    — Ma deuxième idée fut de rembourser le million de dilmes initialement prêté par les Authentiques. C’était important pour moi. Je comptais même y ajouter les intérêts pour les remercier de leur confiance. Plein d’entrain à l’idée d’annoncer cette nouvelle à Lili, je rentrais tôt du travail et me mettais aux fourneaux pour lui préparer un dîner digne de ce nom. Lorsque je mis le sujet sur la table, le visage de ma femme s’assombrit brusquement. Son comportement changea du jour au lendemain. Je venais de comprendre qu’il n'était pas possible de faire machine arrière…


    — Et laissez-moi deviner devança Noah, qui commençait à comprendre l’intérêt de cette longue introduction.


    Victor Diaz l’y invita d’un geste de la main.


    — C’est à ce moment que vous avez appris l’existence d’Alkin Kane?


    — Exactement…


    *


    Troisième pause dans cet exposé sordide.


    Noah luttait pour réfréner ses pulsions meurtrières à l’encontre de son interlocuteur. Comment avait-il pu aller de l’avant et mettre de côté toutes ces vies brisées? S’il n’avait pas été intéressé par la suite, il lui aurait volontiers flanqué un duo de flèches entre les yeux.


    «Ne fais pas l'imbécile» se persuada-t-il. «Il connaissait également ta mère. Il doit sûrement avoir un tas de choses à raconter sur leur relation»


    Le patriarche se leva pour se dégourdir les jambes. Les mains dans le dos, il se positionna face à une large fenêtre à petits carreaux. Il poursuivit son récit dans cette orientation, comme s’il était incapable d’affronter le regard de l’ex petit ami de sa fille.


    — Lili m’opposa que le pacte scellé dans cet hôtel miteux ne pouvait être rompu. Je protestais vivement. Je la poussais dans ses retranchements. Je voulais comprendre.


    — Et donc?


    — À bout, elle m’avoua la redoutable réalité: il existait un survivant de la catastrophe écologique du Système Lytekien. Quelle ne fut pas ma surprise lorsque j’appris cette terrible nouvelle. J’étais effondré. Mes pires craintes refirent immédiatement surface. J’étais paniqué. Je suppliais mon épouse de me dire ce que ses semblables attendaient de moi. Je voulais à tout prix savoir en quoi consistait ce fameux service dont j’étais redevable pour m’en acquitter le plus rapidement possible. Honnêtement, je commençais à avoir un très mauvais pressentiment sur la suite des évènements.


    «Retour à l’envoyeur…» se dit Noah.


    — Quand je compris que si je poursuivais dans cette voie, onme balancerait Alkin Kane à la figure, je me mis activement à sa recherche.En secret bien entendu, pour ne pas attirer l’attention des Authentiques.


    — Mais comment saviez-vous que ce type était capable de vous identifier? demanda logiquement le garçon.


    Lors de leurs échanges, Alkin Kane disait ne pas savoir qui se cachait derrière Visaid Industries.


    — Les Authentiques connaissaient ma responsabilité dans ce drame. Il leur suffisait simplement d’instrumentaliser ce pauvre type pour qu’il témoigne contre moi. Imagine un peu les gros titres. (Il ouvrit des guillemets) «Le magnat de l’immobilier coupable de l’une des plus grandes tueries de tous les temps…» C’était inconcevable. Nous avions des enfants en bas âge, je ne voulais pas leur faire subir pareille disgrâce.


    — Oui enfin bon vous cherchiez surtout à sauver votre peau objecta Noah.


    — Pense ce que tu veux, ça n’a aucune importance. Sur le moment, je ne pouvais me payer le luxe de savoir si les Authentiques bluffaient ou pas. La simple évocation de cette tragédie suffisait déjà à me donner des insomnies pendant des semaines!


    — Qu’avez-vous fait alors? interrogea le garçon, qui avait une petite idée de la réponse.


    — Je m’en remis à la Guilde des Receleurs.


    «Bingo!» se dit-il. «Son histoire colle parfaitement avec celle d’Alkin Kane. Et il commence à avouer ses crimes récents, c’est parfait ça…»


    — J’appris plus tard que le Lytek avait été recueilli par cette organisation après le drame. Quelle coïncidence! Malheureusement, il avait anticipé le coup et fui Volgada en toute discrétion. Par la suite, je renouvelais plusieurs fois le contrat. J’augmentais même la prime pour sa tête. En vain. Dès que je croyais l’attraper, il me filait entre les doigts...


    Noah n’osait imaginer le calvaire traversé par ce pauvre Alkin Kane. Sa traque avait dû être terrible. C’était un miracle qu’il soit encore en vie.


    — Au bout d’un moment, je finis par me dire qu’il ne referait jamais surface. Il n’y avait d’ailleurs aucun intérêt. Je plaçais des émissaires un peu partout au cas où il devait sortir de sa tanière mais je n’y croyais plus. D’après mes maigres informations, son état de santé empirait. Médicalement parlant, il ne lui restait plus longtemps à vivre.


    — Les Authentiques n’ont jamais découvert que vous essayiez de vous en prendre à Alkin Kane?


    — Pas au début. J’étais malin et riche donc je savais bien faire les choses. En apparence, je respectais leurs règles.


    «Ben voyons… Qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre!» déplora Noah en levant les yeux au ciel.


    — Malheureusement, un événement me renvoya une nouvelle fois à cette terrible période passée.


    — La mise en place des cyborgs magistrats et le procès fictif visant à tester leur fiabilité? proposa le garçon, certain de sa réponse.


    — Exactement. Un véritable cauchemar. Je vécus ça comme une punition pour avoir accepté de m’allier avec les Authentiques.


    — Vous ne vous êtes pas dit qu’ils étaient derrière tout ça?


    — Si bien sûr et c’était probablement le cas. Ils ont dû apprendre que je recherchais activement Alkin Kane. Ils ont donc trouvé un autre moyen de me rappeler les règles du jeu…


    L’Avocat avait expliqué à Noah que, dans le traité de rattachement du Système Lytekia aux Systèmes Fiduciens, le peuple Lytek avait imposé que la lumière soit faite sur les évènements de Lytekia Zeta. Pour cette raison, le défenseur était persuadé que ce dossier serait «choisi». Les Authentiques étaient-ils derrière ce vote truqué? Avaient-ils fait pencher, d’une manière ou d’une autre, le vote dans ce sens pour stopper la quête sanguinaire de Victor Diaz à l’encontre d’Alkin Kane? Dans l’affirmative, c’était brillant. Jonas n’avait pas manqué de souligner l’intelligence supérieure des semblables de Lili. Ce stratagème constituerait une preuve irréfutable de leur supériorité dans ce domaine. Ça faisait froid dans le dos…


    — Je mis tout en œuvre pour que la catastrophe du Système Lytekien ne soit pas élue précisa le géniteur d’Ernesto. Désastreusement et en dépit de pots de vin versés à droite et à gauche, je ne parvins pas à empêcher son élection. Je n’eus d’autre choix que de réactiver le contrat sur la tête de cet innocent...


    — Vous vous êtes aussi acharné à détruire sa crédibilité si je puis me permettre ajouta Noah. Vous avez franchi des limites inimaginables pour ce faire. Vous avez assassiné trois de nos camarades dans la Salle de l’Union et avez tenté, lors de la finale de la Coupe de l’Université, de me supprimer... J’imagine que le cambriolage du palais de justice de Fiducia c’était aussi une de vos idées tordues?


    — En effet avoua l’accusé sans détour. Je devais m’assurer de détruire Alkin Kane avant qu’il ne fasse irruption dans ce procès fictif. Avec tous ces forfaits à son actif, il n’aurait jamais pu se pointer dans une salle d’audience. Je parvenais une nouvelle fois à couper l’herbe sous le pied des Authentiques.


    «C’est exactement la théorie développée par l’Avocatlors de notre première entrevue avec Alkin Kane » confirma Noah pour lui-même.


    — Concernant ton match d’Astra-Ball, je n’ai jamais eu l’intention de te tuer. Sinon, tu serais déjà mort. Mon but était simplement de t’effrayer car tu commençais à te rapprocher de la vérité. Ce stupide avocat prétentieux et véreux n’aurait jamais dû te mettre dans cette histoire. C’était aussi un avertissement personnel pour lui.


    Noah devint ivre de rage. D’un geste colérique, il souleva ses habits pour montrer sa cicatrice abdominale.


    — Vous appelez ça me faire peur? Mais bordel vous avez tous les culots vous! J’ai failli y rester! Vous auriez pu vous y prendre autrement!


    Une nouvelle fois, l’envie de bander son arc le titilla.


    Un long silence s’ensuivit entre les protagonistes. Victor Diaz continuait à scruter l’horizon.


    Calmé, Noah tenta de reprendre le fil de la discussion.


    — Un truc que je ne comprends pas fit-il en prenant place dans un fauteuil capitonné.


    — Je t’écoute rétorqua son hôte en poursuivant sa contemplation.


    — Pourquoi avoir mêlé l'enlèvement d’Ernesto par les Authentiques à tout cela?


    Le magnat de l’immobilier finit enfin par se retourner. Sa mine était sombre comme un soir d’hiver.


    — Car les Authentiques jugèrent le moment opportun de me demander le service que j’avais promis, honteusement, de leur rendre depuis l’origine.


    *


    — Un soir, en rentrant à la maison, je trouvai Lili en grande discussion avec un individu que je n’avais jamais vu. De petite taille et frêle, il portait une longue bure sombre. Son visage était dissimulé par un masque nacré au long bec courbé. Ses yeux se résumaient à deux fentes jaunes. Franchement, il faisait peur à voir.


    — C’est à ça que ressemblent les Authentiques?


    — Oui. Dans la vie de tous les jours, ils prennent l’apparence qu’ils veulent. Mais lorsqu’ils endossent leur rôle d’Authentique, ils se vêtissent avec cet accoutrement.


    — Je vois.


    — Le type en question se présenta comme un dignitaire haut placé du gouvernement Authentique. Il m’annonça que l’heure était venue de payer ma dette. Ce qu’il exigea me laissa sans voix.


    Victor Diaz éprouvait des difficultés à poursuivre.


    — Il me demanda de lui remettre… Ernesto.


    — Quoi?


    — Tu as bien entendu. Mon fils tu imagines! s’emballa le narrateur. Et tout ça pour quoi? Pour devenir pilote d’un Vaisseau de l’Ombre! Sans le savoir, j’avais donc pactisé avec ces assassins…


    — Vous ne saviez pas que les Authentiques étaient à l’origine des attaques perpétrées par les Vaisseaux de l’Ombre en 7985 du Calendrier Lunairien?


    — Bien sûr que non!


    — Mais votre femme le savait?


    — Oui... Après le départ de l’Authentique, nous eûmes une violente dispute. Maintes fois, je lui demandais comment elle avait pu me cacher un truc pareil. J’étais hors de moi. Nous étions mariés, avions des enfants. Ces monstres avaient déjà tué ta maman, pas question qu’ils emportent mon fils!


    L’adolescent nota la référence à sa mère mais garda ça pour la fin de leurs échanges.


    — Qu’avez-vous donc fait?


    — J’ai tenté de faire d’une pierre deux coups mais cette fois-ci, j’ai lamentablement échoué. Les Authentiques avaient définitivement un coup d’avance sur moi...


    — Et donc?


    — Conscient que le temps jouait contre moi, je mis rapidement sur pied une équipe pour enlever Ernesto. L’idée était de le faire passer pour mort. L’enlèvement devait avoir lieu après votre soirée de clôture de l'année universitaire sur Cellova IV. Malheureusement, mes gars se firent devancer d’un rien. En dernier recours, j’eus l’idée de faire accuser Alkin Kane de ce forfait. J’escaladais ensuite la violence de ces exactions pour définitivement tuer la crédibilité de cet innocent. Par ailleurs, en m’improvisant victime de cette machination morbide, je savais que personne n’irait jamais croire à ma culpabilité si, par extraordinaire, une preuve de mon implication dans la catastrophe Lytekienne devait sortir.


    — Vous vous êtes servis de l’enlèvement de votre propre fils à des fins personnelles? Pour jouer les victimes et passer entre les gouttes? Mais c’est abject!


    — Sûrement à tes yeux mais au moins cela me permit d’être à l’abri du chantage des Authentiques, le temps de partir à la recherche de mon fils. Quelle crédibilité aurait un bandit sanguinaire contre un individu de ma stature sociale, respecté de tous et généreux envers les plus démunis?


    — C’est sûr, vu comme ça, c’est imparable reconnut Noah, dégoûté.


    Il réfléchit puis:


    — La fontaine ensanglantée du Soleil Filant c’était vous également?


    — Oui…


    Le garçon avait envie de vomir. Ce personnage le répugnait. Si la requête des Authentiques était ignoble, sa réaction l’était encore plus. Il avait osé sacrifier une personne de plus tout en cachant la vérité à sa fille. Il avait même poussé le vice jusqu'à accuser Noah et son père d’avoir fomenté l’assassinat de son fils pour lui permettre de partir pour Fiducia alors qu’il connaissait toute la vérité! Quelle honte!


    «Mais qu’est-ce qu’ils ont tous à sacrifier des gens en toute impunité quand ça les arrange?» se demanda-t-il, dépité, en référence aux nombreux morts consécutifs à la lutte opposant les Prophétiens et les Authentiques. «À chaque fois, des innocents trinquent pour eux… »


    — Tragiquement, je ne parvins jamais à retrouver Ernesto.


    Noah se remit péniblement dans la discussion. Il en avait sa claque de ce récit odieux. Il avait hâte d’en finir avec ce connard et de le voir croupir derrière les barreaux.


    «Bientôt» se rassura-t-il. «Bientôt...»


    — Enfin jusqu'à vos retrouvailles sur la Planète Artificielle 13 poursuivit le conteur... J’ai alors eu la confirmation que les Authentiques m’avaient devancé. Ils s’étaient servis. Me considérant redevable, ils étaient allés quérir leur contrepartie. Et aujourd'hui, ils poussent le vice jusqu'au bout...


    — Natalanie?


    — Exactement. Le même émissaire est venu me trouver. Cette fois-ci, il m’a menacé ouvertement de ne rien tenter de stupide. À demi-mots, il m’avoua que l’attaque de Solara avait été commanditée également pour me faire peur… Je devais donc me tenir tranquille. Ma fille épouserait Kaaden en préambule de l’intronisation officielle des Authentiques.


    — C’est la raison pour laquelle vous avez «laissé faire» Balagüt?


    — Oui. Comme je te le disais, je savais que quelque chose se tramait. Tu aimes ma fille et, même si ça m’est désagréable de l’avouer, elle t’aime aussi. On ne laisse pas l’amour de sa vie épouser un autre type sans rien faire...


    — C’est ce que vous avez tenté de faire avec ma mère? hasarda Noah.


    Involontairement, Victor Diaz venait de lui tendre une merveilleuse perche. L’occasion était trop belle pour ne pas être saisie.


    L’interrogé demeura silencieux.


    — Je sais que vous vous êtes connus bien avant l’université de Fiducia.


    L’homme d’affaires ne répondit rien.


    — Je vais continuer puisque vous ne voulez pas combler les blancs. Vous étiez tous les deux des Lyteks honteux de votre apparence physique. Vous avez aidé ma mère à devenir une autre. Après beaucoup d’hésitation, vous avez fait de même mais cela a brisé quelque chose entre vous.


    Le mari de Lili demeurait toujours muet. Il scrutait fixement le sol.


    — Ma mère a ensuite rencontré mon père poursuivit le garçon, sûr de sa position. Ils sont tombés amoureux l’un de l’autre. Cette idylle a définitivement enterré votre relation amoureuse. Vous avez ensuite pris la tangente et avez monté Visaid Industries. La suite, on la connaît tous malheureusement...


    — Altérer notre condition de naissance fut la plus grande erreur de notre vie reconnut Victor Diaz, dont le regard fixait toujours le plancher. Comme tu le dis justement, cela a brisé notre relation. Elle était pourtant profonde et sincère. Ton père est ensuite venu, involontairement, la sceller pour toujours. S’aimer comme nous nous aimions était rare. Pourtant, notre changement morphologique a tout fait déraper. C’est impressionnant. J’ai encore du mal à y croire. En réalité, nous savions que nous faisions une chose prohibée. Légalement bien sûr. Moralement surtout. On ne change pas d’apparence comme on le souhaite sans renier ses origines, son enfance, l’histoire de son peuple, etc. J’ai été viré de chez moi le jour où mes parents m’ont vu débarquer avec mon nouveau corps. Je suis donc allé m’installer chez une tante éloignée qui habitait Fiducia. Dans mon formulaire d’inscription à l’université, j’ai préféré préciser que mes parents étaient morts... Voilà le genre de conséquences qu’il fallait affronter quotidiennement. Et à ce petit jeu, j’étais moins bon que Tilika...


    Le père de la mariée releva enfin les yeux.


    — À chaque regard, nous voyions dans l’autre le reflet de cet interdit. Le poids du sacrifice de nos racines. Au fur et à mesure, ça nous a consumés. Éloignés l’un de l’autre. Rapidement, on ne pouvait plus se voir. On a même inventé une histoire à raconter pour oublier que nous nous étions connus sous l’apparence Lytek.


    Énième mutisme dans le récit du dirigeant.


    — Après, ne crois pas que la relation avec ton père ait été un long fleuve tranquille pour ta mère. Elle craignait tellement pour lui et pour ton frère. Gagner sa vie comme il le faisait amenait son lot d’inimités. Ton père avait beaucoup d’ennemis. Tilika m’appelait parfois en larmes car elle ne savait pas où il était.


    «Tiens tiens, le paternel a oublié d’évoquer ces passages...» déplora Noah.


    — Mon père m’a en effet parlé de cette partie de sa vie. Je croyais que vous aviez arrêté de vous voir avec ma mère?


    — De nous voir oui. De communiquer non. Notre apparence physique nous répugnait mutuellement. Pas nos voix. Par communicateurs, nous retrouvions le sel de ce qui faisait notre relation: la complicité, la joie d'échanger et de partager ensemble.


    — J’imagine que mon père n’était pas au courant de ces échanges secrets?


    — Je ne crois pas. Un soir, ta mère, inquiète car Milo avait encore une fois disparu, m’a fait promettre de m’occuper de Zadic s’il devait lui arriver malheur. Bien entendu j’ai immédiatement accepté cet honneur.


    Il se mordit la lèvre inférieure avant d’ajouter:


    — Cette même promesse s’applique également à toi.


    — Merci! Quelle chance! J’ai déjà un père border line, pas besoin d’y ajouter un mécène criminel!


    Soudain, une idée naquit dans la conscience du garçon.


    — Ne me dites pas que le million de dilmes sur mon compte en banque vient de vous?


    — Et si. Je voulais respecter la promesse faite à Tilika. Je n’avais pas pu l’honorer pour ton frère alors je l’ai reportée sur toi.


    Noah tomba des nues. Il s’était toujours demandé qui avait bien pu lui virer une telle somme sans raison apparente. Maintenant il savait. Il aurait préféré rester dans le brouillard. Cet argent avait maintenant un goût amer. Il provenait d’un individu exécrable, un meurtrier. À contrecœur, il allait chercher un moyen intelligent de s’en débarrasser. Il ne voulait rien recevoir de ce personnage ignominieux.


    — Vos conversations secrètes ont duré jusqu'à quand?


    — Jusqu'à la mort de ton frère.


    *


    Tout avait été dit ou presque. L’histoire de Vizaid était en réalité triste. Infiniment triste même. Le type fuyait un passé atroce, avait épousé une Authentique manipulatrice, venait de perdre son fils et bientôt sa fille dans un mariage arrangé... Une existence pathétique que même tout son argent ne pourrait jamais racheter...


    — Monsieur l’inspecteur, vous avez tout entendu?


    — Absolument fit un individu rondouillard aux lunettes fumées et à la moustache fournie en désactivant son camouflage optique.


    Il alla se placer juste à côté de Noah et lui mit une main entendue sur l’épaule. Le garçon allait incontestablement faire progresser sa carrière de manière fulgurante.


    Perdu, Victor Diaz regardait dans tous les sens.


    — Ne me dites pas que…


    Doucement, il commençait à comprendre le traquenard habilement tendu par Noah.


    — Tu n’aurais tout de même pas osé? lança-t-il, menaçant, à l’attention du garçon.


    — Et si fit celui-ci d’un air narquois. Vous ne pouviez pas être poursuivi pour la catastrophe écologique du Système Lytekia grâce à la prescription mais pour le reste, vous êtes pleinement condangable. Et croyez-moi, rien ne me fait plus plaisir! Vous êtes une ordure de la pire espèce! Vous méritez de passer le reste de votre misérable vie en prison!


    Le père de Natalanie écumait de rage. Telle une bête piégée, il cherchait une porte de sortie.


    — Toute la pièce est équipée d’un brouilleur de communication indiqua-t-il d’un air de défi.


    — Vous parlez de ça? demanda Vexx en montrant un petit boîtier abîmé qu’il jeta par terre.


    Le patriarche regarda le dispositif éventré d’un air hagard.


    — Vous euh... ne pourrez rien utiliser conte moi. Je n’étais pas informé que notre conversation était enregistrée. Je connais mes droits termina-t-il en bombant le torse.


    — Rassurez-vous fit l’inspecteur. Mes équipes sont d’ores et déjà en train de perquisitionner vos bureaux Fiduciens, votre villa du Hameau de Jouvence et toutes vos résidences secondaires. Mes meilleurs analystes épluchent également vos comptes et ceux des filiales de votre groupe. J’ai toutes les preuves dont j’ai besoin. Maintenant, si vous voulez me signer des aveux, ce serait la cerise sur le gâteau mais je n’en ai de toute façon pas besoin.


    Hébété et résigné, l’accusé pivota vers Noah.


    — Tu me le paieras! lui promit-il, la bave aux lèvres. Mes avocats me feront sortir en un rien de temps.


    D’un geste solennel, le représentant de l’ordre sortit des menottes laser qu’il passa aux poignets du magnat de l’immobilier.


    — Victor Diaz déclara-t-il d’un ton sentencieux, je vous arrête pour meurtre avec préméditation, tentatives de meurtre avec préméditation, coups et blessures, faux, usage de faux, corruption, vol et obstruction à la justice.


    — Allez-vous faire foutre! Vous serez bientôt affecté à la circulationdu Niveau Bas de la Cité !


    — Vous avez le droit de garder le silence. Si vous renoncez à ce droit, tout ce que vous direz pourra être utilisé contre vous devant un tribunal...


    En vain, l’arrêté tenta de se débattre. L’inspecteur lui resserra les menottes pour le calmer.


    — Vous me faites mal espèce de connard! hurla-t-il.


    — Vous avez le droit à un avocat et si vous ne pouvez pasvous en payer un, un avocat vous sera commis d’office.


    — Allez tous en enfer!


    Entre amusement et consternation, Noah assista à la déchéance du tout puissant Victor Diaz. Le garçon avait participé à l’arrestation d’un des plus grands criminels de tous les temps. Si ce dernier n’avait certes pas voulu provoquer le désastre Lytekien, il en était responsable. Et la lâcheté avec laquelle il avait géré l’après Lytekia Zeta était honteuse. Il avait sauté sur la première occasion pour repartir de zéro, violant la sépulture de tous ces innocents morts en ce triste jour de l’an 7964 du Calendrier Lunairien. Pactisant avec le diable, il avait précipité sa chute. Le décès de son fils lui était pleinement imputable. Si sa cupidité ne l’avait pas aveuglé au point d’accepter une proposition douteuse des Authentiques, Ernesto serait encore en vie. Il avait ensuite tout fait pour garder son terrible secret. Tuer des étudiants innocents, jouer avec la disparition de sa progéniture, manipuler, verser des pots de vins, etc.


    «La prison est presque trop doucepour un type comme lui» se dit Noah, en suivant des yeux le départ mouvementé du patriarche.


    Comme si le temps était suspendu, le grand Victor Diaz marchait lentement vers la sortie de sa suite immense. Il devrait dorénavant revoir ses standards de surface à la baisse…


    Au loin, on entendait les sirènes des vaisseaux policiers qui approchaient pour ramener le déchu sur Fiducia.


    Avant de franchir définitivement le pallier de la porte, le captif se retourna et demanda à Noah:


    — Comment as-tu su? Enfin, tu as trouvé la lettre que j’avais écrite à ta mère j’imagine mais comment as-tu fait le lien avec moi?


    Au début de leur discussion, Noah s’était étonné que cette question ne soit pas plus rapidement évoquée. Il était maintenant temps pour lui de dévoiler son jeu.


    — En plus du mot à l’attention de ma mère, j’ai trouvé cet holo-cliché dans ses archives. Vous étiez tout un groupe à poser ce jour-là mais un détail a attiré mon attention.


    L’image en question se matérialisa devant tous les protagonistes.


    — En zoomant sur vous, on remarque qu’une petite partie de votre bras gauche est nue. C’est infime mais bien visible si on prend le temps de s’y attarder. Vu la couleur verte et l’aspect rugueux de ce pan de peau, j’en ai déduit que vous étiez un Lytek. Votre transformation n'a pas dû correctement fonctionner j’imagine. C’est quand même loin d’être une science exacte... La moitié du chemin était faite.


    L’inspecteur déchira la manche gauche du costume de Victor Diaz, laissant clairement apparaître une partie de peau verte grumeleuse.


    — Pour le reste reprit l’étudiant, c'était sous nos yeux depuis le début...


    Il écrivit le nom du prisonnier grâce à un stylo virtuel.


    VIZAID


    — Si j’isole les deux premières lettres des quatre dernières, j’obtiens ceci:


    VI ZAID


    — Et maintenant, je retourne la deuxième partie et ça donne ça:


    VI DIAZ


    — Et voilà le tour est joué! Pas besoin d’être Milien pour comprendre. VI DIAZ comme… Victor Diaz.


    L’accusé ne répondit rien. Noah avait vu juste il n’y avait rien à ajouter. Jamais il n’aurait dû écrire cette maudite lettre. Pas plus qu’il n’aurait dû appeler sa société Visaid Industries... Il avait choisi cette appellation en hommage à son passé de Lytek qu’il avait eu beaucoup de mal à oublier. Contrairement à ce que pensait l'adolescent, sa transformation n’avait pas partiellement échoué. Trop attaché à ses racines, il avait délibérément altéré le sérum pour laisser cette partie de son corps intacte... Ultime erreur qui allait le conduire droit vers une fin pitoyable...


    — Merci Noah fit l’inspecteur. Je suis heureux que le procureur de Fiducia nous ait mis en relation.


    Le garçon avait en effet conservé précieusement les coordonnés du représentant du parquet Fiducien. Quand il avait découvert la vérité sur Victor Diaz, il l’avait contacté. Celui-ci l’avait mis en relation avec l’inspecteur. Ensemble, ils avaient monté ce traquenard dans lequel le père de Natalanie était tombé. Quand Balagüt avait envoyé le message déclencheur au patriarche, l’inspecteur, invité officieux de dernière minute, avait suivi discrètement l’inculpé. Dissimulé derrière un camouflage optique, il avait tout entendu de la confession du meurtrier. Au même moment, ses équipes passaient au peigne fin toute la vie de Victor Diaz pour y trouver des preuves compromettantes.


    *


    Alors que le parent d’Ernesto s’apprêtait à quitter les lieux sous bonne garde, Valhebel, Kaaden, Simonius, Natalanie et un contingent de Prophétiens firent irruption dans la salle.


    Alertés par le bruit des sirènes de police, ils avaient aussitôt gagné le palais nuptial...


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 44 : DE LOURDES PERTES...


    


    


    — Qu’est-ce que tu fous là Belmondt? le défia Kaaden en se plaçant spontanément devant son épouse.


    — Que se passe-t-il ici? demanda Natalanie, inquiète.


    Puis, voyant son père menotté:


    — Papa, pourquoi es-tu ainsi ligoté?


    — Votre père est en état d’arrestation Mademoiselle Diaz.


    — Mais pou... pourquoi?


    — Car c’est un criminel Natalanie répondit froidement Noah. C’est lui le responsable de la catastrophe écologique du Système Lytekien, le meurtrier de nos camarades dans la Salle de l’Union, le détracteur d’Alkin Kane et j’en passe.


    Confuse, la jeune fille regarda tour à tour les protagonistes de cette improbable scène.


    — C’est... vrai? hasarda-t-elle en fixant son géniteur droit dans les yeux.


    Même si sa fille avait changé, Victor Diaz ne put soutenir son sublime regard. Il baissa la tête et confessa, résigné:


    — Oui mon ange. Il faut maintenant que tu me fasses confiance. Je serai bientôt de retour à la maison.


    — Mais c’est horrible! hurla-t-elle en s'écartant instinctivement de son meurtrier de père. Comment as-tu pu...


    Ravagée par la tristesse, elle ne put terminer son interrogation. Elle s’écroula par terre et pleura abondamment, incapable d’accepter la triste réalité. Personne n’osa déranger ce qui s’apparentait à un véritable deuil. Elle avait investi un temps considérable aux côtés de Noah pour découvrir la vérité. Jamais avare en investigations, elle tenait à connaître l’identité de ce mystérieux assassin de l’ombre. Jamais elle n’aurait pu imaginer son père responsable d’un tel massacre… L’apprendre dans ce contexte politique tendu, en présence de son ancien petit ami, augmentait encore l’intensité désastreuse du moment.


    Difficilement, Noah regardait son ex sans ciller. Il avait envie de se jeter à terre pour la réconforter mais tint bon. Ce n’était plus son rôle dorénavant… De surcroît, il était à l’origine de la chute du patriarche. Si on y ajoutait la mort d’Ernesto, il était évident que le garçon n’était plus en odeur de sainteté chez les Diaz.


    Au bout d’un moment, le mari de Natalanie la releva doucement avant de la serrer dans ses bras.


    — Tu es content de toi Belmondt? Tu vas payer pour tout le bordel que toi et ta petite bande avez foutu pendant notre mariage!


    — Mais de quoi tu parles espèce d’abruti! explosa Noah. Tout le monde sait que votre union est bidon! Tu crois réellement que Natalanie est amoureuse de toi? Mais regarde-la! On dirait que vous l’avez droguée! Vous êtes les putes des Authentiques! Il fallait bien que quelqu'un intervienne pour informer la galaxie de vos plans minables!


    — Parce que tu crois que ta misérable intervention va arrêter le cours de l’histoire? intervint Valhebel.


    — J’espère bien!


    — Et bien permets-moi de te dire que tu te trompes lamentablement! En revanche, ta vie, celles de tes amies et de ces traitres de la rébellion vont bien prendre fin immédiatement.


    Le commandant en chef pivota vers ses semblables et lança d’une voix pleine d’autorité:


    — Prophétiens, je vous laisse vous charger de lui. Soyez sans pitié!


    Une horde de guerriers ailés, impeccablement coordonnés, se rua vers Noah.


    Le visé appela à la rescousse les pouvoirs de Jonas. Il se laissa totalement immerger dans cette plénitude énergétique qui irradia la moindre parcelle de son être.


    D’un geste fulgurant, il décocha plusieurs duos de flèches. Elles partirent si vite qu’elles ne laissèrent pas le temps à ses opposants de se mobiliser. À l’œil nu, on aurait dit des jets de lumière. Les projectiles embrochèrent plusieurs Prophétiens à la fois.


    Les survivants s’arrêtèrent, terrifiés. Les pouvoirs du garçon avaient encore grandi depuis leur affrontement sur Fiducia. Ses attaques de jet devenaient imparables.


    — Écartez-vous bande d’incapables! lança Valhebel à ses sbires en arrachant sa tenue de cérémonie pour faire apparaître une armure impeccable.


    Pas mécontents, les concernés s’effacèrent pour laisser la place à leur leader charismatique. Ce dernier fut rejoint par Kaaden et Simonius.


    — Tu es sûr que c’est le bon endroit pour régler nos comptes? interrogea ce dernier. Il y a beaucoup trop de monde dehors. Si on y ajoute la presse, ça fait un paquet de témoins. Ce sera un cataclysme médiatique si des images sortent d’ici.


    — Oui pas ici supplia Natalanie avant que Valhebel n’ait eu le temps de répondre.


    Elle se détacha de l’étreinte de son conjoint et avança vers Noah. Elle se positionna à équidistance entre lui et les Prophétiens.


    Mal à l’aise, ceux-ci observaient cette étrange scène en silence.


    — Je t’en conjure Noah, pars d’ici. Ne les oblige pas à te tuer. Cette journée a déjà eu son lot de moments pénibles. Accepte notre union une bonne fois pour toutes.


    Le garçon ne savait pas quoi penser. Il regarda fixement son ancienne petite amie. Être confronté à ce regard voilé le mettait hors de lui. Il rêvait de faire payer aux Prophétiens l’ignoble traitement infligé à celle qu’il aimait tant.


    Sans crier gare, la sœur d’Ernesto s’approcha de lui. Elle posa une main délicate sur sa joue.


    — Mais qu’est-ce que tu fais? lui demanda l’intéressé, interloqué.


    — Reviens iciNatalanie! Tu n’as plus rien à faire avec ce type! aboya son mari.


    Imperceptiblement, Noah sentit que la jeune fille tentait de lui glisser un mot. Comprenant son geste, il mit la main sur la sienne et récupéra discrètement un petit morceau de papier. Astucieusement, il le fit glisser entre ses doigts.


    — Natalanie! hurla Kaaden, jaloux de ce moment complice.


    «Il y a pourtant suffisamment de poison pour la garder sous contrôle...» se dit-il. «Comment peut-elle donc y résister?»


    Au bout d’un moment, la jeune fille retira sa main. Noah l’imita. Elle recula tout en continuant à poser ses yeux voilés sur l’adolescent.


    Tandis que l’intrus galérait à soutenir ce regard altéré, son attention fut attirée vers un détail. Une légère proéminence au niveau du ventre de la mariée. Il focalisa son attention sur ce petit relief. On aurait dit que...


    Il ouvrit de grands yeux.


    «Ce n’est pas possible!» songea-t-il, apeuré. «Ne me dites pas qu’elle est enceinte de ce connard!»


    À peine remis de cette incroyable découverte, une implacable vérité le frappa de plein fouet.


    «Mais si elle est enceinte d’un Prophétien, ça veut dire qu’elle va...» commença-t-il à gamberger. «Oh non... Elle va mourir en enfantant! Comme toutes ces innocentes parties, de gré ou de force, vivre sur la planète-monde des Prophétiens...»


    Il ne pouvait s’y résoudre.


    Une autre réalité assaillit sa conscience déjà rondement secouée.


    Lors de son coma, il avait rêvé d’une Natalanie enceinte... Après les visions de torture de son père et de transformation de sa mère, c’était la troisième apparition qui se réalisait... Cela commençait à faire beaucoup…


    «Là on ne peut plus parler de coïncidence» se dit-il. «Il faut à tout prix que j’en parle à Jonas»


    Au moment où l'adolescent songeait à son mentor, il sentit son emprise s’insinuer en lui. Comme tout à l’heure, l’infirme tentait de s’emparer de son corps. Noah lutta pour lui faire lâcher prise mais n’y parvint pas. Petit à petit, il perdait le contrôle de sa personne.


    «Mais bordel vous faites quoi?» demanda-t-il à l’aveugle par la pensée.


    «Plus tard tu comprendras les raisons de mon geste...» répliqua mystérieusement le non-voyant.


    «Quoi? Non mais arrêtez je ne...»


    Noah n’eut pas le temps de terminer sa question.


    Tout alla ensuite très vite.


    Il banda son arc...


    «Mais qu’est-ce que vous vous foutez bordel!Ne me dites pas que votre idée c’est de...»


    Il se concentra au maximum pour reprendre le contrôle. En vain. Son corps était devenu la propriété d’un autre. Tel une marionnette, il était articulé au gré du bon vouloir d’un tiers. Et ce tiers avait visiblement une idée tordue derrière la tête.


    On lui avait recommandé de se méfier de Jonas. Son père et Vexx l’avaient mis en garde. Ils trouvaient la connexion entre les deux individus gênante. Surtout son caractère unilatéral, qui permettait au Prophétien de prendre le contrôle de Noah lorsque celui-ci actionnait ses pouvoirs...


    Sans le vouloir, il pointa un duo de flèches vers le ventre de Natalanie...


    «Mais arrêtez! Je ne vais quand même pas tirer sur elle!»


    Puis tira...


    «Noooooooonnnn!!!» hurla Noah intérieurement en apercevant, impuissant, les projectiles gicler de son arme à toute allure.


    — Noooooooonnnn!!! gueula férocement Kaaden, qui se précipita sur sa moitié pour la sauver, sous les regards hébétés de Valhebel et de Simonius.


    Incapable de soutenir l’impensable, Noah parvint à fermer les yeux. De nouveau maître de son corps, il tendit une main désespérée vers son ancienne petite amie…


    Le temps sembla se figer alors que le duo de pointes meurtrissait le corps du jeune Prophétien. Des gerbes de sang doré s’évacuèrent des profondes entailles causées par les projectiles hurlants…


    Natalanie, qui avait clos ses orbites par réflexe, les rouvrit. Par miracle, elle était saine et sauve. Son mari, positionné en véritable bouclier, n’avait pas survécu. Il avait été tué sur le coup. Ses attributs d’immortel n’avaient rien changé à son funeste destin…


    La veuve éplorée tomba à terre et s’évanouit.


    — Qu’est-ce que j’ai fait? Qu’est-ce que j’ai fait? répétait Noah, complètement choqué.


    Ses mains tremblaient d’émotion. Il lâcha sa Bladerbow qui s’écrasa sur le sol dans un bruit qu’il n’entendit pas tant un bourdonnement assourdissant martelait ses tempes.


    — Qu’est-ce que j’ai fait? se lamenta-t-il une dernière fois avant de tomber à genoux, moralement détruit par ce geste turpide téléguidé par Jonas.


    «Pourquoi?» demanda-t-il par la pensée au malvoyant. «J’aurais pu tuer Natalanie…»


    Il n’en revenait pas. Si Kaaden ne s’était pas sacrifié pour sauver son épouse, celle-ci aurait été transpercée.


    «Ce n’est pas d’elle dont il est question» lui répondit Jonas.


    «Quoi?»


    «Je t’expliquerai plus tard... Maintenant, tu dois t'échapper d’ici »


    Le garçon ne savait pas s’il en aurait la force. Il détestait Kaaden. Pourtant, il ne s’était jamais imaginé pareille issue à leur pesante rivalité. Sa mort ne lui procurait aucun sentiment de bien-être, aucun réconfort. Au contraire. Il avait assassiné un adversaire sans défense, qui avait donné sa vie pour sa bien-aimée. Après avoir tué le frère de Natalanie, envoyé son père en prison, il venait maintenant de lui ôter sa moitié... Même si ce mariage était sans doute biaisé, le bilan était lourd. Très lourd même. Comment pourrait-elle un jour lui pardonner cela? Quoique les sentiments de la jeune fille semblaient ambigus vis-à-vis du jeune garçon ailé, il ne se sentait pas moins coupable d’une telle atrocité. Par-dessus le marché, il venait de priver l’enfant en cours de conception de son père... Et ce, à jamais…


    — Pardonne-moi Natalanie, je ne voulais pas... articula-t-il péniblement. Je ne voulais pas… J’espère un jour pouvoir t’expliquer...


    Incapable de se calmer, Noah baissa la tête. En regardant ses mains trembloter, il y trouva le petit papier habilement transmis par la sœur d’Ernesto. Machinalement, il le déplia et prit connaissance des quelques mots couchés à la hâte par la mariée:


    «Viens à mon secours


    Je ne tiendrai pas longtemps


    Je sais beaucoup de choses...


    Natalanie»


    Incrédule, l’adolescent regarda tour à tour la jeune fille évanouie et le papier entre ses mains. Il avait du mal à y croire.


    Mais au moins avait-il maintenant une raison de se battre. Visiblement, l'héritière Diaz comptait sur lui. Il n’était donc pas question de la décevoir. Toutefois, il espérait que le meurtre de Kaaden ne changerait pas la donne.


    «Il n’y a qu’un moyen de le savoir...» se dit-il. «Je dois d’abord sortir d’ici vivant»


    Ces quatre lignes avaient redonné à l’étudiant meurtri un peu d’espoir.


    Cela tombait bien puisque Valhebel chargeait déjà dans sa direction pour lui faire payer le meurtre de son fils...


    *


    La violence du coup porté propulsa Noah en arrière. Il s’écrasa de tout son poids contre le mur. Une fissure prononcée marqua l’impact de son dos dans la cloison. Il n’avait pas vu venir ce coup de boutoir frappé avec une force inouïe.


    — Relève-toi! Je n’en ai pas fini avec toi!


    Les yeux du père du défunt flamboyaient d’une rage décuplée. On n’y lisait aucune tristesse. Juste une fureur sans limite.


    — Calme-toi lui conseilla Simonius. On ne peut pas se permettre de déraper. Surtout...


    — Ferme ta gueule! beugla le disputé, écumant de rage. Éloigne de là cette idiote de Diaz et laisse-moi m’occuper de lui. Je vais en finir une bonne fois pour toutes!


    Penaud d’avoir été éconduit de la sorte, son frère s’exécuta en silence. Il chargea les corps inertes de Natalanie et de Kaaden sur ses épaules.


    La mariée et le défunt à peine sortis, Valhebel se rua à nouveau sur Noah. Le garçon se remettait tout juste de la première salve. Son adversaire paraissait trop fort pour lui. Sa rage lui donnait un surplus de motivation qui le rendait invincible.


    L’étudiant décida toutefois de ne pas abdiquer aussi facilement. En dépit des risques, il s’en remit aux pouvoirs de Jonas.


    «Je n’ai pas vraiment le choix!» se persuada-t-il. «Sinon, je suis mort dans les prochaines secondes...»


    Comme un jet d’adrénaline, l’entité immatérielle se déversa dans ses veines tel un torrent déchaîné.


    Avec une célérité déconcertante, il plongea à terre pour récupérer sa Bladerbow. Il para in extremis l’assaut de son challenger. Il passa ensuite à l'offensive, alternant mouvements de lame, flèches et pouvoirs énergétiques. Indéniablement, il avait encore progressé. Il s’en étonna lui-même. Il maîtrisait avec une aisance déconcertante les techniques de combat. Son équilibre était parfait. Ses réflexes fulgurants. Son anticipation acérée. Incisif, il toucha Valhebel au corps même si son épée ne causa aucune égratignure à l’armure du commandant en chef de l’armée Prophétienne.


    Autour des deux duellistes, les Prophétiens hésitaient à intervenir, subjugués par les qualités combatives de l’adolescent. Ils avaient rarement vu leur leader se faire malmener de la sorte. En outre, ce dernier mettait trop de hargne dans chacun de ces coups. Cela les rendait prévisibles. Noah les parait sans trop de difficultés. À la suite d’esquives joliment exécutées, il distilla quelques contrattaques chirurgicales. Anticipant une ouverture, il prit appui sur la lame de son adversaire, effectua un saut périlleux arrière et décocha deux duos de flèches. L’une d’elles vint se planter dans le bras de son opposant.


    «Yes!» jubila-t-il intérieurement. «Un point pour moi!»


    Malheureusement, sa joie fut de courte durée.


    Le père de Kaaden arracha le projectile de son membre. Après avoir regardé sa plaie se résorber, il renvoya la flèche en direction de Noah. Celui-ci l’évita d’un simple geste de la tête.


    Tout était à refaire...


    *


    Alors que le combat faisait rage, un groupuscule de rebelles Prophétiens pénétra bruyamment le palais nuptial en brisant plusieurs fenêtres. Des milliers de débris vinrent joncher le sol. Sahashine menait fièrement le cortège. Après un atterrissage tout en grâce, elle se mit en position de combat.


    Les lutteurs stoppèrent net leur duel, le temps d'accueillir ces nouveaux arrivants.


    — Il ne faut pas s’éterniser Noah déclara son ancienne professeure. Les autres sont en route vers le point de rendez-vous.


    — Je confirme les propos de notre amie appuya la voix anxieuse de Getro dans le communicateur. Ça s'agite beaucoup en orbite. Des renforts ne vont pas tarder à arriver.


    — Ok fit le garçon, sans trop savoir comment il allait se tirer de ce pétrin.


    Valhebel ne lui laissa guère le temps de tergiverser.


    — Prophétiens, réduisez-moi ces traîtres au silence! Je me charge de Belmondt et de l’ex de Jonas. À mon commandement... En avant!


    Un combat enragé s’engagea dans les entrailles du palais nuptial. D’un côté, une horde de Prophétiens affrontait leurs frères rebelles. De l’autre, Noah et Sahashine bataillaient avec Valhebel dans un duel à mort. Le chef de l’ethnie suprême avait repris du poil de la bête. Paradoxalement, il se débrouillait mieux face à deux adversaires. Il avait retrouvé ses esprits. Il pleurerait la mort de son fils plus tard. Il fallait maintenant lui rendre justice. Systématiquement, il contrait les attaques coordonnées de son duo de belligérants. Ses contrattaques étaient létales. À plusieurs reprises, il fallut tout le talent de ses opposants pour éviter la décapitation.


    Dans l’autre combat, qui prenait racine dans tout le château, les locaux prenaient clairement le dessus sur les visiteurs. Plus nombreux et mieux entraînés, les soldats de Valhebel neutralisèrent facilement le contingent de révolutionnaires. Ces affrontements âpres mirent à mal le bâtiment, dont la décoration intérieure fut ravagée en un rien de temps.


    Trop occupés à en découdre, les combattants ne se rendaient pas compte qu’ils défiguraient le nid d’amour des mariés...


    *


    Les rebelles vaincus, les Prophétiens revinrent prêter main forte à leur chef, toujours en pleine joute.


    — Noah, il faut que vous déguerpissiez d’ici! ordonna Getro, paniqué. Des vaisseaux de l’ASF et des croiseurs Prophétiens vont arriver d’un moment à l’autre. Vous n’arriverez jamais à vous en tirer vivants!


    — C’est bien compris Getro. C’est juste que... (il para une attaque latérale de son opposant) ça ne va pas être facile de sortir d’ici.


    — J’imagine mais grouillez-vous! Je ne sais pas pour quelle raison mais nos camouflages commencent à bugger. S’ils tombent en panne, tous nos compagnons seront identifiés. Ça sera alors un véritable carnage!


    — Vous avez demandé à Adamus ce qui se passait?


    — Justement, je n’arrive pas à le joindre et...


    Noah n’entendit pas la fin de la phrase du Gorode.


    Derrière Valhebel, il aperçut son ami. Ligoté et salement amoché, le Milien était traîné de force par deux Prophétiens.


    — Valhebel, on a trouvé celui-là planqué dans les arbres. Visiblement, il pilotait tous les camouflages de leur équipe au sol. On va pouvoir les confondre et les arrêter.


    Sans réfléchir, Noah fonça à la rescousse de son compagnon.


    Anticipant sa réaction, Valhebel envoya une dizaine de ses soldats en découdre avec lui. Une véritable muraille de géants ailés le séparait dorénavant de son camarade mal en point.


    Le leader des Prophétiens s’approcha du garde responsable de cette précieuse capture.


    Noah intensifia ses pouvoirs pour se débarrasser de ses nouveaux adversaires mais ce n’était pas chose aisée. Il était attaqué sans relâche de tous les côtés.


    Entre deux lames, il aperçut le frère de Simonius se rapprocher du Milien.


    «Non non non...» implora-t-il, la peur au ventre, en mettant à terre un opposant.


    — Il crachera rapidement le morceau poursuivit le soldat, heureux de sa prise. Les Miliens ne sont pas réputés pour résister à la torture. On va enfin pouvoir mettre un terme à cette rébellion honteuse.


    Sans un regard envers son fantassin jubilant, Valhebel dégaina son épée.


    Noah ne parvenait toujours pas à se rapprocher de son ami. Dès qu’il neutralisait un adversaire, un autre prenait sa place...


    Il ne put donc rien faire quand la lame du père de Kaaden transperça le corps d’Adamus...


    *


    — Nooooooonn!!! hurla Noah en apercevant le corps de son ami retomber avec fracas sur le sol.


    Une flaque de sang se forma rapidement autour du cadavre du Milien.


    — Ahhhhhhh!!! gueula l’adolescent en chargeant le groupe de Prophétiens qui l'empêchait d’accéder au meurtrier de son camarade.


    Ivre de colère, il s’abandonna complètement à une fureur destructrice. Aveuglé par le courroux, il estropia, déchiqueta et mutila tout ce qui se trouvait sur son passage. La violence de ces coups était inouïe. La rage éprouvée associée aux pouvoirs de Jonas le rendait invincible. Incontrôlable aussi... Comme une bête enragée luttant pour sa survie, il massacra tous ses opposants sans le moindre remords. Sa conscience l’abandonnait. Sa personnalité commençait à se noyer dans un océan de vengeance. Même Sahashine ne le reconnaissait plus et se mit en retrait. Secrètement, elle contacta Jonas pour lui demander de reprendre le contrôle de la situation.


    «Calme-toi Noah» lui enjoignit l’aveugle par télépathie.


    «Allez vous faire foutre!» lui répondit Noah. «Si vous ne m’aviez pas fait abattre Kaaden, Adamus serait toujours en vie!»


    — Il faut que vous déguerpissiez d’ici! prévint de nouveau Getro. Et vite!


    — On fait ce qu’on peut rétorqua Kinita Souat, dépitée. On a… disons… un grave problème ici.


    Les gardes ailés vaincus, Noah se retrouva de nouveau face à Valhebel.


    La vision distincte d’Adamus sans vie augmenta d’un cran sa hargne. Il toisait son adversaire d’un regard méchant. Ses yeux blancs avaient viré au rouge sang. Un halo énergétique se dégagea de son corps. Tel une flaque d’eau en immuable progression, il emplit rapidement toute la pièce.


    — Noah, tu dois te reprendre! le supplia Sahashine. Tu vas être consumé par ta haine! Tu vas détruire tout le bâtiment. Voire beaucoup plus! Jonas, fais quelque chose bon sang!


    Valhebel regardait son challenger d’un air provocateur.


    — Alors Belmondt lança-t-il en poussant le corps d’Adamus avec son pied, on n’arrive pas à se calmer? On a besoin de son chaperon pour s’apaiser?


    — Ne le touchez pas! lança une voix grave de la bouche du garçon.


    Ce n’était définitivement pas son timbre habituel.


    — Vote fils était une saloperie sans nom. Il méritait de mourir. Adamus était un individu bon et généreux. J’ai tué un meurtrier, vous avez assassiné un innocent. C’est toute la différence. En revanche, c’est la dernière personne que vous tuerez ça je peux vous l’assurer.


    Ses intonations rauques effrayaient tous les individus présents dans la pièce. Même Simonius, qui avait réintégré la garde rapprochée de son frère avec d’autres Prophétiens, ne semblait pas à son aise.


    — Tu es content mon frère? lança Valhebel à l’attention de Jonas. Je sais que tu peux nous entendre. Tu as créé une véritable machine de guerre! Une bombe à retardement! Voilà ce qu’il en coûte de transmettre tes pouvoirs à des mortels! Regarde-le, s’il continue à concentrer autant d’énergie, il va littéralement imploser! Tu devrais peut-être intervenir avant que ce bâtiment et toute l’île de Davelle ne soient réduits en cendres par ton petit protégé!


    Au bout d’un léger silence, la voix de l’infirme se fit entendre dans l’air.


    — Je n’ai plus aucune emprise sur lui. Il est beaucoup trop puissant. En essayant de reprendre le contrôle, j’ai été éjecté de sa conscience.


    — Quoi ? Mais c’est impossible! Celui qui partage ses pouvoirs peut toujours les contrôler!


    — Je le sais bien. Sauf que je ne crois pas être le seul à les lui avoir transmis…


    — Qu’est-ce que tu racontes? Ça n’est ni moi, ni Simonius, ni Kaaden donc qui d’autre?


    — Je n’en ai pas la moindre idée...


    *


    Noah, irradié par une énergie vorace grandissante, faisait toujours face à Valhebel. Le temps semblait comme suspendu.


    — Il faut partir maintenant! hurla Getro dans le communicateur. La mort d’Adamus a fait disparaître les camouflages de tous nos alliés présents dans l'Arène Nuptiale et ailleurs. Notre vaisseau déguisé a été découvert et pris d’assaut. J’ai entendu des échanges de tirs nourris... Si nous ne quittons pas ce caillou rapidement, ils vont tous se faire tuer...


    — Noah, je suis désolé pour cette terrible nouvelle renchérit Milo mais Getro a raison. Tu dois te calmer et sortir d’ici. D’un moment à l’autre, nous allons être découverts. Souhaites-tu qu’il arrive la même chose à nos amis qu’à Adamus? Allez reprends toi!


    Son père fit une pause avant de reprendre:


    — Je vais devoir actionner les mines placées sur le bouclier de la planète pour vous récupérer. Ce faisant, je révèlerai ma position. Vous n’aurez ensuite qu’un temps infime pour monter à bord.


    Noah, jusque-là imperméable à tout argument extérieur, commença à prendre la mesure de ses choix à venir. Venger Adamus était possible mais le temps de disposer de Valhebel condangerait les autres. Il devait penser froidement. Se calmer. Faire le vide en lui. Dompter cet extraordinaire afflux d’énergie. Le transformer en avantage et non en fardeau incontrôlable. Et ce, même si le décès de son ami mettait son cœur au supplice. Il allait devoir vivre avec cette nouvelle injustice. Une de plus. Surtout qu’il n’était pas étranger à ce meurtre. S’il n’avait pas cédé aux pouvoirs de Jonas, il ne se serait pas fait manipuler de la sorte. Adamus serait peut-être encore en vie… Sa rage lui avait permis de s’affranchir de l’emprise de son mentor. Il fallait maintenant concrétiser cette avancée en jugulant ces pouvoirs. Les faire siens pour permettre de les appeler à nouveau mais librement cette fois. Il ferait ainsi coup double: il deviendrait très puissant et pourrait utiliser ces facultés à sa guise. De bon augure pour son prochain affrontement avec le plus puissant des Prophétiens… Car tous deux le savaient, leur route serait implacablement amenée à se recroiser…


    Décidé à sortir vivant de cet enfer, il se mit à penser à des images heureuses. Il les saupoudra de souvenirs complices avec Adamus. De leur première rencontre à leur départ pour Fiducia. Ils n’avaient pas forcément grand-chose pour s’entendre. Ils étaient pourtant devenus inséparables…


    Des larmes se déversèrent abondamment sur ses joues. Au même moment, un sourire béat illumina son visage. Ces impressions contradictoires lui firent un bien fou. Ce conflit sensoriel lui permit de garder le contrôle.


    Il avait gagné. Il avait dompté sa haine. Il jouissait maintenant d’un pouvoir sans limite.


    Redevenu lucide, il songea à un plan pour créer une diversion salutaire pour ses amis...


    *


    Les Prophétiens faisaient barrage autour de leur leader. Ils se tenaient prêts à intervenir en cas de mouvement adverse belliqueux.


    Bien protégé, le frère de Simonius faisait les cent pas. Il cherchait à comprendre la réponse de son frère. Qui d’autre avait pu transmettre ses pouvoirs à ce sale gamin? Et surtout, pourquoi?


    Considérant avoir assez cogité, il tourna les talons. Avant de quitter la suite parentale ravagée par les affrontements, il se retournaet déclaraà l’attention de Noah:


    — Notre tête à tête n’est pas terminé. Ma vengeance pour le meurtre de mon fils sera terrible. Tes proches et toi-même ne serez plus jamais à l’abri. Je les traquerai sans relâche et les ferai périr comme ton ami.


    Il s’arrêta puis reprit:


    — Tu as peut-être contrecarré nos plans d’aujourd’hui mais tu ne pourras rien faire face à ceux de demain. Tu es dorénavant l’ennemi public numéro un. Tu n’auras plus un seul moment de quiétude. Tu passeras le reste de ta courte vie à regarder par-dessus ton épaule.


    Un des soldats vint à la rencontre de son chef pour lui faire un point sur la situation. Visiblement, des affrontements avec la rébellion Prophétienne avaient éclaté un peu partout.


    Satisfait, Valhebel s’engouffra vers la sortie sans même un regard à ses opposants.


    — Bon courage pour quitter la planète sain et sauf! lança-t-il d’un ton enjoué avant de disparaître.


    Noah décida de profiter de ce moment de flottement pour agir.


    D’un mouvement impeccable, il enfila sa FlyingSuit puis enclencha les propulseurs de l’habit customisé. La vitesse lui permit de renverser un duo de gardes Prophétiens qui tentait de lui barrer la route. Après avoir récupéré le corps inerte d’Adamus, il agrippa Sahashine. Il profita de la passivité de ses adversaires pour effectuer un demi-tour et s’enfuir par la fenêtre éventrée de la pièce.


    Ayant pris suffisamment de hauteur, il concentra toute l’énergie emmagasinée entre ses mains. Une fois rassemblée sous la forme d’une boule lumineuse lacérée d’éclairs, il la précipita sur le palais nuptial.


    L’édifice fut parcouru d’une série de gigantesques explosions. Déjà fragilisé par les combats, il vacilla avant de s’effondrer sur lui-même. Il réduisit en cendres une partie du village sur pilotis. Heureusement, celui-ci avait déjà été évacué pour tenir la foule à l’écart des heurts.


    Pas mécontent du résultat, Noah déclara dans le communicateur, sans la moindre considération pour le carnage qui se déroulait sous ses pieds:


    — TriNiTy, vous avez la diversion dont vous aviez besoin. Vous pouvez aborder la planète. On se retrouve au point de rendez-vous. Belmondt terminé.


    Puis, se tournant vers Sahashine:


    — Partons d’ici.


    Médusée, son ancienne professeure s’agrippa à lui en silence.


    L’élève avait définitivement dépassé le maître…


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 45 : DÉPART PRÉCIPITÉ


    


    


    — On a le signal! On a le signal! hurla Getro, tout heureux que les choses se décantent enfin. Milo, tu prends les commandes. Melkyss, tu viens avec moi pour préparer l’accueil des survivants.


    Un vent de panique avait soufflé dans le vaisseau légendaire lorsque le palais nuptial s’était effondré. Le message de Noah avait heureusement rassuré tout le monde.


    Le plus dur restait maintenant à faire: voler à la rescousse des membres de la rébellion Prophétienne en train de lutter âprement au sol. D’autant plus qu’en orbite, l’espace se gorgeait de vaisseaux de l’ASF et d’engins Prophétiens…


    Comme convenu, l’ancien Receleur actionna les mines posées par son fils et son ami Milien sur l’un des capteurs du bouclier planétaire. Une fois la brèche ouverte, il s’y engouffra.


    Rapidement, une horde d’appareils légers, alertés par cette explosion inattendue, se lança à sa poursuite.


    — Croisons les doigts pour qu’ils n’envoient pas les Vaisseaux de l’Ombre à nos trousses pria le Gorode, dont l’estomac avait grincé lors de l’accélération puissante du TriNiTy.


    — Je ne pense pas qu’ils le feront répliqua Milo sans regarder son ami car concentré sur son pilotage.


    — Pourquoi donc?


    — Car ils ne pourront plus nier que les Authentiques sont les propriétaires de ces engins de malheur répondit l’ancien Oncle Junius.


    Devant la moue dubitative du propriétaire du Trou Perdu, il ajouta:


    — Tu les vois toi, expliquer que les Vaisseaux de l’Ombre sont venus prêter main forte à l’éradication de la rébellion Prophétienne?


    — Dis comme ça c’est sûr que ça compliquerait grandement leurs plans.


    — C’est peu de le dire!


    En esthète chevronné du pilotage, Milo se débarrassa aisément de ses poursuivants. Intelligemment, il avait inversé la poussée de ses propulseurs arrière pour permettre à son vaisseau d’effectuer une rotation. Tout en se rapprochant de l’atmosphère de l’astre Davillien, il faisait face à ses adversaires. Le temps que ceux-ci réalisent le génie de la manœuvre, il était déjà trop tard. Les aligner l’un après l’autre fut ensuite un jeu d’enfant.


    *


    Sur terre, les combats faisaient toujours rage.


    Si on ajoutait aux affrontements soutenus une foule affolée impossible à contenir, on frôlait le chaos général. Paniqués, les convives cherchaient à fuir ce théâtre infernal. En dépit de messages sécuritaires limpides, certains eurent la mauvaise idée de tenter de s'échapper dans leurs astronefs. Confondus avec des engins rebelles, plusieurs d’entre eux, gavés d’invités, furent pulvérisés par des Interceptors de l’ASF.


    Les fauteurs de trouble profitèrent de cette désorganisation générale pour rallier le point de rendez-vous. Situé dans la forêt à l’écart de l’île et camouflé sous un amas de feuillus virtuels, il offrait une intimité bienvenue aux fuyards. Sa pellicule artificielle était alimentée par un système local dérivé. Elle n’avait donc pas disparu quand le repère d’Adamus avait été démantelé.


    Le coup d’éclat de Noah permit également à de nombreux insurgés de passer au travers des mailles du filet. Malgré tout, les pertes étaient colossales. Le désarmement de leur camouflage optique personnel les avait grandement exposés. Leurs détracteurs, assistés de redoutables détecteurs d’identité mobiles, les avaient cueillis facilement.


    *


    Le parcours pour atteindre la terre promise se révéla âpre.


    Quantité de guerriers Prophétiens et de fantassins de l’ASF furent déployés pour anéantir les survivants. Efficacement aidés par un groupe d’Interceptors, ils donnèrent beaucoup de fil à retordre aux révoltés.


    — C’est un véritable carnage! constata amèrement Sahashine en voyant avec horreur les cadavres s’entasser. On ne va jamais y arriver!


    — Il faut garder confiance! lui répliqua Noah, même s’il était également horrifié par cette hécatombe. Nous avons porté un coup très dur à leur rapprochement avec les Authentiques.


    Après avoir mis en échec plusieurs ennemis, ils pénétrèrent sains et saufs dans le bois, bien aidés par le TriNiTy qui protégea utilement leur arrivée.


    L’astronef immaculé posé, les révoltés encore vivants se précipitèrent à son bord. Bien moins nombreux qu’au départ, ils étaient tout heureux d’être encore en vie. Le temps de pleurer leurs semblables morts pour la défense de leur cause viendrait plus tard.


    — On a tout le monde? demanda Getro, dont la voix résonnait fortement dans les compartiments de stockage de l’engin.


    — Je crois oui répliqua Sahashine d’une voix tremblotante, dépitée par cette boucherie.


    — Bien alors on y va.


    L’adrénaline retombée, un silence de mort s’installa dans le TriNiTy. Pour s’occuper, les rescapés valides prodiguèrent des soins aux nombreux blessés. Désastreusement, le vaisseau de Milo n’était pas équipé pour soigner tant de monde.


    Noah déposa lentement le corps d’Adamus sur une civière. Il endigua difficilement un flot de larmes qui tentait de se frayer un chemin au travers de ses yeux rougis. Il sécha les quelques gouttes de tristesse d’un revers de manche décidé. Il ne fallait pas craquer. Pas maintenant.


    Car rien n’était encore joué. Il fallait désormais quitter le Système Davillien au plus vite.


    Fin prêt, Milo vérifia une dernière fois les coordonnées du Trou Perdu.


    Il actionna ensuite les commandes du TriNiTy. L’engin s’éleva dans un bruit délicieux de sa cachette de fortune.


    — Tout est paré ici confirma-t-il d’une voix emplie d’assurance. C’est bon aussi pour vous?


    — Parés! répondirent en chœur Getro et Melkyss, respectivement en charge de l’astrogation et du contrôle des données du vaisseau.


    — Ok c’est part…


    Incapable de terminer sa phrase, le pilote écarquilla les yeux:


    — Oh bordel dites-moi que je rêve…


    Au travers du hublot, un spectacle horrible s’offrait aux passagers du TriNiTy…


    Celui de milliers de vaisseaux occupant chaque parcelle du ciel Davillien.


    De toutes les tailles, ils n’avaient été rassemblés que dans un seul but…


    Détruire le TriNiTy…


    


    

  


  
    CHAPITRE 46 : UN RETOUR PROVIDENTIEL


    


    


    — Melkyss, trouve-moi un putain de passage dans ce blocus! ordonna Milo, qui s’affairait dans tous les sens pour trouver une échappatoire.


    Dégoulinant de sueur, le pilote n’avait jamais vu une telle armada. Même lors de la terrible Bataille de Volgada, les vaisseaux de l’ASF n’étaient pas aussi nombreux. Car en plus des astronefs de l’Oligarchie I, il fallait composer avec les engins Prophétiens, aux formes élégantes et racées.


    — Je cherche je cherche… mais franchement, pour le moment, je ne vois aucun point faible dans ce maillage.


    — Et merde! brailla le pilote en tapant du poing sur son tableau de bord.


    Sentant l’appareil de son père stagner, Noah rejoignit la cabine de pilotage. Il n’eut pas besoin d’explications lorsqu’il découvrit, avec horreur, l’impeccable quadrillage céleste. On aurait dit qu’une toile métallique avait été tissée sur la totalité de la planète.


    — Tu as un plan? demanda-t-il à son paternel, anxieux.


    — Pas le moins du monde malheureusement… lui répondit son géniteur, le regard perdu.


    Avant d’ajouter:


    — Même en subdivisant le TriNiTy en trois chasseurs ultralégers ou en utilisant notre camouflage, nous n’avons aucune chance face à une telle flotte. Pour ne rien arranger, ils ont réparé le capteur défectueux du bouclier donc nous sommes pris au piège.


    Tandis que Noah et son paternel palabraient, un immense holo-écran se matérialisa dans l’azur Davillien. Ses dimensions indécentes surpassaient celles du diffuseur des insurgés lors de l’échange des consentements entre Kaaden et Natalanie.


    Un Valhebel gargantuesque vautré sur un trône opulent apparut à la vue de tous. Son regard bleu glacial pointait directement vers le TriNiTy. Sa voix tonitruante fit sursauter les passagers du vaisseau cerné.


    — Chers traîtres de la rébellion Prophétienne, après votre démonstration désespérée de ce jour, l’heure est maintenant venue de vous rendre. L’odieuse révolte contre votre peuple prend fin immédiatement. Rendez-vous sans heurt et vous aurez droit à un procès équitable. Résistez et nos armées pulvériseront votre appareil. C’est aussi valable pour vos gentils accompagnateurs.


    Dans la cabine de pilotage, l’ultimatum du chef des Prophétiens fut accueilli dans un silence de mort. Tous les regards convergèrent vers Milo, Getro et Melkyss. Le trio était en pleine réflexion. Fallait-il déposer les armes et se rendre? Ou se battre jusqu’au bout dans un combat perdu d’avance?


    — Alors? s’enquit Sahashine, préoccupée. Rassurez-moi, vous avez pensé à un plan B en préparant cet assaut?


    — Vous connaissez notre stratégie dans les moindres détails lui rappela Getro. Ne cherchez pas à vous déresponsabiliser quand les choses tournent mal.


    — Mon intention n’était pas là. Reste que…


    — Que quoi?


    — Si Noah ne s’était pas éternisé…


    — Mon fils a perdu un ami proche Sahashine! coupa Milo avec autorité. Ne commencez pas à lui reprocher d’avoir voulu s’en prendre à ce fou furieux de Prophétien!


    — Je me demande qui est le plus fou des deux? murmura-t-elle, agacée.


    — Je vous demande pardon?


    — Vous m’avez très bien entendu.


    Une violente dispute s’ensuivit. Les membres de la rébellion Prophétienne et l’équipe de pilotage du TriNiTy se reprochaient mutuellement le fiasco final de cette journée historique. Les traîtres ailés rappelaient le lourd tribut payé par les leurs. Les autres y opposaient le succès mémorable de leurs forfaits du jour. Grâce à eux, la rébellion Prophétienne était dorénavant connue dans toute la galaxie. Ils terminèrent en mentionnant que l’un des leurs avait également trouvé la mort en servant leur cause.


    Ces échanges houleux furent brusquement interrompus par le timbre menaçant du leader des Prophétiens.


    — J’ai dû omettre de préciser que mon offre généreuse avait une durée de validité limitée spécifia-t-il d’un ton tranchant. Pour vous laisser le temps de vous décider, je vais compter jusqu'à dix. Si je ne vois pas les rebelles sortir du TriNiTy et capituler, nous vous abattrons sans sommation.


    Il fit une pause pour ménager son effet.


    — Le compte à rebours est lancé… 10…


    *


    — Bordel Milo, il faut que l’on trouve un moyen de dégager d’ici déclara Getro.


    Pensif, le père de Noah ne répondit rien. La mine défaitiste, il semblait résigné.


    *


    — 9…


    *


    — Milo! Tu m’écoutes au moins?


    *


    — 8…


    *


    — Tu n’as personne dans les environs qui pourrait venir nous prêter main forte?


    — Tu n’es pas sérieux quand même? demanda Melkyss en haussant les épaules. Tu crois réellement que quelqu'un serait assez fou pour défier l’ASF et l’armée Prophétienne réunies? Pour mémoire, on en a sacrément bavés lors de la Bataille de Volgada. Et encore, il n’y avait que l’ASF!


    — Je m’en souviens très bien figure toi! rétorqua le Gorode, mécontent que le responsable de ce conflit se permette de rouvrir en toute impunité ce chapitre douloureux qui vit la Guilde des Receleurs passer tout proche de l’extinction.


    *


    — 7…


    *


    — Il y a bien quelqu'un finit par déclarer le pilote du TriNiTy. Je ne suis juste pas sûr qu’il ait eu mon appel…


    *


    — 6…


    *


    Le compte à rebours s’égrenait inexorablement.


    Chaque protagoniste présent dans la carlingue encerclée commençait à perdre espoir. Personne ne croyait aux promesses de procès équitable évoquées par Valhebel.


    Ce serait une fusillade en bonne et due forme.


    Rien d’autre.


    *


    — 5… Allons rebelles, montrez que vous avez du cran!


    *


    À l’écart, Noah n’avait pas pris part aux échauffourées entre ses proches et les insurgés. Il couvait religieusement le corps d’Adamus, comme s’il s’agissait d’une relique sacrée. Pour lui, ça l’était réellement. Il ne pouvait se résoudre à abandonner le Milien. Il s’était juré de le ramener à sa famille pour qu’elle puisse l’enterrer dignement.


    Machinalement, il faisait danser entre ses mains le mot de Natalanie. La jeune fille avait besoin de lui. Il ne pouvait se permettre de la décevoir.


    Cela faisait beaucoup de promesses qui, dans le contexte actuel, paraissaient difficiles à tenir…


    *


    — 4…


    *


    Dans le TriNiTy, certains révolutionnaires, apeurés, décidèrent de se rendre. Ils se dirigèrent vers la sortie et ordonnèrent à Milo d’ouvrir la rampe d’accès.


    — Pas question de nous séparer! déclara fermement Sahashine. Nous vivrons ou mourrons ensemble! Chacun d’entre vous connaissait les risques en s’engageant avec la rébellion Prophétienne. Ce n’est pas le moment de renier votre serment. Quoique nous advenions, note action aura été une réussite indiscutable! Le rapprochement avec les Authentiques n’est pas pour aujourd'hui. Nos frères restés sur notre planète d’accueil continueront le combat!


    Les grands discours commençaient…


    Ce n’était jamais bon signe…


    *


    — 3…


    *


    Milo, le regard fixe, avait pris sa décision. Il enclencha les commandes de son astronef.


    — Qu’est-ce que tu fais? interrogea Getro, inquiet.


    Son ami le regarda droit dans les yeux.


    — Je ne vais pas me laisser dégommer sans rien faire déclara le pilote.


    — D’acc…ord mais tu as conscience que… comment dire… c’est du suicide pur et simple?


    — Il n’y a qu’un moyen de le savoir…


    Après avoir vérifié les derniers réglages, il lança dans le communicateur:


    — À tous les passagers, accrochez vos ceintures!


    *


    — 2…


    *


    Le TriNiTy s’éleva de son point d’amarrage.


    Après une courbe impeccable, il se dirigea à toute allure vers le blocus…


    *


    Au moment où Valhebel allait annoncer le prochain chiffre de son ultimatum, un garde vint lui chuchoter quelque chose à l’oreille.


    Impassible, le leader Prophétien se tourna ensuite vers l’holo-caméra. Ses yeux menaçants revinrent se fixer sur le frêle vaisseau qui tentait une manœuvre désespérée.


    — Je pense que je n’ai pas été assez clair fit-il, dédaigneux. Deux options s’offraient à vous: la capitulation ou la destruction. Votre tentative pitoyable de forcer notre barrage n’entre dans aucune d’elles. Je la considère donc comme un acte d’agression.


    Il fit signe à ses sbires de se préparer à l’assaut avant de prononcer, d’un ton sentencieux:


    — À toutes les unités, en formation de combat! À mon commandement…


    Dans une coordination parfaite, des milliers de canons énergétiques se mirent en branle. Toutes ces gueules noires béantes réglèrent leur mire sur le vaisseau ennemi qui, tel un point microscopique, poursuivait sa folle ascension.


    Satisfait de l’impeccable synchronisation des forces armées Fiduciennes et Prophétiennes, Valhebel lâchaavec délectation:


    — Feu à volonté!


    *


    — Ça y est cette fois-ci c’est la fin Milo? demanda Getro.


    — Je crois bien…


    Un silence funeste s’installa dans le TriNiTy.


    Chacun avait arrêté d’y croire.


    Les yeux fermés, les passagers se cramponnaient les uns aux autres, attendant la mort.


    En théorie, la faucheuse devrait être rapide et indolore…


    *


    Juste avant que les premières salves énergétiques ne viennent strier le ciel Davillien, un vaisseau mère de l’ASF explosa.


    La déflagration déséquilibra une partie du barrage céleste. L’astronef détruit emporta avec lui plusieurs vaisseaux stationnés à proximité. De vigoureuses explosions saluèrent ces rencontres fortuites.


    L’holo-écran toujours en place montra un Valhebel incrédule.


    Avant que le dispositif ne s’éteigne, on put entendre un des pilotes du croiseur Prophétien annoncer d’une voix paniquée:


    — Nous sommes attaqués! Nous sommes attaqués!


    Et le commandant en chef de répondre:


    — Comment ça attaquer? Mais par qui?


    *


    Dans le TriNiTy, la stupéfaction était totale.


    Alors que Milo se préparait à un slalom désespéré entre des milliers de salves énergétiques, il assistait à un spectacle étonnant: celui de plusieurs mastodontes ailés se percuter les uns les autres dans un chaos impressionnant.


    «Finalement tu es venu…» songea-t-il, heureux d’avoir une chance de sortir vivant de cet enfer.


    — Je n’arrive pas à y croire déclara Getro, les yeux ronds comme des soucoupes. Mais qu’est-ce qui s’est passé ici? Quel carnage!


    — Je crois avoir ma petite idée là-dessus fit Milo, malicieux.


    — Attends, tu vas me dire que tu savais ce qui allait se passer?


    — Pas exactement. Je te le disais tout à l’heure mais tu ne m’as pas écouté. J’ai contacté une personne dans l’espoir qu’elle viendrait nous prêter main forte si les choses devaient mal tourner pour nous ici.


    — Pourquoi alors avoir foncé droit sur une mort certaine?


    — Car pour être honnête, je n’avais pas encore reçu de réponse. Enfin… jusqu'à maintenant…


    — Je vois.


    Au bout d’un moment, une voix moqueuse connue résonna dans le communicateur.


    — Papa Belmondt, vous avez demandé une diversion. J’espère que vous êtes satisfait du résultat et que vous ferez de nouveau appel à nos services.


    Noah sursauta en entendant cette voix familière.


    «Non ce n’est pas possible…» pensa-t-il.


    La dernière entrevue avec ce sauveur inattendu avait été électrique. C’était dans les bas-fonds de la Guilde des Receleurs...


    En dépit de sollicitations appuyées d’Adamus, le garçon n’avait pas trouvé la force d’entrer en contact avec lui. Quand le Milien l’avait appelé pour participer au projet Davillien fou, il n’avait eu aucun retour.


    L’adolescent ne pensait pas le revoir de sitôt. Pourtant, c’était bien lui qui venait leur sauver la vie.


    Lui le traître…


    Répondant au surnom de Chakyne…


    Celui qui avait livré Noah à Malvil 2ème du Nom.


    Le gardien de but émérite des Broken Magnifiques 1.0.


    Qui, cette fois-ci, avait troqué son habit de menteur pour celui de sauveur providentiel.


    Troy.


    — Magnez-vous de sortir de là renchérit l’Asgharien, dont la bouille joviale emplissait les écrans du TriNiTy. Car à mon avis, leur riposte sera cinglante.


    


    

  


  
    CHAPITRE 47 : UN COMBAT HÉROÏQUE


    


    


    Après sa dernière discussion houleuse avec Noah, Troy avait erré comme une âme en peine dans les ruelles sombres de Volgada. Honteux d’avoir trahi son meilleur ami, il avait décidé d’ignorer tous les appels d’Adamus et d’Isabella. Incapable de les affronter, il s’était infligé la punition d’une solitude assumée. Pendant plusieurs semaines, il était resté cloîtré dans un appartement miteux du quartier des Guildes.


    Lorsqu'il avait reçu un message de Milo, il avait cru à une erreur. Il l’avait laissé plusieurs jours en suspens sur sa messagerie. Quand une deuxième missive du même expéditeur était arrivée sur son Data-Pad, le doute n’était plus possible. Papa Belmondt comme il l’appelait enfant sur Asghar, cherchait à entrer en contact avec lui.


    Le père de Noah lui demandait d’assurer ses arrières lors d’une mission sacrément culottée: faire capoter le mariage de Natalanie et de Kaaden. Son rôle était à la fois simple et compliqué. Il lui fallait rassembler suffisamment de pilotes dingos prêts à en découdre avec l’ASF et la flotte Prophétienne. Rien que ça! Et surtout, faire cela le plus discrètement possible pour ne pas attirer l’attention. Il ne devait même pas répondre à ces écrits cryptés de peur que son retour ne soit intercepté. D’où le silence aux appels du Milien et l’incertitude de Milo quant à sa venue à leur rescousse.


    L’ancien étudiant avait accepté sans la moindre hésitation. Cet appel au secours l’avait remis dans le droit chemin. Il y vit une occasion unique de se racheter. De faire amende honorable. De regagner la confiance perdue de ses amis. Et pourquoi pas, de récupérer le cœur d’Isabella, qui lui manquait cruellement…


    Sorti de sa dépression pour se mettre rapidement à la tâche, il avait vécu un véritable pèlerinage. Il avait ratissé les bars et tavernes de la station orbitale pour recruter une équipe capable de relever ce défi insensé. Il avait fait appel à d’anciens contacts et s’était appuyé sur les ressources de la Guilde des Receleurs. Heureusement pour lui, Milo et Getro avaient encore d’anciens amis là-bas. Ces derniers, faciles à enrôler, avaient fait passer le message pour grossir encore les rangs.


    L’escouade de choc était arrivée tôt sur les lieux de l’action. Habilement, elle avait choisi de se séparer pour ne pas être trop visible. Une partie avait trouvé refuge à l’ombre de la lune Davelle 7. Une autre s’était cachée parmi les vaisseaux badauds qui gravitaient en orbite de la planète.


    Chacun attendit patiemment que le blocus se mette en place. Cela leur laissa tout le temps nécessaire pour planifier leur intervention spectaculaire.


    Lorsque Troy aperçut l’explosion d’un capteur du bouclier planétaire, il sut que la situation au sol se délitait. Il avait alors déployé la formation de combat travaillée à maintes reprises. Tout ça, au nez et à la barbe de l’ASF et de l’armée Prophétienne, trop occupées à regarder ce qui se passait en bas et non en haut.


    Quand la toile céleste se déploya, il comprit que ses amis étaient cernés. Le moment tant attendu était finalement arrivé. Il avait alors donné le signal. Afin de créer une diversion digne de ce nom, ils avaient choisi de concentrer toute leur puissance de feu sur un vaisseau mère central de l’ASF. Ils comptaient sur une déportation massive des boucliers énergétiques côté surface de la planète, affaiblissant ainsi les déflecteurs arrières. Ils avaient vu juste. Lorsque la convergence de leurs armes, trafiquées pour la plupart, atteignit la cible, celle-ci explosa. La déflagration ouvrit une bêche considérable dans le barrage aérien.


    Ce formidable coup de semonce fut suivi du déploiement d’une cinquantaine d’astronefs éclectiques. Tous différents et de taille hétérogène, ils arboraient une personnalisation à l’image de leur propriétaire. Parfois obscène, parfois délurée, parfois simplement humoristique, les customisations des carcasses ne manquaient pas d’originalité. Autre nivellement: celui des performances. La plupart des astronefs avaient un temps de retard sur ce qui se faisait actuellement. Rafistolés, ils ne feraient pas long feu en combat individuel contre un Interceptor par exemple. Même si Troy, spécialiste en mécanique, les avait tous passés au crible, certains faisaient peine à voir. La fiche technique faiblarde et datée était compensée par un armement modifié dévastateur. La perforation d’un mastodonte de l’ASF en était la preuve incontestée.


    Tandis que les plus véloces pénétraient l’atmosphère de Davelle pour prêter main forte au TriNiTy, d’autres, mieux armés, demeuraient en orbite pour assurer un soutien aérien. Ils devaient arroser copieusement les vaisseaux ennemis afin de permettre aux autres et au TriNiTy de quitter le Système Davillien sains et saufs.


    Un véritable combat déséquilibré s’engagea donc.


    L’issue ne dépendrait que de la faculté des petits à déguerpir rapidement du brasier ardent qu’était devenu la planète Davelle…


    Une fois de plus, l'astre allait être défiguré à cause de combats violents. Jadis à cause des Vaisseaux de l’Ombre. Aujourd'hui du fait de l’ASF, des Prophétiens et d’une poignée d’irréductibles luttant pour leur survie…


    Triste destin pour ce joyau naturel autrefois incomparable.


    *


    Les méninges de Milo s’affairaient dans tous les sens.


    L’incursion de Troy et de sa clique avait rebattu les cartes. Ils avaient maintenant une opportunité de sortir vivants de ce guet-apens intelligemment fomenté. L’ASF et l’armée Prophétienne allaient combattre sur deux fronts. On ne pouvait rêver mieux comme retournement de situation.


    Il profita de l'écrasement des restes du vaisseau mère pour entamer sa fuite. Le TriNiTy sortit à toute vitesse de la fumée provoquée par l’affalement du gargantuesque astronef oligarchique. Tout autour, les affrontements faisaient rage. Des milliers de tirs énergétiques, pour la plupart inoffensifs, pilonnèrent sans discontinuer la pauvre île de Davelle. Le reste du village nuptial partit rapidement en fumée. Idem pour l’Arène Nuptiale, qui céda à force d’être involontairement prise pour cible. Les attaqués, ne s’attendant pas à être visés par une poignée de dingues, mirent du temps à se réorganiser. Il n’était en effet pas aisé de commander plusieurs milliers d’appareils non préparés à devoir en découdre. Ce laps de temps fut parfaitement exploité par les compatriotes de Troy. Il volait au ras des plus gros vaisseaux pour les agresser de salves inoffensives mais dérangeantes. Quand les Interceptors et autres chasseurs Prophétiens tentèrent de les mettre à mal, ils recevaient l’appui létal des astronefs restés en orbite pour les seconder.


    Cet avantage, quoique bienvenu, ne durerait qu’un temps. Tout le monde en avait conscience.


    Le vaisseau légendaire, après plusieurs manœuvres d'évitement serrées, obliqua vers les autres engins éventrés par la chute de leur appareil leader.


    — Euh sans vouloir te déconcentrer hasarda le Gorode d’un ton emprunté, pourquoi tu prends la direction de ce… chaos?


    — M’emmerde pas Getro! aboya le pilote sans un regard pour le dubitatif. Emmène plutôt Noah et Melkyss vers les tourelles de défense. Allez me dézinguer ces connards et faire place nette!


    Le poilu n'insista pas. Il exécuta l’ordre du propriétaire des lieux sans broncher et quitta le poste de pilotage. Il attrapa les deux concernés et se rua vers la coursive menant à l’arsenal du vaisseau. Le garçon rechigna à laisser le corps d’Adamus mais le tenancier du Trou Perdu sut trouver les mots justes.


    — Si on ne s’en sort pas, enterrer ton ami sera le dernier de tes soucis! avait-il opposé, ce à quoi l’endeuillé n’avait rien trouvé à redire.


    Avec Melkyss, ils prirent position dans les modules de combat et enclenchèrent la visée manuelle.


    — Allez c’est parti! lança le faux oncle, comme un gamin arrivant dans une fête foraine.


    L’exercice se révéla tortueux. Milo, persuadé que leurs ennemis avaient perdu le TriNiTy de vue, comptait bien demeurer un petit moment invisible. Il avait donc choisi de voler entre les carcasses fumantes des colosses volants. La marge de manœuvre était infime. Peu de pilotes auraient osé s’aventurer sur un terrain aussi miné. Les brusques changements de décor étaient légion et suivaient le désagrègement de ces anciens fleurons spatiaux. Milo, aux commandes d’un engin exceptionnel, n’avait pas hésité un seul instant à relever le défi.


    Pour les tireurs, les nombreux remous endurés ne facilitaient pas la visée. Noah galéra pour calibrer correctement son arme. Il allait devoir rapidement se reprendre car déjà, des opposants se présentaient sur les flancs de l’engin fuyard. Des tirs latéraux cherchaient à déséquilibrer l’appareil, toujours aux prises avec un décorum capricieux.


    L’ancien Receleur, plus à l’aise en la matière, permit à Milo de gagner du temps. Ses tirs chirurgicaux réduisirent plusieurs assaillants au silence.


    Le positionnement du TriNiTy connu, un véritable essaim déboula sur les talons du vaisseau immaculé. Des dizaines d’appareils se lancèrent à sa poursuite, attendant patiemment une faute de leur proie. Ils furent rapidement pris à parti par les acolytes de Troy.


    Désastreusement, cela ne suffisait pas.


    Le piège se resserrait doucement mais sûrement.


    Les astronefs de l’ASF et de l'armée Prophétienne commençaient à reprendre le dessus en orbite du Système Davillien. Privés de cet appui spatial déterminant, les alliés encaissaient de lourdes pertes. Les ennemis étaient trop nombreux. Mieux équipés, ils les surclassaient aisément.


    Dans ce contexte, l’escorte du TriNiTy fut rapidement anéantie, le laissant seul aux prises avec des centaines d’opposants affamés. Irrités d’avoir pris une petite déculottée, ils ne lâcheraient pas prise facilement. Pour l’instant, la destruction en chaîne de plusieurs vaisseaux massifs de l’Oligarchie I avait offert à l’évadé une bulle de protection. Personne ne se serait aventuré dans ces couloirs aériens fourbes, où le moindre écart pouvait être fatal.


    Reste que ce «cocon» commençait à se fissurer. Les engins de l’ASF avaient réussi à juguler l’effet domino des destructions en chaîne de leurs appareils.


    Le TriNiTy serait bientôt à découvert.


    À partir de ce moment-là, ce serait une toute autre histoire…


    *


    Dans l'espace, le plan osé de Troy atteignait ses limites.


    L’Asgharien fut obligé d’ordonner à ses troupes de se retirer. Faute de quoi, les combats tourneraient rapidement au massacre.


    — Les amis, je suis désolé mais on doit dégager d’ici déclara-t-il avec regret. Nous sommes complètement dépassés. On vous attendra au point de rendez-vous. Bon courage et tâchez de sortir vivants de ce merdier.


    Il soupira profondément avant de lâcher, à contrecœur:


    — Troy terminé.


    *


    Lorsque le TriNiTy transperça un écran de flammes provoqué par l’éclatement du dernier vaisseau en fusion, il fut immédiatement pris pour cible par l’ASF et l’armée Prophétienne. Milo évita sans problème les tirs énergétiques trop prévisibles des mastodontes. Conscients que ces derniers n’étaient pas outillés pour appréhender un engin aussi petit, ils déployèrent tous leurs appareils légers pour s’occuper personnellement de l’évadé. Dans une coordination impeccable, des centaines d'engins se ruèrent sur le pauvre TriNiTy qui tentait désespérément d’atteindre l’espace.


    Rapidement, les vaisseaux ennemis gagnèrent du terrain. D’un instant à l’autre, leur puissance de feu cumulée allait se déverser sans ménagement sur le frêle appareil.


    À bord, c’était la panique. L’armement ne suffisait pas à neutraliser tous les opposants. Il en venait chaque fois de partout.


    — Oh bordel oh bordel! hurla Getro, paniqué. Mais ils sont combien comme ça? Je ne sais pas comment on va sortir vivants de cette galère!


    — Ta confiance me touche! fit Milo, en écrasant les commandes latérales de son engin pour éviter une salve dévastatrice.


    — Oui bon désolé tu vois ce que je veux dire.


    — De mieux en mieux merci!


    Noah, jusque-là peu efficace, eut alors une idée. Il quitta son poste sans mot dire et se dirigea vers la rampe d’accès du vaisseau. Les secousses nombreuses rendirent son avancée difficile et périlleuse. Plusieurs fois, il se rattrapa de justesse aux rambardes de sécurité.


    Une fois devant l’ouverture close, il ferma les yeux et se laissa immerger dans les pouvoirs de Jonas. Une importante quantité d’énergie commença à affluer entre ses mains. Depuis qu’il s’était libéré de l’emprise de l’aveugle, il n’avait plus à craindre une quelconque manipulation de sa part. C’était grisant. Comme si le plafond de verre de ses capacités avait subitement volé en éclats.


    — Noah, qu’est-ce que tu fous? résonna la voix de son père dans le communicateur alors que le garçon venait d’enclencher le mécanisme d’ouverture de la trappe.


    — Fais-moi confiance, je sais ce que je fais. Prépare-toi à actionner le camouflage du TriNiTy. Calibre le pour le déguiser en Interceptor.


    — J’y ai déjà pensé mais notre signature thermique sera découverte et…


    — Pas dans le chaos général que je vais créer. Ça devrait nous laisser suffisamment de temps pour filer d’ici.


    — Mais tu es sûr que…


    — Renforce au maximum les boucliers arrière du vaisseau.


    Milo ne répondit rien. Il n’aimait pas que son fils prenne des risques inconsidérés. Avoir de nouvelles capacités était une chose. Les utiliser de manière présomptueuse en était une autre…


    — On n’a pas vraiment d’autre solution! renchérit Noah.


    — D’accord… finit par dire son paternel, résigné.


    Le garçon coupa la communication. Doucement, la rampe d’accès se déploya. Un vent violent pénétra dans l’habitacle de l’appareil. N’importe qui aurait été emporté sur le champ.


    Pas Noah.


    Les pieds parfaitement ancrés au sol, il regarda la colonie de vaisseaux se préparer à faire feu de tout bois. Plus légers, les opposants rattrapaient l’évadé. Leur nombre croissait à chaque instant. Il était impossible de les dénombrer. Ils se rapprochaient inéluctablement du fuyard. La vision de l’adolescent ne ralentit pas leur redoutable avancée.


    Au moment où l’ennemi fit feu, Noah lâcha toute l’énergie qu’il avait emmagasinée. Sa boule de feu terrassa la concentration des tirs énergétiques ennemis puis explosa en heurtant la coque des premiers poursuivants. La déflagration se répandit aux suiveurs, incapables d’éviter ce torrent luminescent vorace. Une lumière vive illumina le ciel Davillien. Visible de l’espace, elle aveugla la totalité des appareils de l’ASF et de l’armée Prophétienne.


    Profitant de cette confusion, Milo actionna l’une des options inouïes de son appareil: la faculté, pour ce dernier, de prendre l’apparence de n’importe quel engin de la galaxie. Les radars adverses, au point mort, furent incapables de déceler le subterfuge. Le temps de les réinitialiser, le TriNiTy, impeccablement déguisé en Interceptor, se faufila entre les appareils des autorités.


    Il était déjà en vitesse subliminale lorsque la vive clarté disparut.


    À son bord, en dépit des lourdes pertes de cette folle journée, on entendit les survivants hurler de joie.


    Ils avaient réussi un tour de force mémorable.


    


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 48 : UN ENTERREMENT DOULOUREUX


    


    


    Les funérailles d’Adamus se déroulèrent sur la lune Milia III d’où était originaire le garçon.


    Quoique sa famille ait depuis longtemps déserté l’étoile à la suite de conflits avec leurs voisins Zatariens, elle avait décidé d’enterrer son enfant sur sa terre natale.


    La cérémonie, déchirante, dura toute la journée. Les différents membres de la famille se succédèrent pour honorer la mémoire du défunt. Chacun y alla de son discours ou de son anecdote poignante sur la trop courte vie du disparu. Le tout, sur fond de musique bouleversante. L’enterrement d’un enfant avait toujours cette tristesse particulière, ce goût d’inachevé. Un acte manqué qui marquerait à jamais le clan de l’envolé. L’ordre normal des choses avait été inversé. La hiérarchie de la vie brisée. La puissance émotionnelle s’en trouvait alors décuplée. Plus d’une vie disparaissait avec celle d’un enfant… L’ambiance étouffante de la procession traduisait parfaitement cette inconsolable désolation.


    Isabella, Noah, Troy, Balagüt, Milo et Getro étaient les seuls non Miliens conviés à l’enterrement. Invités d’honneur, ils avaient reçu un accueil chaleureux de la part de la famille Celob. Troy, qui avait appris le décès de son ami lors de son arrivée au Trou Perdu, pleura dès les premières notes musicales de la célébration. Après un démarrage difficile, leur relation avait pris beaucoup d’ampleur. Une véritable amitié s’était tissée entre les deux garçons. L’Asgharien avait été anéanti en apprenant le décès de son ami. D’autant plus que celui-ci avait beaucoup œuvré dans l’ombre pour que Noah accepte de lui pardonner sa trahison.


    Au moment de s’approcher du cercueil de son compère, Noah avait fondu en larmes. Jusque-là, il était parvenu à conserver un semblant de contenance. Voir son ami, les yeux clos, allongé dans son sarcophage, le meurtrit. Son cœur saignait abondamment. Persuadé d’être responsable de la mort prématurée de son camarade, il fut assailli par un mélange de tristesse et de haine. Submergé par une vive émotion, il resta un long moment prostré, incapable d’accepter le fait qu’il ne le reverrait jamais.


    — Pardonne-moi... chuchota-t-il en s’inclinant, comme le veut la tradition Milienne, devant le décédé. Je suis… tellement désolé de t’avoir embarqué là-dedans. Tu ne peux pas imaginer combien j’aurais aimé échanger nos places. C’est invivable sans toi termina-t-il dans un sanglot.


    Après avoir essuyé ses larmes, le poing serré, il promit à son ami de venger sa mort. Il était conscient que ça ne le ramènerait pas à la vie mais il en avait besoin, lui, pour avancer. Il était persuadé qu’il ne pourrait entamer son deuil avant d’avoir supprimé son bourreau. Et celui-ci était clairement identifié: il s’agissait de Valhebel, le chef des Prophétiens. Jonas aussi dans une moindre mesure car en causant la mort de Kaaden, il avait précipité celle d’Adamus. Après, le commandant en chef aurait-il épargné le Milien pour autant? Ce n’était pas sûr du tout…


    À leur tour, ses amis rendirent un dernier hommage à leur copain. La sœur de Baz, accablée par la tristesse, trébucha et se retint in extremis de chuter. Troy se précipita pour la réconforter. L’ancien couple choisit de réciter ensemble une prière à l’attention de leur ami commun. Ils se prirent ensuite longuement dans les bras, prenant appui l’un sur l’autre dans cette horrible épreuve. De là où il se trouvait, Adamus appréciait sûrement, lui qui avait également milité pour que la fille Childère pardonne à sa moitié ses mensonges. S’il avait été parmi eux, le triclope leur aurait adressé un subtil clin d’œil dont il avait le secret…


    Sur les hautes montagnes composant le paysage de Milia III, la longue procession s’était achevée à la tombée de la nuit par la mise en bière.


    Les Miliens avaient pour tradition d’enterrer leur mort en altitude. Un dicton populaire en donnait la raison:«Notre double cerveau peut ainsi continuer à compter les étoiles…». Cet adage rendait hommage aux capacités intellectuelles des Miliens, en perpétuel fonctionnement.


    Comme si, chez eux, l’intelligence aurait toujours le dessus.


    Et triompherait même de la mort...


    *


    Lors de la réception qui suivait cette bouleversante cérémonie funèbre, Noah eut besoin de faire une pause. Trop d’émotions affluaient en lui. Il décida donc de s’écarter du groupe pour souffler un peu. Assis au bord d’une falaise aux pics acérés, il se laissa caresser par l’air frais du soir tout en contemplant les lumières de la mégalopole Milianos en contrebas.


    Soudain, il sentit une présence familière tout proche de lui.


    Instinctivement, il mit la main sur sa Bladerbow et fit appel à ses pouvoirs. Il laissa ses sens aiguisés découvrir l’identité de ce mystérieux visiteur.


    Au bout d’un moment, le doute n’était plus possible.


    Jonas.


    Noah ne l’avait pas revu depuis la préparation du braquage de l’île de Davelle au Trou Perdu. Absent physiquement lors de cette journée si particulière, il avait tenté à maintes reprises de contacter Noah par télépathie. À chaque fois, le garçon avait fermé son esprit à toute conversation. Pour lui, le responsable indirect de la mort d’Adamus ne méritait pas une once de considération.


    Lorsque l’aveugle sortit de la pénombre, l’adolescent n’hésita pas un seul instant. Il tira un duo de flèches supersoniques. Les pointes vinrent trouer les vêtements de l’aveugle et l’empaler sur un tronc d’arbre massif. Volontairement ou non, le non voyant n’avait pas esquissé le moindre mouvement de défense.


    Les larmes aux yeux et furieux, le tireur banda à nouveau son arme tout en avançant vers sa proie. Ses projectiles, prêts à rugir, touchaient presque le front de l’infirme.


    — Vous avez un sacré culot de vous pointer ici! explosa l’endeuillé. Donnez-moi une bonne raison de ne pas vous planter ces putains de flèches dans la tronche!


    D’un ton calme et détaché, qui contrastait avec l’ambiance électrique de ces retrouvailles, Jonas répondit:


    — Tu ne répondais pas à mes invitations télépathiques. Tu ne m’as pas laissé d’autre choix que de venir te trouver en personne. Nous devons discuter de choses importantes.


    — Allez vous faire foutre bordel! Vous croyez que c’est le moment de discuter de «choses importantes»? Vous n’avez pas remarqué que l’on vient juste d’enterrer un innocent que vous avez condangé à mort! Encore une victime de plus dans votre guéguerre de merde!


    — Sache que je n’ai jamais voulu la mort d’Adamus…


    — Ne prononcez pas son nom ou je vous étripe menaça Noah, en appuyant ses flèches sur le front de l’empalé.


    — Comme tu voudras.


    Silence puis:


    — C’est l’enfant porté par ton ancienne petite amie qui était visé.


    — De mieux en mieux! fit Noah en levant les yeux au ciel. Vous vous en prenez aux enfants maintenant! Vous n’avez décidément aucune limite vous!


    — Ce bébé, conçu par des parents Authentiques et Prophétiens, est précisément l’un des buts recherchés par les premiers. En plus de prendre le contrôle de la galaxie mais ça, tu le savais déjà.


    La curiosité de l’archer fut indéniablement piquée par ce début d’explication. Sa rage baissa d’un cran. Il baissa son arme.


    — Je ne vois pas en quoi un nourrisson pourrait représenter une menace opposa-t-il, en fronçant les sourcils.


    — Ce n’est pas n’importe quel enfant que porte Natalanie! s’emporta Jonas. C’est le premier hybride Authentique/Prophétien de l’histoire. Ce rapprochement aurait été impensable il y a encore quelques années.


    — Je ne comprends toujours pas où vous voulez en venir.


    — En fait c’est très simple. Les Authentiques ont besoin d’une armée pour asseoir leur retour au premier plan. Ne serait-ce que pour faire plier les Systèmes réfractaires à leur avènement.


    — Les Vaisseaux de l'Ombre ne leur suffisent pas?


    — Si mais qui va les piloter à ton avis?


    Noah ne répondit rien.


    — Les jeunes qu’ils enrôlent de gré ou de force ne leur offrent pas la fiabilité nécessaire. Tu l’as bien vu avec Ernesto. Ils ont rattrapé le coup in extremis. Et encore, l’extrait de la conversation que vous avez diffusé lors du mariage de Natalanie et de Kaaden risque de faire beaucoup de bruit. Ils ne peuvent pas se permettre que ces «recrues» leur claquent entre les doigts.


    — D’où leur idée de «créer» des soldats?


    — Exactement.


    — Mais ça va leur prendre des plombes non ?


    — Pas vraiment.


    — Comment ça?


    — Pour mémoire, les Authentiques sont très en avance sur leur temps. Ils ont développé des hormones de croissance accélérée. Une fois les enfants mis au monde, leur développement complet ne dépassera pas une année.


    La prouesse était impressionnante. Même les meilleurs cloneurs n’obtenaient pas de tels résultats.


    — Et qu’adviendra-t-il des mères? Ce sont des Authentiques quand même!


    Jonas baissa la tête.


    — Je n’en sais rien. Ça ne veut pas dire qu’elles mourront mais les Authentiques ont déjà démontré par le passé que la vie de leurs semblables n’était pas forcément une priorité. Seul le but commun compte. Peu importe qu’il y ait des sacrifices.


    — Je vois.


    Cette réponse ne présageait rien de bon pour Natalanie. D’où l’importance de voler rapidement à son secours.


    — Tu comprends maintenant pourquoi il n’était pas envisageable de laisser cet… hybride voir le jour? Une ethnie synthétisant les atouts des Authentiques et des Prophétiens serait invincible. Couplée aux Vaisseaux de l’Ombre, je te laisse imaginer les dégâts qu’ils pourraient causer ensemble.


    Noah demeura silencieux. Il ne savait pas vraiment comment réagir à cette énième mauvaise nouvelle. Décidément, le plan des Authentiques était tentaculaire. Il grimaça à l’idée de ce que pourrait donner un peuple composée du meilleur de ces deux ethnies ancestrales.


    Après avoir retiré les deux flèches plantées dans l’arbre, il aida l’aveugle à reprendre son équilibre.


    — Pourquoi ne pas m’en avoir parlé plus tôt? déplora-t-il.


    — Car je venais juste de l’apprendre. Le moment n’était pas vraiment propice à une longue explication. Il fallait agir. Et vite. L’opportunité était trop belle. Malheureusement, Kaaden a tout gâché.


    Noah eut un rire sans joie.


    — Allons, ne jouez pas les innocents. Ne me dites pas que la mort de Kaaden ne vous fait pas plaisir. Il a été engendré par une de vos amies qui est morte devant vos yeux si ma mémoire est bonne. Je ne pense donc pas que vous pleurerez sur sa tombe.


    — Je n’ai jamais dit que je n’y voyais pas un juste retour des choses… Ce n’était simplement pas le but recherché voilà tout.


    La nuit recouvrait maintenant totalement la lune Milia III. Des milliers d’étoiles parsemaient superbement le ciel couleur encre bleue.


    — Au fait, vous étiez où pendant que nous galérions sur Davelle?


    L’aveugle réajusta ses vêtements troués avant de répondre.


    — Je cherchais une alternative à cette situation désespérée.


    — Et vous avez trouvé?


    — Je ne peux pas t’en dire plus. Le moment venu, je te ferai part de mes découvertes.


    Las de tous ces mystères et vanné par cette journée chargée d’émotions, le garçon n’insista pas. Il n’avait pas la force d’en entendre davantage.


    Les deux protagonistes arpentaient les rebords des falaises altières. L’escarpement était de toute beauté. La nature semblait avoir ordonné à un artiste de modeler le paysage pierreux de manière archaïque.


    En pleine contemplation de cette architecture brute éclectique, Noah demanda:


    — Pourquoi avoir dit à Valhebel que vous n’étiez pas le seul à m’avoir transmis vos pouvoirs?


    — Parce que c’est la stricte vérité.


    — Comment ça?


    — La magnitude énergétique qui t’habite dépasse largement la mienne. Celles de Simonius et de Valhebel aussi. Voir des deux cumulées probablement.


    Noah n’en revenait pas. Abasourdi, il tenta d’en savoir plus:


    — Qui donc a pu me les donner?


    — Ça je n’en ai pas la moindre idée… mentit le Prophétien.


    *


    Alors que Noah s’apprêtait à rejoindre ses amis et sa famille, il se tourna vers l’aveugle.


    — Pourquoi êtes-vous venu jusqu’ici? l’interrogea-t-il en plissant les yeux. J’imagine que ce n’est pas pour vous excuser d’avoir provoqué la mort d’Adamus?


    Un rictus apparut aux commissures des lèvres de l’infirme.


    — Pour te faire une offre.


    Noah soupira. Il en avait marre de dépendre de ce personnage énigmatique. Il n’arrivait pas à cerner ses véritables intentions. Pourtant, à chaque fois, il faisait office de passage obligé. Une étape imposée pour en apprendre davantage sur lui-même.


    — Je vous écoute lâcha-t-il, blasé.


    L’aveugle prit une grande inspiration.


    — Comme je l’ai déjà évoqué sur Volgada, certes moins directement, nous voudrions que tu incarnes le nouveau visage de la résistance à l’opprobre des Authentiques et des Prophétiens.


    Le concerné ouvrit de grands yeux.


    — Quoi? Mais pourquoi moi?


    — N’est-ce pas évident?


    — Pas nécessairement...


    — Voyons Noah. Tu as déjà triomphé des Vaisseaux de l’Ombre, mis en échec les Prophétiens les plus puissants, démasqué le père Diaz et j’en passe! Réfléchis, tu serais un atout inestimable pour notre cause. Les gens se rallieront à toi naturellement. Sans une once d’hésitation.


    — Franchement je ne sais pas… répondit l’adolescent, pris au dépourvu par cette requête inattendue.


    Noah ne s’était jamais imaginé en révolutionnaire convaincu. S’il comprenait bien que l’univers était en péril, il ne se sentait pas les épaules d’un guide charismatique menant les opprimés à la victoire. D’un autre côté, sa vie avait radicalement changé depuis son arrivée sur Fiducia. Habitant anonyme de l’univers, il jouissait dorénavant d’une véritable popularité. Quoique son image ait été ternie par le mensonge de la Planète Artificielle 13, le coup d’éclat de l’île de Davelle avait forcément ouvert une brèche dans le crédit illimité accordé aux Prophétiens. Jonas lui proposait ni plus ni moins d’enfoncer davantage cette percée notable…


    — Alors?


    — Je n’en sais rien. Je vous remercie pour cette proposition flatteuse mais je n’ai pas vraiment la tête à ça en ce moment.


    — Je comprends. Prends le temps d’y réfléchir. N’oublie juste pas que les choses vont rapidement changer.


    — Ouais j’en ai bien conscience merci.


    Sans dire un mot de plus, il s’écarta de l’aveugle pour entamer la longue veillée nocturne qui viendrait définitivement clôturer l’enterrement de son ami.


    Il attrapa une bougie sur un présentoir et prit place aux côtés de ses proches. Ces derniers l’interrogèrent du regard pour savoir où il était passé.


    «Je vous raconterai» mima-t-il des lèvres.


    Il passa le reste de la soirée à scruter la flamme danser devant lui.


    Dans sa tête, entre des pensées adressées à son ami décédé, de nombreuses impressions contradictoires s’entrechoquaient sans discontinuer.


    Bien entendu, dans ce marasme émotionnel, la proposition de Jonas ne cessa de l’obnubiler…


    

  


  
    CHAPITRE 49 : LE NOUVEAU VISAGE DE LA RESISTANCE


    


    


    Plusieurs jours après l’enterrement d’Adamus, Noah avait pris sa décision: il accepterait la proposition de Jonas.


    Il en avait sa claque de ces ethnies sans gêne. Leur antagonisme avait déjà causé bien trop de torts. Des millions de morts. Des vies brisées. Des familles éclatées. Au premier rang desquelles la sienne. Sa mère avait été assassinée par les Vaisseaux de l’Ombre. Ernesto indirectement aussi. Adamus par les Prophétiens. Les pendus de la Salle de l’Union par un Victor Diaz acculé qui cherchait justement à fuir… les Authentiques. La vie de Natalanie ne tenait plus qu’à un fil pour donner naissance à une aberration hybride de ces deux peuples sanguinaires...


    La liste était encore longue.


    Trop c’était trop.


    Il fallait mettre un terme à toutes ces exactions. Se mettre au milieu de ce rapprochement immonde qui braderait la galaxie aux Authentiques. Siffler la fin de la récréation de manière brutale. Renvoyer chez eux ces peuples qui, en toute impunité, écrasaient les valeurs les plus élémentaires.


    Sur le papier, son engagement tombait sous le sens. Il fallait ensuite peser le pour et le contre car ce rôle ne serait pas une partie de plaisir. Bien au contraire. Son exposition serait maximale. Il vivrait en permanence avec une cible dans le dos…


    Mais qu’à cela ne tienne! Il fallait bien quelqu’un pour incarner la révolte.


    Si on s’en prenait à lui, il était parfaitement capable de se défendre tout seul. Il l’avait déjà prouvé à maintes reprises. Il avait tenu tête aux plus puissants des Prophétiens. Ce n’était pas rien quand même. Ses nouveaux pouvoirs militaient en sa faveur. Un leader se devait d’être fort au sens premier du terme.


    Voire craint si nécessaire…


    *


    L’île de Davelle constituait la première pierre à l’édifice de la résistance.


    La deuxième était sur le point d’être posée.


    En cette fin d’après-midi au Trou Perdu, transformé pour l’occasion en QG de la résistance, Noah révisait les derniers mots d’un discours fédérateur. Son oraison serait visible sur tous les sites de libre diffusion du Réseau. L’idée était de relayer le plus largement possible le message de la rébellion. Être compris était essentiel. La propagande des autorités en retour serait lourde et omniprésente. Elle viserait à discréditer le message des insurgés. À grands renforts de publicités trafiquées, elles les feraient passer pour des ersatz de Dissidents. De la mauvaise graine à piétiner sans tarder avant que leur message ne gangrène les esprits populaires.


    Cette allocution offrait également l’opportunité de présenter Noah comme le nouveau visage de la résistance. Celui d’un jeune garçon qui, à lui seul, allait lancer un défi aux Authentiques et aux Prophétiens réunis. Peu de gens pouvaient se tarir d’un tel culot...


    La mine grave de circonstance, le jeune guide se positionna devant les caméras installées spécialement pour enregistrer son laïus unificateur.


    Une fois tout en place, il déclara d’une voix grave mais la plus posée possible:


    «Chères et Chers Citoyens galactiques,


    Mon nom est Noah Belmondt et je viens vous faire une proposition.


    Notre galaxie est en péril. Personne ne peut désormais l’ignorer.


    Les Prophétiens nous ont mentis.


    Les Authentiques ne sont pas le remède ultime contre les Vaisseaux de l’Ombre. Ils sont les Vaisseaux de l’Ombre.


    En plein déclin, les Prophétiens, atteints d’un virus incurable conçu par les Authentiques, ont échangé le contrôle de la galaxie contre le remède à leur future extinction. Je vois déjà vos visages ahuris, ulcérés par cette honteuse trahison. L’intérêt égoïste de leur peuple a été privilégié au détriment du vôtre. Et bien sûr, sans vous consulter au préalable!


    Si vous ne vous rangez pas du côté de ces nouveaux gouvernants, ils lâcheront sur vos familles les Vaisseaux de l’Ombre. Les coupables d’impardonnables forfaits passés. On est bien loin des sauveurs providentiels présentés en grande pompe par les Prophétiens…


    Allons-nous laisser pareille infamie se produire ou nous battre pour faire respecter nos droits?


    Et bien, au nom de la résistance que j’ai l’honneur de représenter, je vous annonce que nous nous battrons jusqu'à notre dernier souffle.


    J’aimerais vous dire qu’il y a une autre alternative mais non… Lorsque la liberté est en jeu, il n’y a de compromis que celui des armes et de la rébellion!


    J’invite donc chacun et chacune d’entre vous à nous rejoindre. Ensemble, nous révélerons aux grands jours ces manigances de l’ombre et expulserons de nos vies Authentiques et Prophétiens.


    À ces deux ethnies maléfiques, qui jouent avec vos vies de manière intolérable, je lance l’avertissement suivant: prenez garde car nous venons vous chercher…»


    Une fois l’allocution terminée, une équipe spécialisée y ajouta une bande son de circonstance et des images de populations dévastées par les attaques passées des Vaisseaux de l’Ombre.


    Le travail achevé, le communiqué fut mis en ligne sur le Réseau.


    En très peu de temps, il fut visualisé par des millions d’individus. Uploadé de serveurs pirates répartis dans toute la galaxie, sa diffusion serait difficile à enrayer par les autorités.


    *


    L’appel fondateur à la rébellion était posé.


    Ne restait maintenant qu’à attendre les retombées de ces actions. Viendrait ensuite, Noah l’espérait, le temps du rassemblement puis de la lutte armée… On en était peut-être encore loin mais cette époque verrait le jour, il ne fallait pas se leurrer.


    En attendant, la nouvelle figure de la résistance avait un autre projet à mener.


    Plus personnel.


    Celui de secourir Natalanie.


    Avec Getro, Melkyss et son père, ils commencèrent à esquisser les premières idées d’une nouvelle mission suicide. Assurément, ce ne serait pas une mince affaire. Il se savait attendu au tournant. La sœur d’Ernesto portait en elle le premier hybride voulu par les Authentiques. Ces derniers le protégeraient vaillamment. La sécurité de la jeune fille serait maximale. Il faudrait donc faire preuve de prudence, d’intelligence et de talent pour la contourner.


    Mais qu’importe le prix, Noah était prêt à tous les sacrifices pour sauver celle qu’il aimait…


    *


    Jonas et Sahashine regardaient les nouveaux résistants s’affairer dans tous les sens. Plus particulièrement, ils focalisaient leur attention sur Noah, le chef inédit de ce groupuscule.


    — Tu crois réellement que ça pourrait être lui? demanda l’ancienne professeure de combat rapproché en désignant son ex élève du menton.


    — Je le pense oui répondit l’aveugle avec laconisme.


    — Mais comment est-ce possible? Enfin, il…


    — Je sais, ça paraît complètement insensé mais je n’arrive pas à me sortir cette idée de la tête. Plus il utilise ses pouvoirs et plus les souvenirs affluent. Comme si le barrage immatériel qui bloquait ma mémoire commençait à se fissurer et laissait échapper quelques réminiscences d’un passé voilé…


    Un silence s’installa entre les deux Prophétiens repentis.


    — Mais bon, je ne puis l’affirmer avec certitude. Laissons les choses se mettre en place car après tout, tout ceci était forcément écrit...


    *


    Épuisé par une journée chargée, Noah tomba comme un poids mort sur le lit miteux du sous-sol du Trou Perdu.


    Demain débuterait une nouvelle vie pour lui.


    Celle de fugitif.


    Celle de sauveur de la galaxie.


    Celle de rempart à l’opprobre des Authentiques et des Prophétiens.


    Alors que son habituel rêve fratricide n’allait pas tarder à frapper à la porte de son subconscient, une vive lumière émana de son sac de voyage.


    Endormi, le garçon ne la remarqua pas.


    Un objet sphérique jaillit de ses affaires et s’éleva dans la chambre.


    À l’intérieur, une fumée se mit à danser avant de former les mots suivants:


    «Le temps de notre rencontre arrive enfin...


    Ton Futur Admirateur»


    Il s'agissait de l’exacte message entraperçu lors de la quatrième et dernière vision de l’adolescent pendant son coma…


    Le temps pour lui était enfin venu de rencontrer l'énigmatique personnage qui s’était fait très discret ces derniers temps…


    Celui qui changerait ses certitudes…


    À jamais…


    


    


    


    


    


    


    


    Fin du Tome III


    

  

OEBPS/Images/cover.jpeg





